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V oflrt  Majefié  fournit  tous  les 
iours  de  fi  belles  Matières  pour  écri- 
te Ibiifioire  de  fon  Règne ,  que  ie 
ne  doute  point  quelle  ne  fçacbegréi 
ceux  qui  sj  occupent  y  pouruû  quils 
ayent  vn  Stile proportionné  à  la  di- 
gnité <Syn  Sujet  fi  glorieux  ;  fins 
quoy  ,  il  feroit  impoffèle  de  luy 
plaire.  Et,  certes,  il  n'appartient 
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au 'aux  mauvais  Princes  de  Je  défier 
des  Ecrivains  y  qui  travaillent  fur 
leur  Hiftoire  four  la  Pofterité. 
Mais  y  les  Roy  s  comble^  de  gloire 
comme  Voflre  Majefté,  riapprehen~ 
dent  point  que  ton  parle  d'eux 
trouvent  bon  »  au  contraire  ,  que 
tous  les  Siècles  feient  informe^  de 
leur  conduite  &  des  chofes  memora* 
blesqui  fe  font  pajfées  fom leur au- 
thorité. 

le fçay  bien,  SIRE,  que  iefuis  vnt 
perfonne  fort  médiocre  pour  toutes 
cbojes'y  m  lis  particulièrement  pour 
entreprendre  décrire  les  aélions  de 
*voftre  Vie,  Si  ie  l'ofe  dire  toutes- 
fois  y  ayant  fait  habitude  de  moccu^ 
per  à  des  chofes  ajfe%  belles ,  il  me 
femble  ,  que  s  il  mepoit  ordonné y 
comme  à  d'autres,  d'y  employer  mes 
foins  &*  mon  eflude,  que  ï excellence 
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de  la  Matière  fuppléeroit au  défaut 
de  mon  éloquence,  &  que  ie  la  mena* 
geroisde  telle  forte ,  quelle  ne  fer* 
droit  rien  de  fin  luflre&de  fàdi* 
gritté,  lenen  ay  faitquvn  Abbrc- 
ge  dans  ÏOuurage  que  ie  prends  la 
bardieffe  de  dédier  &  defrcfenter  a 
Koftre  Aîajefté:  mais  tay  ejjayé  cTy 
ç&mp rendre  en  mefme  temps  i'Hi- 
ftoire  des  Reys ,  qui  'vous  ont  de- 
uance%  fur  le  Throne.  Vj  ay  bien 
voulu  méfier  aujfi  des  conjtderations 
affe^particulieres  fur  chaque  Règne, 
pour  marquer  [excellence  de  voftre 
Couronne y  &jr  faire  voir  la  con- 
duire de  tEglife  dansvosEfiatsaux 
chbfes  qui  concernent  le  (jouueme- 
ment  Politique  y  fànsj  rien  auancer 
que  de  bien  ajfeuré  fur  des  preuues: 
Miftoriques ,  lefquelles  ne  fi  peu^ 
uent  reuoquer  en  doute. 
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:  jiirsp  y  ieftere  que  Vofire  Mar 
jefié  ny  trouuera  rien  que  de  <vray  > 
mais  de  ce  <vray  qui  rieft  pas  odieux, 
lequel  je  fait  aymer  quand  il 
eft  connu  ,  parce  qu  il  na  pour  but 
que  le  refpeét  de  la  Royauté,  l'a- 
mour de  la  Patrie ,  la  réputation 
des  François ,  &  la  gloire  qu'ils 
ont  S  obéir  au  plus  grand  Roy  du 
monde,  l'y  ay  donc  fait  cequeîay 
puy  &  ie  ne  me  feray  point  de  re- 
proche dy  auoir  rien  négligé  y  ce 
feroit  vne  faute  irremijftbteimaisje 
trains  toufiours  d  auoir  efté trop  har- 
dy  y  ou  de  ne  meftrepas  ajîe^bien 
-expliqué  fur  des  points  awi  peu  dif- 
ficiles y  parce  que  la  brieueté  que 
iay  ajfe&ée  tpourroit  auoir  apporte 
a  mon  Liure  quelque  forte  dobfcu- 
rJté  y  quoy  que  iaye  efté  par  tout 
aujjî  foigneux  dy  parler  clairement, 
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PREFACE. 

N  a  tellement  décrie  les 
Préfaces  des  tiares ,  que 
i'ay   délibéré  quelque 
temps,  fi  rcnferoisvnc 
pour  celtiy-cy  ,  dans  la  crainte  que 
i'ay  eue  d'auoir  efté  caufe  en  partie  de 
ce  qu'on  les  a  blâmées  pat  écrit  &  de 
viue  voix ,  fans  en  exceptet  vne  feule, 
l'en  ay  toufiours  mis  iufqucs  icy  dans 
tous  les  Ouurages  que  i'ay  donnez  au 
Public  ,  enquoy  i'ay  fuiui  l'exemple 
de  plufieurs  excellents  Pcrfonnages, 
qui  en  ont  vfè  de  la  forte  >  pout  ren- 
dre raifon  de  ce  qui  les  auoit  obligez 
d'écrire.  Outre,  qu'il  y  a  bienfouuenc 
deschofes  neceflaircsà  dire  pour  lïn- 
tclligence  d'vne pièce  »  lefquelles  ne 
fe  pourroient  pas  fi  bien  faire  fentir 
ailleurs  que  dans  vne  Préface  :  Et 
quand  elles  né  font  pas  abfolument 
neccifaires ,  elles  peuucnt  eftre  vtiles, 
pu  tout  au  moins  agréables.  le  ne 


Digitized  by  Gc 


Préface.1 

tfpy  pas  auffi  quel  dommage,  vncPie^ 
eedeiccttc  qualité  peut  apporter  à  vn  - 
Liure,  fi  clic  cft  bien  faite.  Et  fi  elle  clt 
mal  faite  ;  n'eft-ce  pas  vne  preuue  que 
fon  Autheurn'eft  guère  iudicicux,  SC 
que  l'on  fe  pourra  pafier  de  le  lire  l 
Les  Gens  d'efprit  donnent  pa/Te- porc 
à  tout  ce  qu'ils  débitent,  parce  qu'ils 
le  font  de  bonne  grâce ,  &  qu'ils  fça- 
uent  pourquoy  ils  le  font*  Ainfi  oiv 
pourroit  croire ,  qu'il  y  a  quelques- 
fois  d'afîez  bonnes  Préfaces  >  auffr 
bien- que  de  bonnes  Epiftres  limi- 
naires, contre  le  fentimenede  quel- 
ques-vns  ;  mais  il  faut  aUotier  auffi 
qu'il  y  en  a  beaucoup  plus  de  mauuai- 
fes  que  de  bonnes  ,  parce  que  les  Ef-; 
pritsxapables  de  les  faire  excellentes-- 
ou  bonnes  ,  font  bien  plus  rares ,  que 
ceux  qui  ne  le  font  pas .  Il  y  a  certai- 
nement  de  bons  Liures,  où  elles  n'ont 
point  efte  négligées,  fans  que  cela* 
porte  preiudice  aux  Autheurs ,  qui 
lie  s'en  font  pas  fouoiez. 

Mais  tout  cela  n'eft  pas  encore  ce* 

que  iç  v«ux  dire »  ny  ce  qui  m'oblige: 

â  V; 
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à  faire  cedifeoursou  cette  Préface.  II 
y  a  quelque  autre  chofe  qui  concerne 
plus  precifément  cet  Ouuragc.  le  l'ay 
fait  en  quelque  forte,  fans  y  penfer, 
pour  feruir  à  vn  autre  Liure  que  ie 
voulois  donner  au  Public:  mais  com- 
me on  a  changé  de  deiTein,i»en  ay  aufli 
changé  la  difpofïtion ,  &  ie  me  fuis 
contenté  d'y  marquer  beaucoup  de 
chofes  lefquclles  n'ont  pas  efte  obfcr- 
uées  par  les  autres  Hiftoriens. 
-  Mais  comme  toutes  les  veritez  ne 
font  pas  toufiours  bonnes  à  dire^  fur 
tout  dans  les  derniers  temps,  ny  mef- 
mes  dans  lesAnciens,quand  elles  con- 
cernent certaines  matières  ;  le  me 
fais  abftcnu d'en  mettre  ky  beaucou p, 
qui  me  font  affez  connues:  Et,  par  l'a- 
nis  de  mes  chers  &illu(trcs  Amisji'en 
ay  auffi  retranche  beaucoup  d'autres, 
que  i'auois  dires ,  non  pas  au  fuiet  des 
Roystres-Chreftiens  ,  que  îc  renerc 
comme  ic  le  dois ,  &  que  tout  le  raon- 
de^refpe£te,ny  de  la  Nation  des  Fran- 
*  çois,  que  nos  Ennemis  mefmeseiri- 
ment  &  confiderentjcomme  i'  vnedts 
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plus  pollies  &  des  plus  belliquenfet 
Nations  de  l'Europe  ,&  que  fes  Amis» 
£ans  luy  eftre  trop  fauorableSïfçaucnt 
bien  qu'elle  dk  pleine  de  Sages  &  de 
Vertueux  *  <  mon  inclination  ne  m'a 
point  fuggeré  de  penfees  de  ce  coftè- 
Jà ,  dont  îe  me  voul  uffe  dédire  )  mais 
au fujet  de  quelques  Particuliers,  ou 
de  certains  Vices  iuperbes  ,  qui  ré- 
gnent dans  le  monde  ,  &  qui  gour- 
mandent  la  raifon,  la  modeftic  Se 

i, 

l'humilité.  Et  certes ,  fi >  à  l'égard  de 
ces  gens- là  ,  on  cciiuoit  toutes  les 
chofes  comme  elles  font,  ils  en  fc* 
roient  au  dcfcfpoir  :  ils  ne  manque- 
roient  iarnais  de  dire  qu'on  les  anafi- 
ne ,  $ê  s  ecriroiene ,  qu'on  feroiteon- 
tr'eux  des  libelles  diffamatoires.  . 
s  Delà  vient  qu'il  faut  efpererpcu 
de  fîneerite  dans  l'Hiftoire ,  &  qu'il 
eft  bien  mal  -aifé  de  reprefenter  les 
chofes  dans  le  iour  qu'on  les  a  veuës, 
ou  que  l'on  fçait  qu'elles  font  ,  ou 
qu'elles  ons  cfrc.Lcs  Particuliers  veu- 
lent fouuent  des  Panégyriques ,  au 
licutd'vn  fidcie  r  écit.  Et  filon  ne  re- 

a  v) 
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marque  pas  toutes  les  choies,  comme 
ils  veulent ,  dont  ils  prétendent  tirer 
de  la  gloire,  ils  s'en  tiennent  ofFcncez, 
tandis  que  les  autres,  auec  grande  rai-, 
fon,  trouueroicnt  fort  mauuais  qu'on 
les  entretinft  de  menfonges ,  &  de  ba- 
gatelles ,  aufquelles  ils  n'ont  point 
d'intereft.  I'auouë  que  i'ay  affbibly 
quelques  lieux  de  mon  Ouurage  pour 
cela  mefme.  Toutesfois ,  fi  ie  ne  dis 
la  vérité  ,  qui  l'ofera  dire  ?  Non  pas 
que  ie  la  fçaehe  mieux  qu'vn  autre,  ie 
ne  m'en  donne  point  la  vanité  i  mais 
parce  qu'il  n'y  en  a  guercs  au  monde, 
qui  foient  plus  des-intereflez  que  ie 
le  fuis,  ny  que  l'on  ait  moins  obligez 
à  la  diuîmuler.De  quelque  circonfpe- 
ction  pourtant  que  i'aye  voulu  vfer 
dans  cette  Riftoirc ,  ie  me  doute  bien 
que  ie  ne  plairay  pas  à  tout  le  monde» 
quoy  que  ie  n'aye  eu  nul  deflèin  d'y 
offenfer  petfonne.  Mais  iene  nven 
foucie  gueres,  pourueuque  ie  ferufc  le 
Pvoy,  &ma  chere  Patrie,  &  que  ie 
ne  fois  point  blâmé  de  ceux  qui  ont 
le  gouft  des  bonnes  chofes.  Apres 

- 
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tout,  ie  nay  rien  efcrit  contre  nwr 
confeience,  ny  contre  la  vérité,  qui 
m  aytefté  connut. 

r.  Cependant,ic  diray  encore  ce  mot,» 
que  ie  fçay  bien  qu'il  n'eft  rien  de  fi 
périlleux  à  vn  bonnette  homme ,  que 
décrire  l'Hiftoire,  ou  de  compofci4 
des  Ouurages  de  Théologie  r  parce 
que  fi  l'on  eft  commun  en  lVn  &  en 
lautre,  il  ny  a  pas  grande  louange  à 
s'en  promettre  :  &  fi  l'on  y  eft  vnpcu 
plus  diligent  ou  plus  éclaire  que  le 
vulgaire ,  on  s  expofe  à  la  tyrannie  du 
iugement  des  Aueugles&  désigno- 
ns ,  qui  ne  peuuent  voir  la  lumière» 
ay  feu&ir  les  grandes- veritez*  -T  ~»' 
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AVERTISSEMENT. 

» 

I%Ay  cru  que  la  granité  de  VHifo  te  ne 
fouffroit  fas  que  ton  ufafl  du  terme  de 
Mon/icur  ou  ^Monfcigneur  f  endifantles 
noms  des  Perfonnes  de  qualité -f  (feftpourquoy 
ie  ne  ni  en  fuis  point  feruy  :  &  au  lien  de  met- 
tre, par  exemple  y  Moniteur  le  Duc  d'Or- 
léans >  ie  me  fuis  contenté  d'écrire  fimple~ 
ment  Monûeur  Duc  d'Orléans  f  pour mon- 
trer que  ie  nay  pas  deffein  Remployer  ce  terme 
pourvne  Préface  d'honneur  >  comme  plufieursr 
le  font  et  ordinaire  \  mai*  feulement  pour  mar- 
quer le  titre  de  la  Perfonne  Royale  qui  le  por- 
te ,  comme  fi  l'on  difoit  le  Comte  Duc.  Et* 
certes, il  feroit  de  mauuaife  grâce  dfvfera  cha? 
que  rencontre  de  ce  terme  dans  vne  Narra- 
tion Hiftorique  >  laquelle  fe  doit  fout  enir  par 
l importance  des  chofes  quelle  débite  j  &  nul- 
lement par  des  Eloges  ou  des  Epithetes  inu- 
tiles. 

Lors  que  ie  rapporte  quelques  aBions  mé- 
morables des  Roy  s  qui  ont  vefeu ,  ie  n'vfe  point 
au/fi  des  façons  de  parler  de  Triomphante 
mémoire  ,  ou  d'autres  femblables  ,  que  ie 
m* obtiens  de  marquer,   le  ne  dis  point  le 

Tinramaaarre  des  Canons ,  ny  les  Fanfanes 
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des  Trompettes ,  ny  vne  entrée  des  plus 
bslks,  ou  vn  feftin  des  plus  magnifiques, 
ny  le  Monarque  des  Lys ,  ny  le  pofte  de  fa. 
graadeur ,  ny  le  Périgée  de  fa  gloire ,  ny  le 
Printemps  de  fa  beauté  ,  tomes  exprejfionr 
que  ie  veux  bien  louer  aux  lieux  du  elles  fe- 
tnment  ,  ejuoy  quelles  me  femblent  vn  peu 
trop  Poétiques ,  ou  trop  métaphoriques  r  ou 
trop  bajfes  j  ou  trop  communes.  Le  Stile  tii- 
jtoricjue  doit  bieneftre  orné;  mais  il  faut  que 
ce  fait  d  vne  manière  noble  efr  ferieufe  *  fans 
*fféft*tion  de  pointes  ou  fantithefes  ,  ou  de 
petits  itux  de  paroles»  qui  ne  feroient  pas 
mefmes  fuportables  dans  les  Romans  les  plus 
eniouez.  Les  Métaphores  hyperboliques  ou 
trop  fréquentes  %  ny  les  me '/mes  chefe s  expri- 
mées en  diuerfes  façons  ,  comme  elles  fe  trou- 
Ment  fort  fouuent3  dans  les  Ecrits  des  fleurs 
S.  &  C.dont  les  Ouurages  ont  efté  tant  ad- 
mirez. ,  n*y  feroient  peut-ejlre  pas  non  plus 
de  fort  bonne  grâce  :  Si  ie  ne  me  trom- 
pe ,  pour  y  bien  réujjir ,  il  faut  qu'il  ny  ait 
rien  de  fuperflu  dans  vne  Narration  Hi- 
ftorique  :  &  ,  pour  le  refte  ,  les  matières  y 
doiuent  eflre  bien  choifles ,  pour  les  énoncer 
clairement ,  auec  vne  fimplicité  maje(lueufe. 

Ce  font  les  Règles  que  ieme  fuis  proposes 
fur  le  modelle  des  Anciens  ,  comme  cefi  à 
leur  exemple  ,  que  ie  n*ay  point  aprehendé 
d'employer  dgns  le  difeours  ,  les  dattes  des 
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années  r  &  les  noms  de  ceux  ^par  qui  tèf 
chofes  font  tiennes  a  nojfre  connoijfance  , 
quoy  que  depuis  Matthieu  >  que  nous  pou* 
nons  dire  a  noir  efié  le  premier  >:  qui  ait  iuge 
a  propos  d'en  v Ter  autrement  y  plufeurs  ont 
aujfî  trouutbon  de  Le  fuiurey  &  de  Pimiter  . 
en  cela.-  Mais  >  pour  en  parler  fainement? 
ce  neft  qu'une  petite  delicatejfe  y  qui  ne  rend 
pas  la  chofe  meilleure-  y&  qui  F  empire,  fou- 
uent.  Il  faut  pourtant  y  apporter  beaucoup 
de  circonfpeftion  tdr  auoir  foin  par  tout  dyc* 
crire  nettement  r  &  d*vn  (Me-  agréable  &  ~ 
poly  9  en  diuerfifiant  les  chuttes-  des  perio*  . 
des  pour  plaire  dauantage*  &pour  empef-  . 
cher,  s  il  y  a  moyen,  que  tennuy  ne  gagna  - 
htpatietwduLc&e#r. 
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DISCOVRS  DE  VA  VtfiEVR  DE 
cette  Hiftoire  ,  furftn  temps  mal-employé 
a  eemfofer  des  Lmres. 

SI  ce  Liurc  Ce  trouuc  au  gouft  de  quel- 
ques Perfonnes  ,  qui  veulent  bien  fouf- 
fcir  les  cho&s  que  i'eferis,  ce  n'eft  pas  à  di- 
te pour  cela  qu'il  m'ait  cotifte  plus  que  les 
autres  qur  i'ay  donner  au  Public  depuis 
quarante  ans.  II  n'eft  pas  digne. ,  à  mon» 
auis,  qu'on:  en  rafle  plus  d'eftat  que  de  mon 
Tempîrdes  Mufes  ,nyde  mes  Traduirions 
de  plu/îeurs  Ouuragesilluftres  des  Anciens^ 
où  i'ay  apporté  tous  les  foins  qui  m'ont  efte. 
poffil»les  pour  les  rendre  agréables  &  iil- 
ftes.  Ceilesdc  Virgjlc,  de  Lucain,  de  Staee, 
de  Lucrèce,  de  Plaute,  d'eTcrence ,  de  Se- 
neque  le  Tragique,  d'Ouide  ,  de  Tibule  ,5c 
de  Properce  ,  de  Iuucnal,  &  de  quelques 
autres  four  de  ce  nombre  là  ,  C\  quelques- 
vns  de  nos  Amis ,  qui  ne  s'y  connoiflène 

Eas  mal ,  en  doiuent  eftre  crûs  j  Sans  par- 
;rde  mes  Vcrfions  des  cinq  liurcsde  Heau- 
mes, du  Breuiaire  Romain  ea  quatre  Vo- 
lumes, &du  nouueau  Teftamenc,.  dont  il 
s'eftfait  piuficurs  Editions.  Et  certes^  fi  ic 
me  fuis  acquis  vn  peu  de  comioiffance  dansr* 
le  bel  vfagede  noftre  Langue ,  pour  la  faire 
cilimer  de  connoiftec  iufques.  aux.  Nations» 
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Difcours  de  VAnthcur 
étrangères,  qui  ont leu mes  Ouurages,  8c  a 
qui  en  ont  profité ,  iele  dois  à  ces  fortes  de 
Labeurs  allez  difficiles.  Cependant  ,  i  ay 
grand  fujet  de  croire  que  tout  cela  n'eft  pas 
fort  confideré  parmy  noq^:  &  que  fi ,  par 
leur  moyen ,  i'ay  fait  quelque  chofe  pour  le 
Public,  ie  n'ay  rien  fait  pour  moy,  puifque 
ie  n'en  fuis  pas  plus  confideré,  &  que  ie 
n'en  ay  pas  efte  plushonoré.ll  s'eft  pourtâc 
trouué  des  Gens  do&es  en  des  Prouinces 
éloignées,  qui  ont  laiflepar  teftament  vn 
-  fondconfidcrablc  à  des  Académies  Catho- 
liques ,  pour  lire  ma  Vcrfion  du  nouuean 
Teftament  :  mais  cela  ne  me  concerne 
point,  &  il  cft  vray  que  tout  le  monde  ne 
le  connoiftpas  fort  bien  en  ces  fortes  d'Où- 
urages.  Ceux  qui  font  quelquesfois  les  plus 
écoutez  des  Grands  Princes  ,  ou  qui  fc  ren- 
dent Arbirres  de  la  réputation  des  Gens  de 
Lettres  auprès  des  Pcrfonnes,  qui  font  en 
crédit  &  en  authorité ,  ne  font  pas  auffï  tou- 
jours lçs  mieux  intentionnez  3  ny  les  plus 
éclairez,pour  bien  iuger  des  feiences  agréa- 
bles &  folides,  non  plus  que  des  Ouurages 
de  l'efprit.  Ceft  pourquay,  il  n'y  a  pas  Heu 
de  s'étonner,  que  l'on  préfère  Ci  fouuent 
des  chofesfort  médiocres  &  fort  obfcures 
àdes  pièces  tout  au  moins  aflez  bonnes  , 
lefquelles  ont  enrichy  la  Langue  ,&  feruy 
àrinftru&ion  4e  pluûcurs.  le  n'ay  pour- 
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de  ce  Lixrel 
tant  point  ciïàyé  de  déshonorer  ma  Patrie, 
ie  ne  Pay  iamais  voulu  déchirer,  pour  exal- 
ter à  fon  préjudice  Tes  Voifîns ou  (es  Enne- 
mis;iene  Pay  iamais  traittée  d'indiferette, 
'd'inconftante,  nyd'infenfêe,  pour  faire  le 
capable  ou  Phomme  de  grande  importance: 
ic  n'ay  point  écrit  desflatteries  baffes ,  foû- 
renuës  d'hyperboles  entortillées  :  ie  n'ay 

{>oint  caché  mes  penfées  fous  le  voile  d'vn 
angage  que  peu  de  gens  entendent  fort 
bien  ,  &  que  ceux  mefmes  qui  l'entendent 
k mieux,  ne  voyent  prefquc  iamais,  pour 
l'élégance  &  pour  la  pureté  de  PcxpreSkra, 
que  dans  les  Ouurages  des  Anciens:  mes 
Éfcritsnefontpeut-eftrcgueres  au  de/Tous 
du  mérite  de  beaucoup  d'autres  petites  Pie- 
ces,  où  Phebus  3c  la  Théologie  fibuleufe 
n'ont  gueres  moins  de  part  ,  que  le  bon 
fens  ,  &  le  génie  de  faire  de  beaux  vers,  le 
fçay  bien  auflî  quVne  chanfbn  bien-faite, 
vn  Sonnet  ,  ou  vn  Madrigal  François, 
peuuent  mériter  quelque  louange  :  &  qu'il 
cft  iuflte  d'en  donner  des  marques  d'eftime 
à  ceux  qui  les  font.  le  n'ignore  pas  que  Pon 
s'eft  écrié  auec  beaucoup  de  bruit  fur  les 
Traductions  en  Vers  de  quelques  Ouurages 
des  anciens  Poètes ,  en  faueurde  perfbnnes, 
de  qui  l'on  s'eft  enteftéde  gayetc  de  cœur , 
fans  peut-eftre  trop  de  luiet  ,  quoy  quy- 
elles  euffent  du  mérite  ,  de  que  plufïcurs 
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BifcoHrt  de  FAntheHr 
ont  affc&é  de  ne  rien  dire  des  autres,  qui 
n'ont  pas  efté  indignes  de  quelque  eftime, 
iî  Ton  eftoit  bien  gttery  de  la  préocupation. 
le  fuis  conuaincu  ,  que  le  filence  de 
quelques-vns  ,  qui  ont  certainement  de' 
Pefprit  &  de  la  vertu  ,  a  trouué  plu$ 
de  coniîderation  en  leur  faneur  ,  que 
les  veilles  &  les  longs  trauaùx  n'en  ont  pu 
mériter  à  quelques  autres.  On  cherche  iuf- 
ques  dans  le  Nort  &  dans  les  Prouinces 
éloignées  des  Perfonnages  iliuftrcs,  pour 
leur  donner  des  marques  d'eftîme  à  caufe  de 
leur  fçauoir.  Cela  eft  certainement  g/orieux 
à  noftre  Nation.  Maisy  il  y  a  fujet  de  s'éton- 
ner^ qu'il  femble  que  l'on  n'ait  compté  pouf 
rien  ,  ceux  qui  ont  toufîours  écrit  pour  la 
gloire  du  Roy  &  de  PEftat ,  qui  cherchent 
les  grandes  Veritez  ,  ôc  qui  font  aufli  des. 
chofes  aflez  belles.  L'auariceny  Pambirion* 
qui  occupent  aujourd'huy  k  fantaifle  dc: 
tant  de  perfonnes  yne  nous  fuggerent  poinï 
ces  penfées.  Il  eft  facile  de  fe  pafler  des  Ri- 
chefies  8ç  des  grandes  dignitez  ,  quand  oiv 
fe  contente  de  peu;  mais  ,  il  faut  auouer 
auflîr  qu'il  eft  aflez  mal-aifé  de  fe  deffen- 
dxc  ,  de  n  eftrc  pas  au  moins  vn  peu  touché 
de  cét  ombre  d'vne  honnefte  gloire  y  que . 
cherchent  les  Ames  bien  nées  ,  en  fe  dé- 
pouillant de  tout  le  refte,  fans  auoiriamais 

porté  d enuie  à  la  profpcrité  de  qui  que  ca 
foie 
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de  ee  Linre. 
Telle  cft  la  fatalité  des  Lfures  ,  Zc  <lct 
gens  de  Lettres,&: telle  la  condition  de  pref- 
que  toutes  les  chbfcs  humaines:  carc'eft 
ainfi  que  le  monde  a  toujours  efté  fait,  Se 
que  les  Vertueux  ne  manquent  iamais  de 
trouuer  des fu jets  pour  s  eprouuereux-mef- 
mes,  8c  pour  exercer  leur  vertu  auec  beau- 
coup de  confiance  &  de  modération ,  fans 
dire  le  plus  (buuent  ce  qu'ils  ont  fur  le 
cœur.  Les  ieuncs  gens  qui  s'appliquent 
aux  belles  chofes  peuuent  bien  attendre 
quelque  temps  ;  mais  les  Vieux  n'en  ont 
plûs  à  perdre ,  #c  quand  ils  fc  voyent  vnc 
fois  oubliez  ,  ils  peuuent  bien  croire  qu'on 
les  oubliera  toujours  ,  &  qu'on  ne  s'en 
ïbuuiendraiaipais. 

» 
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I'Ay  dédié  huit  Ouurages  au  Roy  ,  fans 
cêiuy-cy  ,  dans  Tvn  defquels  i  ay  mis 
quatre  Vers  au  deflbus  de  fon  Portrait  * 
ayant  égard  à  quelques-vus  qui  fe  lifent 
dans  l'Enéide  ,  que  ie  veux  bien  rapporter 
eh  ce  lieu,  parce  qu'ils  comprennent  vne 
partie  des  aftions  de  fa  Vie  ,1e  faifant  aiafi 
parler  Iuy-mefme. 

J>V»  Empire  excellent  >ie  porte  UC eu- 
ronne  : 

X>es  Peuples  belliqueux  font  rangez,  fout, 
ma.  hy. 


Difcours  de  VAutheur 
i   fàbbaife  rinfolence  :  Aux  Valncm it 
pardonne: 

le  fois  né  fur  le  Trofne  *  &  ie  règne  en 
grand  Roy.  » 
Dans  la  première  Edition  de  mon  Virgt* 
le ,  qui  fut  en  l'année  1649.  le  Roy  eftanr 
fortie«ne,&  dans  vne  beauté  admirable* 
pendant  la  Régence  de  la  Reine  fa  Mere,  ic 
mis  encore  ceûx-cy  au  defïbus  de  fon  Porr 
trair,  faifant  alIui*onàcequifelitdanslli> 
ceide^ue  le  petit  Amour  prit  la  forme  d'AP 
cagne,  pour  faire  aymerle  Prince  Troyea 
à  la  Reine  deCartage.  # 

Le  Dieu  qui  fait  aymer  nauoit  point 

d'autres  charmes  > 
Quand  Bidon  de  fon  feu  fentit  fin  mm 
atteint  \ 

LOFT  S  plus  beau  que  luy  j  forte  bien 
d'autres  armes  : 
.    Il  efi  par  tout  Vainqueur^  on? More >  m 

le  craint. 

Il  fe  trouue  auflî  dans  ces  picccs-Ià  quel- 
ques Deuifes  ou  applications  de  Vers  des 
Anciens ,  pour  la  gloire  de  fa  Majcftc ,  lcf* 
quelles  ,  fans  doute  ,  Sauraient  pas  eflté 
trôuuées  malheureufes  dans  vn  autre 
-temps ,  &  peut-effre  en  celuy-cy  mefraes ,  fi 
elles  deuoient  leur  origine  à  quelque  per- 
sonne plus  heurcu{e&  plus  confîderée  :car, 
il  n'y  a  pem-eftre  guercs  de  chofe  plus 
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de  ce  Lfure. 
difficile',  que  d'y  bien  reiiflîr.  Ce  qui  me 
fair  /ôuucnir  d'vn  mot  affez  fauorable  pour 
çeia  ,  que  i'ay  oïïy  dire  il  y  a,  bien  long- 

|  temps  au  Cardinal  du  Perron,  que  l'appli- 
çacion  d'vn  beau  Vers  de  Virgile  ,  ou  de 
quclqu'autre  Poète  illuftre  de  l'Antiquité* 
eftoit  digne  d'vn  Talent  (  carc'eft  le  pro- 
pre terme  dont  il  s'eftoit  feruy  ;  )  Mais  tout 
le  monde  n'en  iuge  pas  ainlî.  Ce  queic 
dis  exprés  pour  marquer ,  à  mon  égard,  le 

;  gouft  &  le  iu^ement  de  noftre  Siècle  ,donr, 
u  eft  bien  aife  de  voir ,  que  ie  ne  prétends 
pas  tirer  beaucoup  de  gloire. 

De  là  vient  qu'il  vaudroit  peut-eftre 
mieux  pour  moy  ,  que  ie  n'èufle  iamais 
écrit,  ou  que  içmc  fuflfe  renfermé  dans  le 
filécç  d'vne  fblitude,ou  que  i'cufïc  au  moins 
(îiiuy  l'exemple  de  mon  Pere  dans  la  Profef- 
fion  ,  qu'il  à  faite  toute  fa  vie ,  oii4ilauoic 
certainement  acquis  de  l'eftime  j  puifque  le 

i  Roy  Henry  IV.  l'honorant  vn  iour  d'vne 
fauear  extraordinaire ,  après  auoir  veu  Cou 
addrefleen  vn  combat  de  Barrière,  qui  Ce 
fit  deuant  luy  en  1604.  &  fe  fouuenanr  de 
quelques  autres,  combats  plus  hazardeux 
qu'il  auoir  faits  en  diuerfes  occasions ,  où  il 
s'eftoit  trouué  luy-mcfme  en  perfonne ,  & 
fur  tout  de  celuy  de  1/89.  lequel  fe  fit  aux 

f    portes  de  Paris ,  le  premier  iour  de  fon  Rc- 
gne,&lc  dernier  iour  de  la  vie  de  Henry  IIL 
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Diftours  de  t  Autheur  de  ce  Liurel 
dit  à  quelques  Seigneurs  qui  eftoient  auprès 
deluy,quece  Gentilhomme  eftoit  Pvn  des 
mieux  faits  de  fon  Royaume  ,  qu'il  eftoie 
braue,&,  que  fi  fon  fils  eftoit  en  âge  (  il  en  - 
tendoit  parler  de  Monfcigneur  le  Dauphin  ) 
il  ne  trouueroit  pas  mauuais ,  qu'il  luy  mift 
le  premier  Tefpée  à  la  main. Ce  qui  n'apeut- 
eftrepas  efté  marqué  fi  exprefïement  dans 
l'Hiftoire  ;  quoyque  <f  eft  de  là ,  qu'il  fut  ap- 
pelle le  Brane  Marottes  ;  mais  toute  la  Cour 
le  fccut  en  ce  temps- là  :  &  ie  me  fouuiens 
de  Pauoir  oiiy  dire  plufieurs  fois  à  feu  M.  le 
Ducd'Efpcrnon ,  qui  mourut  au  commen- 
cement de  Tannée  1641. 

Sineantmoins ,  il  y  auoit  danscét  Ou- 
urage  vjne  goutte  de  l'opinion  de  quelque 
lieu,  que  ic  dirois  bien ,  on  le  liroit  vo- 
lontiers ,  on  en  peferoit  le  fens  &  le  nom- 
bre de  chaque  période  >  il  feroit  bien  receu 
de  tout  le  monde  ,  &:  ie  me  confolerois  de  \ 
tout  le  refte.  Mais  ic  crains  bien  que  nous 
ferons  fort  éloignez  de  là  :  &  il  ne  nous  ap- 
partient pas  de  nous  promettre  vn  fi  grand 
honneur.  1 

Sort  irtnlda,  laudi.  X.ucan.  4. 503, 
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£)E  L'ORIGINE 

DES  FRANÇOIS, 

Et 

DE  LEVR  ETABLISSEMENT 

DANS    LES  GAVLES. 

E  fut  fur  la  fin  de  l'Empire 
d'Honorius ,  que  les  François, 
Peuples  belliqueux ,  jeçtercnc 
les  fondemens  du  plus  illuftre 
&  du  plus  glorieux  Royaume 
du  monde.  Ils  .l'entreprirent  &  en  vinrent 
I  bout  mal-gré  la  puiflanec  Romaine,  qui 
fit  tous  fes  efforts  pour  les  detruire,  &  pour 
nnpefchcr  le  progrez  de  cette  valeureufc 
Mation,  dont  il  faut  auoiier  que  l'origine 
pft  incerrainc  ,  parce  qu'il  ne  s'en  trouuc 
tien  d'afTez  exprés  dans  les  Efcrits  de  tous 
les  Anciens.  Et  certes,  ceux-  là  fe  trompent 
fort ,  qui  la  tirent  des  Troycns  j  félon  le 
Icntiment  mcfmede  noftre  premier  Hifto* 
V-en  Grégoire  de  Tours  ,  qui ,  pour  en  auoic 
jarlé  auec  peu  d'élegance  &  peu  d  ordre 

'Imc  l<*QrlÎY  1  inr^Rrl^  (rin  Hift-niff*.  ne  laiflc 


ï  De  l'Origine 

pas  pourtant  d'en  dire  des  chofes  fingulie- 
res,lefquelles  nous  feroient  tout  à  fait  in- 
connues, s'il  ne  fe  full  pas  donné  Ja  peine 
de  les  écrircPadmire  RobertGaguin  &Paul 
Emile  ,  qui ,  après  l'Abbé  Iean  Triteme, 
ont  maintenu  dans  leur  Hiftoire,  que  les 
François  font  defeendus  des  Troyens  par 
Francusou  Francion.  Surquoy  nousauous 
les  quatre  premiers  Liures  £  vu  Poème  hé- 
roïque de  Ronfard  5  lequel  eft  demeuré  im- 
parfait ,  où  fe  lifent  ces  Vers  ,  *  ; 
Les  Reys  François  ijfus  de  Francion , 
Enfant  d'HeSlor  Troyen  de  Nation  ,  ^ 
-  Qui  fe  nomrnoit  en  fa  ieunejfe  tendre,  \ 
Aftyanax  >  &  du  nom  de  Scamandre.  * 
Mais  toutes  chofes  font  permifes  aux 
Poètes,  qui  n'ont  pas  tant  de  foucy  de  la  vc- 
rirc  de  THiftoire  que  de  la  fiction  &  des  in*- 
uentions  agréables.  Ccft  pourtant  auffi  la- 
penfçe  de Frcdegaire,&  d'vn  Authcur  Ano- 
nyme ,  qui  viuoit  du  temps  du  Roy  Theo- 
doric  II,  du  nom.  L'opinion  de  ceux-là  me 
femble  beaucoup  plus  vray-femblablc,  telle 
que  l'opinion  de  Cluucrius,  qui  fe  perfiiadc 
que  le  nom  de  François  n'eftoit  point  dp 
Commencement  cifFedé  à  vn  feui  Peuple  ; 
.maiçbien  à  plufîeurs,  de  diuerfes  Nation?, 
qui  ç'eftant  vais  enfçmble,  pour  s'oppofer  * 
la  puijlance  Romaine ,  fe  deliurerent  enfin 
-du  joug  où  elle  Içs  aqoiç  réduits  >  &  qqç, 


Digitized  by  Google 


dis  Frànçois.  5 
pour  cette  charmante  liberté  qu'ils  auoient 
enfin  reconquife,  ils  furent  appeliez  Francs 
ou  François ,  c'eftà  dire  ,  Libres.  Ces  Au- 
theuts  ,  qui  eneela  me  femblcnt  plus  iudi- 
deux  que  les  autres ,  veulent  que  ces  Peu- 
ples furent  les  Bru&cres,  les  Chamaues,  le9 
Anfîuaricns,lcs  Cattes,Ies  Vfipiens,lesTcu- 
&cres(  ces  deux  derniers  compris  fous  le 
nom  deSicambrcs)  les  Frifons,  les  Dclgi- 
bens,  les  Chefliuares  &  les  Angriuares,  qui 
occupoient  tous  les  Païs  entre  l'Elbe  &  le 
Rhin  iufques  à  la  Mer  Oceane  3  où  font 
maintenant  la  Vveftfalie ,  la  Frife  ,  la  Saxe, 
les  Tungies,le  païs  de  HefTc,  laMifnie ,  Se 
la  Prouince  qui  retient  encore  auiourd'huy 
le  nom  dcFranconie. 

Nous  ne  fçauons  point,  félon  la  penfeede 
Grégoire,  fi  les  François  auoient  ancienne- 
ment des  Roys ,  ou  s'ils  n'en  auoient  point: 
car  nous  ne  trouuons  que  des  Capitaines, 
ou  des  Lieutenans  Généraux  qui  auoient 
bien  quelque  chofe  de  Royal ,  &  que  Ton 
appelloit  Roitelets ,  mais  qui  ne  portoient 
pas  abfolument  le  tiltre  de  Roys.  Ammiari 
Marcelin  fait  mention  des  François,  qui 
eftoient  à  la  folde  des  Empereurs  Romains, 
entre  lefquels  il  nomme  Syluanus  Colonel 
des  Légions  Pretoricnncs,fous  Conftantius 
fils  de  Conftantin ,  &  dit  qu'il  fe  trouua 
contraint  par  fes  propres  Soldats  de  receuoir 

A  ij 
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là  qualité  d'Augufte,  qu'ils  luy  donnèrent  à 
Cologne  malgré  qu'il  en  euft  ;  niais  qu'il  ne 
la  porta  que  trente  iours,  ayant efté  mafla- 
cré  par  ceux-là  mefmcs  qui  l'auoient  forcé 
de  l'accepter,  après  auoir  efté  gagnez  par  les 
prefens  que  leur  fit  Vrfîcin  ,  de  la  part  de 
l'Empereur  Conftancc.  En  ce  mefme-temps 
Mallobaudes  Prince  des  François,&  Maila* 
xich  auflî  François  euren  t  des  charges  confît 
derables  dans  les  armées  Romaines,  au  rap* 
portdumefme  Autheur:EtSuIpice  Alcxan* 
dre  allégué  par  Grégoire,  rapporte  que  du 
temps  que  le  Tiran  Maximus  commandoit 
dans  les  Gaules  ,  Marcomere  &  Sunnou 
eftoient  Princes  des  François,lefquelsil  ap- 
pelle en  fuitte  fice-Roys^Ôc  puis  Roys9vCznt 
indifféremment  de  ces  termes ,  fans  fe  dé- 
terminer precifément  à  vn  feul.Ccpendanr> 
ils  nettoient  pas  encore  ChrcftiensrE  t  quoy 
que  les  Empereurs  Romains  le  fuflent  def- 
ja  >fi  eft-ce  qu'ils  ne  laiflbient  pas  de  s'en 
feruir,&  de  les  employer  mefmes  à  la  garde 
<ic  leurperfonnc  fans  fc  défier  le  moins  du 
monde  de  leur  ficlclité,ny  fans  que  les  Euef- 

?ucsdu  faint  Siège  ,  ny  tous  ceux  de  (on 
atriarchat  ,  en  murmuraflènt  contre  le 
Prince,  py  qu'ils  luy  cefeillaflent  de  les  cx>- 
terminer  fous  prétexte  de  pieté  ou  de  zele 
fie  Religion.  Aufliles  Chreftiens  peuuent- 
ils  bien  fouffrir  la  perfccution  &  la  doiuent 


Digitized  by  Googl 


des  François^  j 
mefniefouffrir  le  plus  fouuent  auec  patien- 
ce pour  la  iufticc  ;  mais  ils  ne  ladoiucnt  ia- 
mais  faire  à  qui  que  ce  foit,u"  ce  n'eft  par  vnc 
grande  confiance,  &  par  le  glaiue  de  la  pa- 
role de  Dieu  ou  par  le  feu  de  la  Charité .  * 

PHARAMO  ND. 

* 

LEs  Anciens  Peuples  de  la  baffe  Germa- 
nie,tels  que  les  Sicambres,  d'où  effcoic 
I   Pharamond  bI<P*Marcornire  ,  lappelloienr 
Vvaarmund  y  d'vn  nom  qui  fignihoit  eu 
L  leur  langue  Homme  véritable^  comme  Mar- 
comiriîgnifioit  GoHuernenr  de  Pays.  Quel- 
I  ques-vnsont  écrit  que  celuy-cy  fut  le  pre- 
!  mier  qui  fit  viure  les  François  (bus  certai- 
nes Loix  &  règles  de  Police  ,  qu'il  fît  obfcr- 
I  uer  exa&ement:auffi  eft-ce  de  Ion  temps  que 
Ion  a  commence  de  parler  de  la  LoySali- 
que,  que  d'autres  appellent  Ripuairey^zvce 
qu'elle  fe  manifefti  d'abord  le  long  des  ri- 
uesdu  Rhin,  versfon  emboucheure  dans  la 
Mer  Oceane.  Nos  Annales  le  marquent 
precifement  poureftre  le  premier  Roy  des 
François  ,  dont  ncantmoins  Grégoire  de 
Tours>qui  cft  noftre  principal  &c  plus  anciei* 
Hiftorieiî,  ne  dit  pas  vn  feulmor.Mais  Ai- 
moinus  le  nomme  en  cette  qualité  dans  lc 
quatrième  Chapitre  de  fon  premier  Liurct 
Et  la  Chronique  de  Profpcr  raporte  le  corcv^ 
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menccment  de  Ton  règne  à  la  vingt-fixief- 
mc  année  de  l'Empire  d'Honorius ,  c'eft  à 
dire  en  la  quatre-cent  vingtième  de  noftrc 
Salut  ,enuiron  dix-neuf  années  depuis  la 
mort  de  S.  Martin  ,  félon  la  plus  probable 
epinion.  Il  ne  vint  pourtant  que  iufqucs 
aux  portes,  s'il  faut  ainfî  dire,  du  Royaume 
trcs-Chreftien ,  &  n'y  entra  point,  comme 
fbn  fils  Clodion,&  fes  Succcffeurs  Meroiicc 
ôc  Childeric  n'y  vinrent  pas  fort  auant5pof  - 
fiblc  à  caufe  qu'ils  cftoient  Paycns ,  &  qu'il 
y  a  fujet  de  croire  que  Dieu  ne  vouloit  point 
troubler  alors  la  paix  de  PEglife,  qu'il  y 
auoit  plantée  ,  dont  les  Paftcurs  pleins  de 
zele  &  dedoâxine  ,  n'eftoient  point  char- 
mez par  le  fafte  des  pompés  mondaines  >qui 
corrompent  les  meilleure  s  choïcs.  Ils  vi- 
noient  dans  vne  fimplicité  Chreftiènne,quT 
les  faifoit  rcfpe&er  de  tous  les  Peuples,  &  les 
rendoit  mefmes  redoutables  aux  Tyrans ,  à 
l'exemple  du  premier  Euefque  du  Diocefe 
de  la  langue  Latine  ,  pour  parler  au  langage 
des  Anciens  ,  parce  qu'il  eft  véritablement 
Succeflèur  du  Prince  des  Apoftrcs  ,  &  que 
fon  fiege  Apoftolique  eftoit  fondé  dans  la 
capitale  de  l'Empire,ayant  communication 
aucc  tous  les  Patriarches  &  Euefques  des 
Diocefes d'Afrique  &  de  l'Orient ,  fans  dé- 
pendance les  vns  des  autrcs,qucparlc  lien 
«U ;  Udo&rine  Ôc  de  la  charité,  quoy  qu'auec 
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fubordinationpour  ne  rien  confondre,fclon 
Pantiquité,  ou  la  dignité  des  Villes  y  où  les 
Sièges  cftoiem  établis.  Le  Règne  de  Phara- 
mond  fut  de  huit  ou  neuf  ans.  Son  fepul- 
chre  fc  void,à  ce  qu'on  dit,à  Follctnbray,  & 
le  nom  de  fa  femme  eft  ignoré.  Mais  nous 
apprenons  de  THiftoirc  ,  que  fon  fils  Clo- 
dion  le  Cheuelu  fut  fon  Succefleur. 

CLODION  LE  CHEVELV. 

GRcgoire  de  Tours  l'appelle  Chlogio>Si- 
donius  Clo'io  &  Profper  d'Aquitaine 
Clod'Ais  ou  Clodion  ,quc  nous  furnommons  le 
Chenelu^  parce  qu'il  portoit  de  longs che- 
ueux ,  &  qu'il  fit  vne  Loy  expreiïc  touchant 
les  grandes  Chcuclurcs,qu'il  n'eftoir  permis 
de  porter  qu'aux  perfonnes  libres  :  Et  plus 
elles  eftoient  longues  ,  &  plus  elles  mar- 
quoient  de  dignité.  Il  régna  après  fon  Pexc 
Pharamond^fe  retira  fur  les  frontières  des 
Thungres  dans  vne  place  que  Grégoire  ap- 
pelle D  fpargHm, qui  fe  prend  pour  Asburg, 
s'il  en  faut  croire  Ortclius  ;  toutesfois  ,  ce 
païs-Ià,  dont  Grégoire  fait  mention,  ne 
peut  pas  cftre  celuy  qui  s'appelle  aujour- 
d'huy  Thuringc,parcc  que  Dijparguw  eftoie 
dans  le  païs  des  Sicambres,  ou  proche  de  là, 
&non  pas  dans  la  Thuringe,  qui  en  eft 
affez  loin  >  félon  la  remarque  iudicieufe 

A  uij 
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de  Denys  Petau.  Ce  Prince  commen- 
ça fon  règne  en  418.  ou  419.  c'eft  à  dire  ' 
cinq  années  depuis  la  mort  de  l'Empereur 
Honorius,&  fut  le  premier  qui  paflàle  Rhin 
pour  entrer  dans  les  Gaules:mais  ayant  efte 
repoufte  par  Aëtius ,  il  perdit  de  ce  cofté  là 
tout  lefrui&de  fes  conqueftes,  fans  ncant- 
jnoins  perdre  courage:&  dix-huit  ans  après, 
il  fê  ietta  beaucoup  plus  auant  aucc  fon  ar- 
mée fur  les  Frontières  d'Arras  &  de  Cam- 
bray.  Il  contraignit  les  Romains  de  fe  reti- 
rer dans  leurs  Places  fortes ,  &  s'aflfuiettit 
tout  le  païs  iulqucs  à  la  Somme,  enuiron 
l'année  445.felon  le  témoignage  de  Gregoi- 
rc,d'Aimoinus  &  de Sigibert.ll  fcmble  tou- 
tesfois  qu'il  receut  quelque  échec  par  Aë- 
tius &  par  Majorian  ,  qui  auoit  la  qualité 
d'Augufte  dans  les  Gaules,  au  raport  de  Si- 
donius,  dans  lePoëme  Panégyrique  qu'il  a 
compoféen  fon  honneur.  Il  exerça  prés  de 
vingt  années  Jafouueraine  Puiiïànce,  puis 
que  ,  félon  la  Chronique  de  Profper  ,  Me- 
roûée  commença  de  régner  en  France  en  la 
vingt-cinquiéme  année  de  l'Empire  de 
Theodofe ,  qui  cft  la  quatre- cent  quarante- 
huitième  ou  quatre-cent  quarante-neufié- 
me  de  noftre  Seigneur.  Son  corps  repofè  à 
Cambray.  De  fon  temps  viuoient  en  Fran- 
ce S.  Germain  Euefque  d'Auxerre ,  &  fainte 
Genc  viéuc  de  Km  ter  re,Pauli  n  d' Aquitaiac 
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depuis  Eucfquc  de  Noie  célèbre  pour  fa  Do- 
mine &  pour  fa  grande  Charité  cvcis  les 
Pauurcs  ,  Hilaire  Eucfquc  d'Arles ,  &  Vin* 
cent  de  Lerins,  pendant  que  S.  Léon  tenoic 
à  Rome  la  puifTancc  des  Clefs,  que  S.  Pierre 
Chryfologue  floriffoit  àRauenne,  &  qu'O- 
rofè,  qui  a  écrit  PHiftoire,fut  en  grande  ré- 
putation en  Efpagne ,  auflLbien  que  Syne- 
iïusàCyrne,dont  ildeuintEucfquc,  de  Phi- 
lofbphe  qu'il  eftoitauparauant ,  Theodorcc 
à  Cyre,&  Symeon  le  Stilite  fur  fa  colomne, 
peu  de  temps  après  la  mort  de  S.  Auguftin^ 
laquelle  écheut  au  mois  d'Aouft  de  l'nnncc: 

M  E  R  O  Y  £  L 

■ 

C'Eft  proprement  par  cehiy-cy  de  la  pa* 
rente  de  Clodion,mais  non  pas  fon  filsr 
qu'a  commencé  la  première  race  de  nos- 
Roys.  Le  nom  de  fonPcrc  eftignoré  auflï* 
bien  que  de  fon  Alliance  conjugale;  mais, 
nous  apprenons  de  nos  Annales,  qu'il  IaifTà 
héritier  de  fà  Couronne  &  de  fes  Gonque- 
ftes  fon  fils  Childeric ,  &  qu'il  affilia  puif- 
femment  Aëtius  Capitaine  Romain  »  qui 
commandoit  dans  les  Gaules  pour  l'Empe- 
reur Val  en  tin  ian  contre  A  ttila  Roy  des  ; 
Huns  ,  qui  fut  vaincu  dans  la  plaine  de 
Chaalonscn  Champagne. Le  Rcgjie  de  Me-- 

loucçfutdc  di*  aos?  d'autres  difenc  feuler 
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ment  de  huit  ou  neuf,  &  moutut  en  456.  on 
458,du  temps  que  florifïbient  dans  les  Gau- 
les en  do&rine  ôc  en  pieté  exemplaire  S.  Ai- 
gnan  Euefque  d'Orléans  ,  S.  Nicaifc  &  S. 
Perpetuus  Euefqucs  des  Eglifes  Métropoles 
de  Reims  &  de  Tours  ,&  S.  Loup  Euefque 
de  Troyes,que  Sidonius  Apollinaris  appelle 
Papes*  félon  l'ancien  vfage  (  car  ce  n'eftoit 
pas  feulement  aux  Euefques  de  Romc,à  qui 
I  ondonnoit  cette  qualité ,  qui  leur  eft  au- 
jourd'huy  fîngulicre) .  Bencdi&us  Paulinus 
appelle  ainfî  Fauftus  Euefque  de  Riez  dans 
vnc  Epiftre  qu'il  luy  écrit  auceces  termes, 
Domino  P atri  &  P atrono  P anflo  Papa,Pau- 
linus.  Patritius  en  vfc  de  la  mefme  forte  au 
Succçfîeur  de  Faufte  appelle  Vrbicus,&  em- 
ployé ces  mots  à  la  fin  de  fa  lettre  ,  Domine 
vercfaniïe  &  beatrffme  Papa.  Dans  Fortu- 
nat ,  Leontîus  Euefque  de  Bourdeaux  ,  Sia- 
grius  Euefque  d'Autun  ,  Auitus  Euefque 
d\Auuergne,&  Grégoire  Euefque  de  Tours 
font  appeliez  Papes:&  Grégoire  ltiy-mcfme 

vfe  owV*»*>  »efine  terme  pcar  dire 
Euefque.  Mais  le  nom  de  Pape  n'eftoit  pas 
feulement  donné  aux  Euefqucs  des  Eglifes 
particuliereSjOn  leur  donnoit  encore  le  tikrc 
de  Souverains  Preftrcs  &  de  Souuerains  Pott* 
tifts.  Ce  qui  ne  peut  eftre  ignoré  par  tous 
ceux  qui  font  verfez  dans  les  connoiflances 
de  THiftoire  Ecclclïaftiquc,  puiféé  dans  fes 


Digitized  by  Google 


M  E  R  O  ÏÏ  E  !,  H 

©tiginaux:Et  dans  noftre  Rituel  mefme  des 
heures  Canoniales  ,  le  nom  de  Grand  Pre- 
ftre,qui  reuicqt  à  la  mefme  chofe,s*app!iquc 
à  tous  les  Pontifes  de  quelque  grade  d'ail- 
leurs qu'ils  foient  auiourd'huy  marquez. 
Mais  enfin  Sidonius  Appollinaris,dont  Tay 
de  fia  parlé  ,  qui  qualifie  du  tikre  de  Papes 
tous  les  Eucfqucs  de  fon  temps,  &  qui  don- 
ne de  PApoftolat  à  PEucfque  de  Vaifon,écri- 
uantàS.  Loup,Euefquede  Troye,  ne  feint 
point  de  Pappellcr,  Perc  des  Percs ,  &  Euef- 
que  des  Eucfqucs,  Pater P  atrium  &  Epifco- 
pus  EpifcoporHrn,  comme  s'ilparloit  au  Pape 
S.  Léon,  qui  eftoit  de  fon  tcmps,ou,  comme 
û  quelque  Prélat  d'aujourd'huy  addrcflbit 
fa  parole  à  celuy  qui  eft  ailîs  dans  la  Chaire 
Apoftoli  que  de  Rome.  Ce  qui  fert  à  faire 
voir,  outre  la  coutume  de  l'Antiquité,  pour 
ce  regard  ,  de  quelle  forte  la  France  eftoic 
remplie  de  Prélats  llluftrcs. 

Tay  appris  de  l'ancienne  Hiftoirc  Latine 
Manufcripte  des  Seigneurs  d'Amboife ,  que 
(bus  le  Règne  de  Merouée,vnc  fainte  Dame 
appcllce  Lupa  ,  de  la  parenté  de  S.Loup  E- 
uefque  de  Troyçs,fille  de  Billcius  &  de  Fau- 
fta  niepec  d'Anirianus,  cftat  deuenuë  vefue 
-d'Eudoxe  Gouuerncur  ou  Vicomte  de 
Tours  y  que  cette  Hiftoirc  mefme  appelle 
V ice-(^nfuïTuroncnfi$i  de  qui  elle  eut  deux 

jEfl&ns  ?  Seigneur*  d\Amboife  &  de  Blciéj 
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fur  la  riuicrc  de  Cher,  fonda  PEglife  de  SV 
Sauueur  de  Villeloindans  la  fblitude  d'vn. 
Bois,  fur  le  bore  d'vne  petite  riuicre  appelles 
Hndrois,  où  elle  mit  des  Religieux  d'vnc 
vie  exemplaire,  &  voulut  cftre  inhumée  ci* 
ce  lieu-là  deuant  la  porte  de  fon  Eglife  au- 
près de  fes  Enfans  ,  qui  moururent  deuant 
elle,  fans  laifTerde  Pofterité,  après  auoirin- 
ftitué  le  Roy  Clouis  héritier  de  tous  fc* 
biens ,  lefquels  furent  du  Domaine  de  la 
Couronne,  iufques au  temps  de  Charles  le 
Chauuc ,  qui  fit  en  ce  mefmelieu  vne  fc- 
conde  fondation  pour  vne  Abbaye  de  l'Or- 
dre de  S.Benoift  ,  dont  PAutheur  de  cette- 
Hilloire  a  L'honneur  de  porter  le  nom  &: 
la  qualité;. 

Ce  que  Ton  a  conte  de  Ginte  Vrfùle ,  8c 
des  onze  mille  Vierges  &  Martyres  fes. 
•  Compagnes»  fe  paffaen  ce  temps-là  mefme* 
félon  quelques  Autheurs  ,  enuiron Tannée 
453.  où  fon  Hiftoire  marque  le  Pape  Cyria- 
eus ,  qui  ne  fur  iamais,  du  moins  à  Rome: 
car  il  ne  s'y  en  trouue  pas  vn  fcul  de  ce  non*, 
là.  Vn  célèbre  Do£fceur  de  noftre  temps,  en 
a  examiné  à  fonds  toutes  les  parricularitcz.. 
Cependaotil  eft  à  remarquer  que  nos  vieux 
Hiftoricns  n'en  difent  pas  vn  feul  mot ,  ÔC 
pkiiîeurs  fçauans  Chronologues,teIs  que  le 
lefuiftclDenys  Pctau  ,  le  Pere  Gourdon* 
*uflî  Iefuiftc,Tcmporarius,  &  quelques  au- 
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très  ne  Ce  font  pas  fouucnus  d'en  parler ,  01* 
fc  font  abftenus  à.  deflein  d'en  écrire  leur 
fentiment. 

C  H  1LDERIC. 

CE  Prince  ne  fut  pas  du  commence*- 
ment  héritier  des  vertus  de  fon  Père* 
On  parle  de  fon  impudicité ,  comme  dVne 
chofo  prodîgieufe ,  parce  qu'elle  eftoit  effré- 
née ,  &  fon  gouuernemcment  n'eut  pas 
moins  de  dureté  pour  fes  Peuples,  que  fa  vie 
fut  deshonorée  par  le  luxe  &  par  fes  infâmes 
délices.  Ccft pourquoy.il  fut  dépofledéde 
fon  Royaume ,  &:  contraint:  de  s'enfuïr  au 
païsde  Thuringe  :  mais  auanr  fon  depany 
Vvinomade ,  que  du  Tillet  appelle  Vidoma- 
rc,  ou  Guynemaud  s'eftoit  entièrement  dé- 
dié à  fon  feruice ,  &  comme  en  effet  il  luy 
fut  toujours  tres-fïdele ,  il  I'afleura  aufïî 
qu'il  crauailleroir  pour  fon  feruice  vers  les > 
François  ,  &  qu'il. les  ménagerait  de  telle 
forte, qu'il ofpit  fe  promettre, que  pouruû 
qu'il  fuft modère  dans  fon  exil,  il  Je  reftabli- 
roit  furie  Trône.  Cependant  on  mit  en  fa 
place  Giles  Capitaine  Romain  ,  qui  auoit  le 
Gouucrnement  de  Soifïons  pour  FEmpe- 
reur,  où;  il  demeura  huit  ans  :  mais  après  ce 
tcmps-là,par  l'addrefle  admirable  de  Vvino- 
madc,Childeric  fut  rappelle  enfon  Royau- 
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me,  où  il  reuinc ,  à  ce  que  Ton  dit ,  auec  Ba- 
fine  Femme  du  Roy  de  Thuringe,  qui  auoic 
quitté  (on  mary  ,  pour  le  fuiure ,  celle-là 
mefme  de  laquelle  il  eut  Clouis ,  dont  l'oa 
a  écrit  tant  de  merueiiles.  Ayant  doncefté 
rétably  de  la  forte  du  contentement  de  tout 
ion  Peuple,  i  1  changea  fa  vie  deprauce,  & 
comporta  depuis  auec  tant  de  fageffe  &  de 
valeur,  qu  il  chafïa  le  Romain  du  Royaume 
qu'il  luy  auoit  vfurpé,Ic pourfuiuit  iufqucs 
à  Colongne,où  il  Paflîegea,&  le  contraignit 
d'enforrir  pour  venir  à  Trêves,  d'où  il  le 
chafTa  tout  de  mcfme,  &  l'obligea  de  fc  ren- 
fermer encore  à  Soiflons  ,où  il  mourut.  Il 
vainquit  auffiOdoacre  Prince  Saxon, &  em- 
porta de  viue  force  Orléans  &  Angers.  En- 
fila près  auoirjregné  i4.ans,d'autres  difetit 
Z6.&C  d'autres  30.il  laiiïa  fon  fils  Clouis  fuc~ 
ccfïèur  de  fa  Couronne  &  des  grands  def- 
feins  qu  il  eut  depourfuiure  fes  conqueftes 
&  d'acheuerde  ehafTer  les  Romains  de  k 
Gaule,&cntr'autres  Sy«igrius  fils  d'Egidiusv 
qui  afpiroit  au  Royaume  ,  &  qui  s'efforçoit 
de  tenir  dans  Soifions  ,  &  de  s'y  deffendre. 
courageufement  en  482.  Albofledc  fa  fille  aî- 
née fut  mariée  à  Theodoric  Roy  des  Oftro- 
goths  en  Italie:  &  Lan  tilde  fa  féconde  fille, 
d'Arienne  qu'elle  eûoit,fe  côuertit  à  la  Foy- 
Catholique  ,  8c  fut  bapti fée  auec  fon  frère 
Clouis  par  faint  Rcrcy  Eucfque  de  Reims*; 
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CLOVIS  I.  ROY  CHRESTIEN. 

E  ne  veux  pas  écrire  toutes  les 
particularitez  du  Règne ,  ny  de 
la  vie  de  ce  Roy,  non  plus  que 
des  Règnes  fuiuants  ,  d'autres  l'ont  fait 
foigneuferaent  en  Latin  &  en  François,  a- 
presles  mémoires  des  Anciens,  5c  cela  fe- 
roit  trop  long  pour  le  deftein  que  ieme 
fuispropofé,  ne  voulant  que  marquer  les 
actions  principales  des  Roy  s  de  France, 
pour  compofer  feulement  vn  Liurc  qui  fafïc 
partie  de  mon  Hiftoire  Romaine,  parce  que 
l'Empire  des  François ,  eft  vne  fuitte  necef- 
faire  dans  les  Gaules  à  celuy  des  Romains, 
qui  n'ont  pû  refifter  à  leurs  genereufes  en- 
treprises ,  ny  à  leur  haute  valeur. 

Ciouis  ou  Louys  ,  que  les  Anciens  pro- 
nonçoient  Hloiïis ,  ôc  que  les  Allemans  ap- 
pelaient Lutttuig,  pour  dire  homme  Va- 
leureux &  eftimé  de  tout  le  mode  (car  Vuig 
en  vieux  Allemand  fignifioir  forttrejfe  $* 
fuifitncc,  ou  félon  d'autres  ,  eftime&  répu- 
tation) eftoir  fils  vnique  du  Roy  Childeric 
&de  Bafine  Princefle  de  Thuringe.  La  pre- 
mière chofe  qu'il  fit  cftant  paruenu  à  ht 
Couronne  ,  fut  de  fe  préparer  à  fouftenur 
la  guerre  contre  fes  Ennemis  qui  eftoient 
fuiuants-  iït&is  après  qu'il  eut  vaincu  Se 
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tué  Syagriusfils  de  Gilcs  qui  commandbïr 
dans  Soiflbns  pour  les  Romains  en  Tan- 
née 486.  de  noftre  Salut  qui  cftoit  la 
cinquième  de  fon  Règne  ,.  cinq;  années* 
syeftant  depuis  écoulées  ,  comme  il  eue 
achcuéde  dompter  les  Thuringiens,  qui 
luyauoient  déclaré  vnefurieufe  guerre  ,  il 
efpoufa  Clotilde  fille  de  Chilpexic  Roy  de 
Bourgongne  &  frerc  de  Gondebaud  aufll 
Roy,  de  laquelle  ayant  efté  follicité DÎU- 
fieurs  fois  cPcmbraflèr  la  Religion  Cnre- 
ftienne  f  il  fe  refôlut  enfin  de  fuiurc  fes 
bons  confeils  en  496.  Et  après  auoir  inuo- 
que  à  fon  fecours  le  Dieu  de  Clotilde  pour 
combattre  les  Allemansà  Tolbiach  auprès* 
du  Rhin  dans  le  Païs  des  Vbiens  >  il  en  rem- 
porta vne  glorieufe  vi&oire.  Il  fe  fit  bapti- 
fer  à  R  cims  par  PEuefque  Remy  ,  qui  eftoi  t 
alors  en  grande  réputation  de  fain&eté^ 
&  auec  luy  Tes  fœurs  Alboflede  &  Lan- 
tilde  receurent  le  Sacrement  de  Régénéra- 
tion j  le  propre  iour  de  laNatiuité  de  No- 
ftre Seigneur,  comme  il  paroift  par  la  let- 
tre d'Auitus  Eucfque  de  Vienne  écrite  à 
Clouis  Roy  des  François  ,  pour  le  féliciter  ■ 
de  la  Foy  de  Iefus-Chrift  qu'il  auoic  receuç 
au  Baptefme.  Grégoire  &  Flodoard  parlent- 
bien  aufli  de  ce  Baptefme  ;  mais  ils  ne  di-  1 
fcnt  rien  de  fon  Sacre ,  ny  de  Phuylc  de 
h  ùiatt  Ampoule  >  &  il  ne  paroift  pat 
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fort  clairement  par  l'Hiftoire,  qu'aucun 
Roy  de  la  première  race  en  ay  t  efte  iàcré. 

Clouis ,  depuis  fon  Baptefme  ne  fut  pas 
long-temps  fans  déclarer  la  guerre  à  Gon- 
debaud,  pour  vanger  la  morr  de  Chilperic 
fon  beau-perc  qu'il  auoir  fair  mourir  auec 
fon  frère  Gondomar.  Car  il  faut  remarquer 
que  Gondcric Roy  des  Bourguignons,  qui 
tirait  fon  origine  d'Athanaric  Prince  des 
Goths  auoit  laifle  quatre  fils  ,  Gondebaud, 
Godegilîle,  Chilperic  &Godomar  :  Et  que 
Gondebaud  ayant  tue  Chilperic  fon  frère} 
la  femme  de  Chilperic,regnoir  auec  Gode- 
gifile  aufli  bien  que  Gondemar  ;  De  forte 
que  Clouis,  parles  prières  de  Clotildcfa 
femme  &  de  Godegifile  fon  beau-frere, 
vint  atraquer  Gondebaud  qu'il  combattit 
valeureufement  :  &  l'aiant  vaincu  auprès 
du  chafteau  de  Dijon,  il  l'obligea  de  fe 
conrenter  d'vne  partie  du  Royaume,  &  Jaif- 
fa  la  iouïflance  paifible  de  l'autre  partie  à 
Godegifile,  à  la  charge  toutefois  de  payer 
les  frais  de  la  guerre.  Cependant,/!  toftque 
Clouis  fe  fut  reriré ,  Gondebaud  furpritfon 
frerc  Godegifilc  dans  Vienne,  où  il  le  fit 
périr  :  &  s'eftant  déchargé  du  ioug  des 
François,  il  reconquit  tout  ce  qu'il  auoit 
perdu  dans  fes  Eftats,  &  donna  desLoixà 
fes  Peuples  ,  entre  autres  la  Loy  qui  fut  ap- 
çcllécGomfatte  de  fon  nom  ,  qu'il  faut  de 


Dïgitized  by  Google 


ifr  Ctovis  I, 

ncccflîté  par  la  fuppuration  des  temps  ,  qui 
cufTcnt  cfté  publiées  fous  le  Confulac  d'A- 
uienus  en  501.  ou  Tannée  fuiuante, 
Lesprofperitez  de  Clouis  le  rendirent  re- 
doutable à  fes  Voi/ins,  &  obligèrent  Alaric 
Roy  des  Vvifigots  de  rechercher  fon  Ami- 
tié: il  eut  mcfmedefir  de  le  voir  ,  &  con- 
féra aucc  luy  dans  vne  iflede  laRiuiere  de 
Loire ,  auprès  d'Amboifc,  appellée  mainte- 
nant Tifle  deSainéfc  Iean,dont  Grégoire 
de  Tours  fait  mention  dans  le  z.  Liure  de 
fon  Hiftoire.  Mais  comme  les  deux  Roys 
auoient  des  fentimens  tout  différents  pour 
la  Religion  (  car  le  Vvifigorh  eftoit  Arrien  ) 
la  bonne  intelligence  dura  peu  entre  ces 
Princcs.Leur  haine  ne  fe  pût  pas  fort  long- 
temps diffimuler,  fk  cette  haine  fut  fuiuie 
de  la  guêtre.  Clouis  côbattit  contre  Alaric 
dans  le  champ  de  Vogledin  ou  de  Vouldé  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Poi&iers  :  Et  après 
auoir  taillé  fon  armée  en  pièces,  il  le  tua 
luy-mcfme  de  fa  propre  main ,  ayant  régné 
vingt  trois  ans  dans  la  Gaule  &  dans  l'Ef- 
.  pagne.  Delà,  Clouis  pourfuiuant  fa  vi- 
ctoire, afluiettit  à  fon  Royaume  toutes  les 
Prouinces  qui  font  au  de  là  du  Rofne  &  de 
la  Loire  ,  auecTolofc ,  &  ne  demeura  rien 
dans  la  Gaule  en  la  puiffanec  des  Gots ,  que 
la  première  Narbonnoife,  que  Ton  a  de- 
puis appellée  Languedoc.  Car  Amalaricv 
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après  la  mort  de  fon  PcreAlaric ,  la  retint 
feule  dans  fon  obeyflance  ,  auec  l'Efpagnc 
où  il  Ce  rcrira:  EtTheodoric  Roy  d'Italie, 
poflcda  la  féconde  Narbonnoifc  qui  eft  au 
delà  du  Rofnc,  auec  les  Alpes  Maritimes, 
dont  Embrun  eft  la  Ville  Métropole.  Ifi- 
dore  dans  fa  Chronique  rapporte  la  mort 
d  Alaric  en  Tannée  507.  qui  eft  la  mefmc 
que  Gifelic  fils  d\Alaric&  d'vnc  concubi- 
ne s'eftant  efforce  d'occuper  le  Royaume 
de  fon  Perc  ,  fut  charte  par  Theodoric ,  qui 
s'eftoit  charge  de  la  tutelle  d'Amaleric  fon 
nepueu,  &  qui  exerça  par  fes  Lieutenants 
la  fouuerainc  puifTancc  en  Efpdgne  & 
dans  toutes  les  Prouinccs  de  *  lobeïflan- 
ce  des  Vvifigoths  lefpace  de  quinze 
ans. 

Toutes  ces  chofes  eftoient  des  marques 
que  Dieu  fauorifoit  Clouis  d'vne  pro- 
tection (inguliere  :  &  certes  les  mira- 
cles que  Grégoire  de  Tours  en  rapporte  fur 
ce  propos  dans  le  37.  Chap.  de  fon  2.  Liure 
ne  permettent  pas  d'en  douter.  Quand  il 
voulut  pafter  la  Vienne ,  pour  aller  com- 
battre Alaric  ;  vne  Biche  qui  trauerfa  de- 
uant  luy  cette  Riuicrc  luy  en  montra  le 
gay  ,  fans  quoyil  n'euft  peut-eftre  pas  ofc 
s'y  hafàrder  comme  il  fit  auec  toute  fon 
armée,  parce  qu'en  effet  le  paflage  en  eftoic 
dangereux.  Comme  ilfepreparoic  d'afïic- 
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gcr  Angoulcfme  qui  faifoit  mine  de  Iuy  re- 
iifter  après  fa  vidfcoirc  ,  les  murailles  de 
cette  ville  tombèrent  d'elles-mefmes  par 
terre  pour  luy  en  faciliter  rentrée.  Ce  qui 
l'ayant  fait  connoiftre  auec  réputation  de 
tout  le  monde,  l'Empereur  Anaftafe  luy 
enuoya  vne  Couronne  d'Or  enrichie  de 
pierres  precieufes  ,  auec  vn  manteau  de 
pourpre,  &letiltrede  Patrice  &  de  Cou- 
fui  Romain,  qu'il  porta  en  pompe  à  Tours* 
lors  qu'il  y  vint  à  cheual  iufques  auParuis 
de  la  célèbre  Eglife  de  faint  Martin ,  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  s'en  re- 
tournoit  vi&orieux  par  rintercdfion  du 
fain<5fc  Euefque,  dont  il  auoit  efpargné  le 
Diocefe,  parle  rcfped  qu'il  iuy  portoic 
allant  à  fon  expédition»  11  y  fit  iargefle  de 
fa  propre  main  de  force  pièces  d'or ,  qui 
donnèrent  fujet  au  Peuple  d'en  faire  des  ac- 
clamations de  ioye,  &  de  Pappeller  Au- 
gufte  &  Conful  Romain ,  puis  qu'il  n'auoit 
point  dédaigné  d'en  porter  les  marques 
pour  honorer  l'Empereur ,  &  pour  tefmoi- 
gner l'eftimc  qu'il  ert faifoit.  Depuis,  par 
le  Confcil  de  S.  Remy ,  il  enuoya  fa  Cou- 
ronne d'or  à  Rome ,  pour  la  mettre  dans 
l'Egiife  des  Saints  Apoftrcs.  Ain  fi ,  après 
que  le  Roy  eut  fait  fes  dcuotionsà  Tours, 
il  rcuint  à  Paris  auec  d'heureux  prefages^où 
il  eftablit  le  Siège  de  fon  Empire  en  Tanné» 
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507.  Et  l'année  fuiuante  >  Celer  &  Venan- 
^ïîus  eftant  ConfuIs5Caffiodore  écrit  que  les 
François  furent  vaincus  par  Thcodoric  Roy 
des  Oftrogots,  &  qu'il  reconquît  tout  ce 
<ju'il  auoit  perdu  dans  les  Gaules.  Iornan- 
des  maintint  que  plus  de  trente  mille  Fran- 
çois furent  taillez  en  pièces  par  Hibba  Ge- 
neral des  Armées  de  Theodoric  :  mais  il  ne 
fe  rrouue  rien  de  toutes  ces  chofcs-là  dans 
nos  Hiftoricns.  Nous  apprenons  pourtant 
de  Procope,  que  les  François  furent  bien 
contraints  de  leuer  le  fiege  de  Carcaffbnnc; 
mais  qu'ayanr  perdu  la  Gaule  Narbonnoi- 
fcy  Theodoric  fut  contraint  de  leur  laiffcr 
l'Aquitaine ,  parce  qu'il  ne  les  en  pût  chaf- 
fer  $  &c  Cyprian  dans  la  vie  de  Cefarius  té* 
moigne  que  la  Ville  d'Arles  fut  puiflam- 
ment  dépendue par  les  Goths  contre  les  at- 
taques des  François. 

le  nevoudrois  pasaullî  obmettre  ce  qui 
cft  pafle  fous  /îienec  par  nos  Efcriuains ,  ôc 
qui  fe  lit  encore  dans  Procope  ,  que  les 
François  firent  alliance  auec  le  Roy  Theo- 
doric contre  les  Bourguignons  ,  &c  qu'ils 
parragerent  cntrVùxlc  Royaume  deBour- 
gongne.  Ce  qui  ne  fe  pût  paflèr  afTeurement 
qu'enuiron  Tannée  508,  après  la  iournée  de 
la  défaite  des  Vifigoths  ;  quoy  que  pour  ce- 
la neantmoins,le  Royaume  des  Bourgui- 
gnons ne  fut  pas  encore  entièrement 
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^fteint  dans  Ies'Gaules  ,  parce  que  Gonde- 
baud  ayant  cftémisen  fuitec  &  rué  dans  fa 
déroute  ,  Sigifmpnd  fon  Fils  recueillit  les 
Reliques  de  fa  défaite,  &  fe  maintint  dans 
vne  partie  de  fes  Eftats  ,  ayant  quitté  The- 
r-efic  <TA  rrius  pour  embrafîer  la  Foy  Catho- 
lique par  les  bons  auis  &  fages  confeils 
d'Auttus  Euefquc  de  Vienne. 

Cependant  Clouis  n'efpargna  point  fes 
Proches ,  &  les  fit  prefquc  tous  périr  ;  mais 
il  ne  les  furuefquit  pas  long-temps,&  mou- 
rut à  Paris  en  la  quarante-cinquième  an- 
née de  fon  âge,  qui  cftoit  la  trentiefmc  de 
fon  Règne ,  ut.  ans  depuis  la  mort  de  faint 
Martin,comme  l'eferit  Grégoire,  c'eft  à  di- 
re l'an  511.  de  noftrc  Salut ,  Secondinus  &C 
Félix  eftant  Confuls.  Ce  fut  fous  le  Confu- 
lat  de  Félix  que  le  premier  Synode  d'Or- 
léans fut aflcmblé par  le  Roy  Clouis, le  2. 
iour  de  Iuillet ,  ainfi  qu'il  fe  trouue  écrit 
dans  le  x.  Tome  des  Conciles  de  France  re- 
cueillis par  le  Pere  IacquesSirmond. 

Le  Roy  laifTa  en  mourant  quatre  enfans, 
qui  diuiferent  le  Royaume  entr'eux ,  félon 
lamauuaifc  coûrume  de  ce  temps-là.Thco- 
doric  fon  aifnè  qu'il  auoit  eu  dVne  Concu- 
bine ,  eftablit  fon  Siège  à  Mets  :  Clodomir 
choi/ît  Orléans  pour  le  fien  :CIothaire  prit  I 
la  qualité  de  Roy  deSoifïbns:&  Childe- 
bcrtpofTedaParis.il  y  eutauffi  deux  filles 
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rainée  appellce  Clotildc  qui  fut  mariée 
aucc  Amalaricou  Amauty  Roy  des  Vvifi- 
gots  ,  &  Sigilde  qui  fut  Religicufc. 

Son  corps  fut  inhumé  dansTÉglifedeS. 
Pierre  &  S.  Paul ,  qu'il  fit  baftir ,  laquelle 
a efté  depuis  appelléedunomdeStc  Gene- 
-uicve^Etccluy  de  fon  EpoufcClotilde,quiIe 
furuefquitfort  long-temps  ,  &qui  finit fes 
iours  auprès  du  fepulchse  de  faint  Mar- 
tin ,  fut  apporté  de  Tours  à  Paris  >  pour 
eftre  enfcuely  dans  le  mefmc  tombeau. 

Nousauonsvne  let  tre  de  Clouis  eferite 
aux  Euefqucs  des  Villes  de  fon  obeïflance 
après  la  guerre  qu'il  eut  cotre  les  Goths,  où 
il  les  appcllePapes  &Saints,&  dit  qu'ils  font 
très- dignes  de  la  Chaire  Apoftolique.  Do- 
mini  sa&i,&Apoftolica  fede  digmjfimiPipét. 

II  s'en  trouuc  aufli  plusieurs  de  Theodo- 
rie  Roy  d'Italie  entre  les  Epiftres  que  nous 
auons  de  Caffiodorc,  lefquslles  concernent 
nos  affaires  de  France  de  ce  temps- là,  & 
quelques  vncs  qui  s'addrefsét  à  Clouis  Roy 
des  Frâçois,àGondebaud  Roy  de  Bourgon- 
gae,  &  à  Alaric  Roy  des  Vvifigoths ,  dans 
toutes  lefquelles  il  marque  fon  nom,  après 
le  nom  des  Roy  s  à  qui  il  eferit,  félon  les 
ciuilitez  qui  fc  doiuent  pratiquer  entre  per- 
Tonnes  égales:  &  parlant  de  leurs  Ambafla- 
cLcurs,il  les  appelle  Legatos ,  &  non  pas  Or*- 
t*res  ,  qui  rftvn  terme  beaucoup  moins  rc- 
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fpcdtueuxi parce  qu'en  effet  ce  mot  fc  prend 
bien  pour  AmbalTadcursjmais  pour  Ambaf- 
fadeurs  qui  ont  à  demander  quelque  faucuc 
ou  protedion  de  ceux  aufquels  ils  font  en- 
uoyez.  Sainâ:  Remy  efcriuant  au  Roy  le 
marque  auec  ce  tiltre  d'honneur  Domino  in- 
figni  &  mentis  mtgnifico  Chlodoueo  ReghRe- 
migius  EpifcopHS. 

Quelques^  vns  appellent  cet  Euefque, 
des  François ,  parce  qu'il  baptifà 
Clouis  &  plufîeurs  Perfonnes  de  fa  famil- 
le &  de  fafuitte ,  comme  dans  le  mcfmc 
tempSjAuitusEucfque  de  Vienne  eft  appel- 
lé  TApoftre  des  Bourguignons,  parce  qu'il 
inftruifît  à  la  Foy  Catholique  Sigifmond 
Roy  de  Bourgongne  fils  de  Gondebaud. 

S.  Caefarius  Eucfque  d'Arles  florifïbit 
dans  la  Gaule  au  mefmc  temps ,  &  fouferi- 
uit  au  Concile  d'Agde  en  506.  il  ftceiit 
vne  Epiftrc  du  Pape  Vigile  en  Tannée  53$. 
1 1  y  eut  auffi  en  France  desPerfonnages  d  V- 
ne  vertu  fïnguliere,  qui  embraflerent  la  vie 
folitaire  ,  tels  quefain&  Leomcr  du  Dio- 
ccfc  de  Chartres  ,  faint  Mefmin  fonda- 
teur d\ne  Abbaye  auprès  d'Orléans  ,  5c 
fes  Difciplcs  Auitus  5c  Carilefus ,  qui  font 
faind  Aui  &  faindt  Calais.  Sainét  Seucrin 
Abbé  d'Agaunû,qui  eft  S.  Maurice  en  Châ- 
tiais guérit  à  Paris  par  fes  prières  >  le  Roy 
Clouis  quifut  dangereufement  malade  en 

cinq 
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cinq  cens  hui<5fc,  félon  quelques  Authcurs, 
&  ce  fur  iuftement  en  511.  que  Sainte  Gcne- 
viéue  Patronc  de  Paris  mourut  âgée  de  qua- 
tre-vingts ans  ,  félon  le  tefmoignage  de 
Sigibert. 

THEODORIC,  OV  THYERR1, 

ClODOMlRE  ,  C LOT A  IRE  ET 

Childebert. 

1E  Royaume  fc  diuife  égalcmét  entre  ces 
^quatre  Princes  enfans de Clouis  &  fc 
reiïnic  en  laperfonnede  Chlotaire  ,  pour  fe 
diuifer  vne  féconde  fois  de  la  mefmc  for- 
ce entre  fes  quatre  fils  >  dont  il  fera  parla 

en  ion  lieu, 

Tandis  que  les  affaires  des  Gorhsfcrui- 
noient  en  Italie^ar  la  valeur  des  Grecs  ,  le 
Royaume  des  François  s'aggrandiflbit  de 
plus  en  plus  ,  &  ces  peuples  belliqueux 
acheuerent  d'abbatre  la  puiuancedes  Bour- 
guignons dans  lesGaules.Sigifmond  fils  de 
Gombaud,  effayoit  pourtant  de  conferuet 
les  reftcsdela  domination  de  fon  perc  :  Et 
comme  ilfiit  louable  d'auoir  quitté  l'hère- 
fie  d'Airius  pour  erabrafTçr  la  Foy  Catho- 
lique^ fli  fut-il  gràdement  à  blafmer  de  ce 
qu'il  auoit  fait  périr  vnfib  qu'il  *uoit  eu  de 
la  fille  de  Thcodoric,  parce  qu'il  en  fut  fol- 
liciré  par  les  prières  inhumaines  d'vne  fc- 
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conde  femme.  Mais  il  en  fie  vne  longue 
pénitence  dans  le  Monaftere  d'Agaunum 
auiourd'huy  appelle  S.  Maurice  en  Cita- 
biais  ,  lequel  il  auoit  fondé.  ■ 

Chlodomire  Roy  d'Orléans  Iay  déclara, 
la  guerre  à  la  follicitation  de  fa  Merc  Chlo- 
tilde  ,  &  Payant  vaincu  en  bataille  rangée 
en  f  17.  il  Pobl  igea  de  fc  retirer  dans  fa  foli- 
tude  auec  fa  femme  &  fes  enfans.  Cepen- 
dant Gondomar  frère  de  Sigifmond  reprit 
le  Royaume  que  les  François  auoient  cn- 
uahy.  Ce  qui  fit  que  Chlodomire  tua  Sigif- 
mond ,  &  e  précipita  auec  toute  {a  famille 
au  fond  d'vn  puits  en  cinq  cens  vingr- 
hui<£t  y  &  entreprit  vne  nouuelle  expédition 
contre  les  Bourguignons.  Mais  il  y  périt 
ayant  efte  bleué  d'vn  coup  de  jauelot 
en  pourfuiuant  de  trop  près  fes  Ennemis 
qu'il  auoit  mis  en  déroute ,  &  qui  fe  ralliè- 
rent enfin  en  prenant  lafuitte  deuant  luy, 
dont  les  François  furent  tellement  effrayez, 
s'il  en  faut  croire  Agathias ,  qu'ils  accordè- 
rent aux  vaincus  telles  conditions  pour  la 
paix  qu'ils  peurent  fouhaiter.  Mais  quatre 
ans  après  ,  Childebcrt  &  Chlotaire  vange- 
fent  la  mort  de  leur  frère  :  &  apics  auoir 
chaffé  Gondomar,  ils  aflujettirent  à  leur 
puifTancc  le  Royaume  de  Bourgongnc  en 

En  Efpagnc  ,  après  la  mort  de  Theodo- 
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rie  Roy  des  Oftrogoths,,  laquelle  efchcuc 
en  $i6.  Amalaric,qui  s'eftoit  allié  dcsRoys 
François  ayant  cfpoufé  leur  feeur  Chîotilde, 
tint  le  feeptre  des  Vvifigoths  cinq  années 
de  fuitte.Mais  eftant  Arricn,comme  il  per- 
fecutoit  cruellement  cette  princeffè  Catho- 
lique, qui  fut  toujours  confiante  en  Jafoy, 
Childcbcrc  fon  frère  ,  entreprit  de  vanger 
cette  injure.  Amalaric  ayant  cfté  vaincu 
au  combat ,  &  fe  préparant  à  la  fiiittc  >  fut 
égorgé  à  Narbône  par  les  Siens  mefmcs  en 
531.  &  Childebert  chargé  de  gloire  &  de  ri- 
ches dépouilles  s'en  retourna  chez  luy;  mais 
comme  il  emmenoit  fa  fecur  ,  el!c  mourut 
en  chemin,  &  fut  inhumée  à  Paris. 

Trois  années  auant  ce  temps-là,  Theo- 
doric  ou  Thierry  ,  qui  auoit  eftably  fou 
Trofnc  à  Metz  ,  s'eftant  aflbcié  auec  fon 
frère  Chlotàire  porta  la  guerre  dans  le  païs 
dje  Thuringe  ,  &  après  qu'il  eut  vaincu  le 
Roy  Hermencfride,qui  auoit  efpoufc  Ama- 
labargc  niepee  de  Theodoric  Roy  des 
Oftrogoths  ,  il  adioufta  la  Thuringe  à  Te* 
ftendue  de  fes  Eftats.  Et  Chlotàire  fon 
frère  ,  entre  la  part  qui  luy  écheut  d'vne/î 
belle  conquefte  ,  reccut  pour  compagne 
de  fon  li& ,  Radegonde  fille  d'Hermcnefri- 
de  qu  il  auoit  tué  ,  &  permit  en  fuitre  à 
cette  vertueufe  Dame  de  fe  faire  Religieu- 
fc  pour  feruir  Dieu  auec  plus  de  liberté, 
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1%      Theodoric  ov  Thierri, 
felon  la  grande  deuotion  qu'elle  en  auoit. 

Mais  autant  que  les  guerres  que  ces  Prin- 
ces auoient  entreprises ,  de  heureufement 
terminées  contre  des  Efhangers  ,  leur 
auoient  eftéhonorables^utant  celles  qu'ils 
fe  firent  les  vns  contre  les  autres»  leur  ac- 
quirent elles  de  deshonneur.  On  ne  fçau- 
roit,fans  mentir,  alFez  décefter  le  parricide 
que  commit  Chlotairc  auec  fon  frerc  Chil- 
debert  :  car  il  maflacra  de  fa  main  auec  vn 
coufteau  ,  Theodoualdc  Se  Gunthaire  en- 
fans  de  Chlodomire  fon  frère  tué  à  la  barail- 
le  qu  il  donna  contre  les  Bourguignons  :  de 
Chlodoalde  qui  eftoit  le  troifiefme  des  en- 
fans  de  Chlodomire ,  Ce  fauua  par  la  fuitte, 
&  embrafla  la  profeffion  Ecclefiaftique ,  où 
il  fc  rendit  fi  recommandablc  par  la  fain- 
âetè  de  (a  vie ,  qu  il  a  depuis  efté  au  nom- 
bre des  Sainéts.  Ce  Chlodoalde  eft  celuy 
que  nous  appelions  S.  Clou  qpiiiit  inhu- 
mé auprès  de  Paris  dans  PEglifed'vnc  peti- 
te Ville  qui  porte  fon  nom.  Sigibcrt  rapor- 
tc  eccy  à  l'année  531.  de  noftre  Salut. 

Apres  ces  chofes,  l'vnion  des  deux  Roys  Ce 
châgea  en  haine  ouuerte.Childebcrt  s'vnit 
auec  Theodebcrt  fils  de  fon  frere  Thierry 
Roy  de  Mets ,  pour  conjurer  la  perte  de 
Chlotaire.  Mais  comme  les  deux  armées 
eftoient  en  prefence  Tvne  de  l'autre  pour  fe 
combatre ,  vn  orage  meflé  de  pluyes  &  de 
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tonnerres  qui  les  furprit  tout  à  coup  ,  les 
fepara  malgré  qu'elles  en  euflent ,  fans 
qu'elles  en  vinflent  aux  mains  &C  l'on  croit 
que  ce  fut  ainfi  que  par  les  prières  de  leur 
mere  Clotilde  j  Dieu  retint  U  colerc,&  em- 
pcfcha  îe  fang  de  couler  par  la  fureur  crvne 
guerre  Ciuile.  Ce  qui  a  peut  eftrc  donné 
îujet  à  l'hiftorien  Agachias  de  louer  les 
François,  de  ce  que  fc  trouuantdiirifez  fous 
plufîcurs  Roy  s  ,  s'il  arriue  quelque  débat 
entr'eux  ,  quand  ils  font  fur  le  poinec  de 
fe  battre ,  ils  terminent  toutes  leurs  que- 
relles en  s'embraflant  mutuellement.  Dô- 
puis ,  Childebert  &  Chlotaire  ,  ayant  re- 
noué l'alliance  entr'eux  qu'ils  auoient 
rompue  ,  fe  ietterent  cnfemble  dans  l'Ef- 
pagne4  dont  ils  âflujettirent  la  plus  gran- 
de partie  (bus  leur  domination  ,  ain  Ci  que 
l'cfcrit  Grégoire  dans  le  x$.  Chap.  de  ion 
3.  Lia.  Usafliegerent  enfemble  Safagoutfe; 
mais  les  habitans  de  cette  Ville  capitale  de 
i'Arragon  feredimérent  du  pillage  ,  par  le 
moyen  de  PEftoIe  de  S.  Vincent ,  qu'ils  of- 
frirent en  prçfcnt  à  Childebert.  Ce  qui  luy 
donna  fujet  t  eftant  de  retour  en  France,  de 
baftir  vne  Eglrfc  en  l'honneur  de  ce  Mar- 
tyr, dans  vn  faux-bourg  de  Paris ,  qui  s'ap- 
pelle auioutd'huy  Saint  Germain  des  Prea! , 
dot  le  tiltre  de  la  fôdation  (è  voit  encore  en 
datte  dô  la  48.  année  de  fô  règne, c'eft  à  dire» 
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jo  ^  Theodoric  ov  Thyirri,* 
en  Tan  559.  de  noftre  Salut. Quant  à  l'expédi- 
tion d'Elpagne  ,  dont  ie  viens  de  parler, 
Sigibertla  marque  en  542.  qui  fut  par  con- 
fequenc  17.  années  auanr  la  fondation  de 
tfAbbayede  S.  Germain.  Ce  Roy  y  fut  in- 
humé ,  auccVvultrogote  (à femme,  de  la- 
quelle il  eut  deux  filles  nommées  dans  vne 
Chartre  de  S.  Germain  Euefque  de  Paris, 
Chrodefinde  &  Chrosberge,&  furent  enfe- 
uelies  auprès  du  Roy  leur  Pere. 

Chlotaire  après  la  mort  de  fes frères,  8c 
des  enfans  de  fes  freres,  poflèda  feul  plus  de 
deux  années  la  Monarchie  des  François  :  & 
la  dernière  année  de  fon  règne,  il  fit  brû- 
ler dis  vne  petite  chaudiere,fon  fils  Chram- 
ne  qu'il  auoit  eu d'vne  concubine ,  appellée 
Vnxine,  où  il  l'auoit  renfermé  auec  Caidé 
fa  femme  &  deux  filles  qui  en  eftoient  for- 
tics  ,  parce  qu'il  s'eftoit  reuolré  contre  luy, 
*ftant  affilié  de  Vviliachaire  Due  d'Aqui- 
taine &  de  Conan  de  Bretagne.  Il  mourut 
en  fuite  en  la  51.  année  de  fon  règne ,  &  Ton 
raporte  de  luy ,  qu'il  dit  en  mourant  cette 
parole  bien  mémorable.  Ha  !  quel  fenfez.- 
vous  e/uefoit  te  Roy  du  Ciel  ,  qui  fait  a  in  fi 
mourir  de  fi  grands  Roy  s  fur  la  terre  !  Il  eut 
fa  fepulture  dans  l'Eglife  de  fain&Mcdard 
de  Soifïbns  ,  qu'il  auoit  fondée.  Sa  pre- 
mière femme  fut  fain&e  Radegonde  fille 
dcBercaire  Roy  de  Thuringe ,  de  laquelle 
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il  fe  fepara  pour  fiuorifer  fa  pieté  ,  s'eftanc 
vouée  à  la  profelîîon  Religieufe.  Ingundc 
ou  Gondioche  vefue  de  (on  frerc  Chlodo- 
mire  >  fut  fa  féconde  efpoufe  :  Arigonde 
fœur  d'Ingondcfutfa"troilîefme  :  Vnxine 
ou  Chimi(ène  fut  fa  quatricfme  y  Vvalde- 
tade  ou  Vvldotrade  fille  de  Vocahon  Roy 
de  Lôbards,vcfue  de  fô  petit  ncucu  Thibaud- 
Roy  d\Auftrafie,  fut  fa  cinquiefme.  Il  eue 
de  la  fircondc ,  Guntairc  &  Childeric  qui 
moururent  auant  leur  pere:Charibert ,  Gun* 
thran  ,  Sigfbert  >  &  Chlotfindc  femme 
d'Alboin  Roy  des  Lombards.  De  la  troi* 
fiefme,UeutChilperic  Roy  de  Soiflbns  &: 
Chunfene.  Delaquatricfme,il  eutChram- 
ncqui  périt  comme  icl'ay  déjà  die',  Blitil- 
de  ,  qui  efpoufa  Ansbert  Auftrafien  chef 
de  la  race  de  Charles  Martel  &  de  tous  les 
Princes  qui  font  defeendus  de  luy  >  &  Cio- 
defindc,  mentionnée  dans  l'hiftoire  de  Gré- 
goire. De  la  cinquiefme,  il  Iaiffi  Ingondc 
Jemme  d'Hermenigilde  fils  de  Leuuigildc 
Roy  des  Vvifigoths,  &Ingeltrude  qui  fon- 
da vn  Monaftere  à  Tours,  llcutaufli  quel- 
ques enfans  naturels.  Mais  enfin  il  n'y  en 
eut  que  quatre  qui  fe  partagèrent  entr'eux 
le  Royaume  des  François. 

Entre  les  illuftres  qui  florirent  en  pieté 
exemplaire  du  temps  des  enfans  de  Clouis, 
Gildart  Euefquc  de  Rouen  &  Medard  fo* 
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frère  jumeau  Euefque  de  Noyon.qui furent 
facrez  en  mefme  iour  ,  &  qui  moururent 
auffî  en  mefme  iour ,  à  ce  que  Ton  dit ,  ont 
cfté  certainement  célèbres  :  6c  Agcricu* 
Euefque  de  Verdun  fut  auffi  tres-con/îde- 
rablc.  S.  Germain  Euefque  de  Paris  viuoit 
en  mefme  temps.  Et  dans  l'Italie  ,  S.  Be- 
hoift,Pcre  des  Moines,  Tvn  des  plus  grands 
Orncmcns  de  la  profeffion  Religicufe* 
dont  TEglife  Latine  fe  foit  iamais  glorifiée» 
eftoit  regardé  comme  vn  miracle  de  fon  fie* 
cle  fous  les  Empereurs  luftin  &  luftinian  i 
Et  quoy  que  Tannée  de  fa  mort  foit  igno- 
rée paç  les  Anciens  Hiftoriens,  fi  eft-cc 
que  par  le  moyen  de  la  prophétie  qu'il  fit  à 
Totila  Roy  des  Goths  touchant  le  refte  de 
la  durée  de  fon  règne  ,  qui  commença  en 
Tannée  541.  félon  le  témoignage  dcProco- 
pc ,  le  do&e  lefuifte  Dcnys  Petau  ,  dan* 
fon  Liure  de  la  do&rine  des  temps  juftifie 
admirablement  que  la  mort  de  ce  fainâ: 
Homme  ne  peut  auoir  efté  deuant  Tannée 
541,  qui  fut  donc  celle  de  la  conuerfation 
qu'il  eut  auec  TotiIa,pour  luy  dire  que  fon? 
règne  ne  deuoit  plus  durer  que  neuf  ans, 
pu^s  que  tout  ce  règne  ayant  duré  onze  an- 
nées qui  cfcheurent  en  551.  comme  il  eft 
atfc  de  le  juger  du  4.  Liure  de  Procope  >  afin 
qu*il  n'en  duraft  plus  que  neuf,  il  faut  efta- 
blir  de  accepté  la  manifeftation  de  cette 
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prophétie  en  L'année  541. 
C'eftoit  encore  en  ce  mefrae  temps  que  v> 
uoient  en  réputation  de  grande  Do&rine, 
Cafîîodorc,  qui  de  Sénateur  qu'il  aooit  efté 
fous  le  Roy  Thcodoric  d'Italie,  fe  fit  Moi- 
ne :  Denys  Abbé  furnommc  le  Petit,qut 
eftablitla  Doctrine  de  (bu  Cycle  en  Tannée 
5l6.Facundus  Euefque  d'Hermianc  ,  Libc- 
tatus  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Cartage,  Vi- 
ctor Euefque  de  Capouê' ,  qui  réfute  Vi&ov 
rius  touchant  le  Cycle  de  fcs  années:  Victor 
Euefque  de  Tunis  en  Afrique  AurheurdV- 
nc  Chronique  :  le  Poëtc  Arator ,  qui  dédia 
le  Uen  à  l'Empereur  Iuftin  :  &c  les  Hifto- 
xiens  Proeope  »  Agathias  &  Marccllinus 
Cornes. 

CHARIBERT  ,  GONTRAN  ,  CHIL- 

PERIC  ,    SlGIBERT  ,  CHÏLDEBERt 

(on  fils,&  Clotaire  filsde  Chilperic. j 

m  • 

L'Hiftoire  ne  nous  apprend!  point  d'où 
ces-  Anciens  Roys  &  tous  ceux  de  leur 
temps  tiroient  leurs  noms  ,  quoy  qu'ils 
euflent  tous  des  lignifications  en  leur  lan- 
gue,commcdu  Tillct  &  Fauchet  l'ont  bien 
remarqué,^  nous  ignorons  comme  eux  ,  la 
forme  qu'ils  obfetaoient  à  nommer  leurs 
enfants»  Pour  moy  i'ay  grande  inclination 
à  croire  que  c'eft 01 1  par  la  fan t aine  des  Pa- 
rens,  qui  auoient  égard  ou  à  d'autres  de 
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leurs  proches  ,  ou  à  certains  euenemen  tsr 
ou  à  quelques  bons  prefages.  Nous  nefom- 
mcsgucres  mieux  ihftruits  dans  leur  ma- 
nière de  prendre  poffeffîon  de  la  dignité 
Royale  quand  ils  eftoient  élus  (  ie  parle  des 
"Roys  de  France  de  la  première  race  )  car 
pour  la  cérémonie  de  les  éleucr  fur  le  Bau- 
drier, ie  ne  croy  pas  qu'elle  ait  towfiours  efté 
obferuée,  &  pour  le  (acre  ,  comme  il  s'eft 
fàir  depuis  Pépin ,  il  ne  s'en  lit  rien  du  tout 
dans  nos  Anciens  Authcurs  >  &  tous  nos 
-Epiftolaires  ,  ny  tous  les  Chartulaires  de 
nos  Eglifes ,  n'en  font  aucune  mention. 

Quant  aux  enfans  de  Clotaire3qui  auoit 
xeiiny  tous  les  Eftats  de  Ciouis  diuifez  en- 
tre fes  frères  ,-comim  ie  Fay  cy-deuant  cf- 
crit ,  Charibcrt  eut  le  Royaume  de  Chidc*- 
bert  Con  oncle>  dont  Paris  eftoit  la  capitale, 
Gontran  obtint  pour  fa  part  le  Royaume 
d'OirleansJequcl  auoit  appartenu  à  Clodo- 
mire  :  Chilpciic  tînt  fon  fiege  à  Soiflbns 
en  la  place  de  fon  pere  Clotairc  :  &  Sigeberc 
le  dernier  des  frères  eut  le  Royaume  d'Au- 
ftra/ïe,  dont  la  Ville  de  Reims  eftoit  la 
capitalc,en  la  place  deTheodoric  ou  Thier- 
ry Roy  de  Mets, 

Les  plus  mauuais  Princes  de  tous  ces  qua- 
tre Roys  /  furent  Charibert  &  Chilpcric* 
en  qui  l'on  ne  pouuoit  prcfquc  rien  voir  de 

royal  que  l/impunité  des  crimes  &  de  leur* 
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infâmes  délices ,  auec  la  licence  de  tout  fai- 
re. Et  pour  leur  faire  honte  des  balles  al- 
liances qu'ils  auoient  prifes  ,  Sigibcrrlcur 
frerc  chercha  vnc  femme  en  Efpagne,dans 
la maifô  d'Athanagilde  Roy  desVuifigoths, 
&époufaBrunichilde  fa  fille  ,  nousTappel- 
lôs  Brunehaut.ToutesfaisChilpcric,ahn  de 
Fimiter  en  quelque  force,prit  bié-toft  après 
pour  fa  légitime  cfpoufe  Gafunthc  fœur  de 
Brunichildc  ,  ayant  répudie  Fredegonde, 
qu'il  ne  tenoit  que  comme  vnc  Concubine* 
Mais  enfin,  comme  il  eftoit  charme  des  ca~ 
relTes  de  cette  femme,  il  la  reprit  inconti- 
nent, &  ofta  la  vie  à  Gafunthe.  Ce  qui 
donna  fujerà  Ces  frères  de  le  chafler  de  foa 
Royaume,  au  rapport  de  Grégoire,  quoy 
qu'il  y  fut  reftably  en  fuitte.  11  fcmble  que 
la  Chronique  de  Sigibert  rapporte  ces  al- 
liances conjugales  à  l'année  569.  Toutes- 
fois  Athanagiide  du  confentement  de  qui 
fes  deux  filles  furent  mariées,  mourut  de- 
uant  ce  temps-là,  c'eft  à  dire  en  la  féconde 
année  de  l'Empire  de  Iuftin ,  laquelle  con- 
coure auec  l'an  567.  denoftfe  Salut  ,  lors 
que  Liuba  luy  fucceda  ,  fi  Grégoire  en  doit 
cftre  crû. 

Charibert  (  d'aurres  le  nomment  Ari- 
bert ,  )  ayant  répudié  fa  femme  In  goberge 
ou  Nigebride,de  laquelle  il  eut  vnc  feule 
iîlle  maxicc  au  fiU  du  Roy  de  Noruegc 

*    •    ~  t* 
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pour  efpoufer  les  deux  fœurs  Meroflcde ,  Se 
Marcoëfe  filles  d'vn  Cardeur  de  laine,&  de 
Ieurviuant  encore,Theudelichilde  fille  d'vn 
Bcrger,dc  laquelle  il  eut  vn  fils  qui  mourut 
jeune  >  au  fujet  de  quoy  il  fut  priué  de  IV- 
fage  des  Sacrements  par  Sainct.  Germain 
Euefque  de  Paris  ,  Se  mourut  bien-toft 
après  à  Blayes  en  Sainronge ,  où  il  for  inhu- 
mé dans  PEglifc  de  S.  Romain  en  570.  ayant 
fegné^.  ans. 

Chilperic  &  Sigibert  ennemi  j  conjure» 
lVn  contre  l'autre  quelques  frères  qu'ils 
fuflènt ,  eurent  de  grandes  guerres  à  demef- 
Jer  enfcmble  ,  aufli  bien  que  contre  des 
eftrangers.  Mais  vne  fois  entr'auttes, tan- 
dis que  Sigibert  eftoit  occupé  contre  les 
Hun  s, Chilperic  emporta  quelquesVillesde 
fon  obcïflance.  Il  ne  joiïyt  pas  pourtant 
bien  long-temps  de  cette  victoire  :  car  Si* 
gibert  eftantde  retour  ,  furpritSoiflbns  & 
énlëua  Theodebert  fils  de  Chilperic  ô£ 
d'Andolierermais  il  la  rendit  auantque  l'a»-' 
née  fe  fut  efcoulée ,  l'ayant  engagé  par  vn 
ferment  folerrinel  à  ne  luy  faire  plus  la  guêt- 
re. Ce  qui  fe  paflà  peu  de  temps  auant  qu'il 
euft  efpoufé  Brunehaud. 

Chilperic  donna  pourtant  fujet  à  vne 
autre  guerre  ciuile  après  la  mort  de  Chari- 
berr  ,  lors  que  s'eftant  faifi  de  la  Touraine 
te  du  Poii5lou,qui  cftoient  efchûs  au  pana- 
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gc  de  Sigibcrt  ,  il  s'en  mit  en  pofleflicm 
aucc  hoftilité.  Mais  Sigibert  ayant  joint 
fes  forces  auec  celles  die  Contran  fon  frere, 
les  reconquit  par  fon  Lieutenant  Eunius 
Mummol  ,  dont  la  valeur  &  l'expérience 
cftoien r  en  grande  réputation.  Tout  cela  en 
lamcfmc  année  de  la  mort  de  Charibcrt: 
6c  cinq  ans  après,  creft  à  dire  l'an  de  noftrc 
Salut  574.  après  la  mort  d'Alboin ,  ou  l'an- 
née fuiuante  >  quelques  Roitelets  dcsLom- 
bards  d'entre  les  dix  qui  fucccdcrcnt  à  AU 
boin  ,fe  jetterent  dans  les  Gaules,  &  firent 
d'étranges  rauages  8c  d'horribles  maflaerc*. 
dans  la  Fourgongnc  j  mais  enfin  Mum- 
mol les  tailla  en  pièces  auprès  d'Embrun, 
&  ce  ne  fut point  auec  moins  de  bon-heur 
qu'il  reprima  l'audace  des  Saxons,  qui  s'e- 
ftoient  joints  auec  les  Lombards. 

Le  mefroe  Chilpcric  émût  vnc  troificfmt 
guerre  ciuilc  ,  ayant  enuahi  auec  vue  pa* 
Mille  hoitiliré  qne  la  première  fois ^  la Tou* 
raine,  Ic  Poi&ou ,  le  Limoftn,  le  Quercy, 
&  lesaurres  Prouinccs de  lobcyffancc  de 
Sigibert ,  dont  Sigibcrt  Mettant  ému  au  delà 
du  Rhin ,  il  en  amena  des  troupes  aguerries* 
lefquellcs  efpouuamcrenr  tellement  Chil- 
peric  qui  s'eftoitmuni  du  fecours  de  Ton 
frere  Gontrand,  qu'il fc  tint  trop  heureux 
de  luy  rendre  tout  ce  qlii  luy  appartenoit» 
&  de  faire  h  paix  aucc  luy .  Mais  il  la  rompit 
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vn  an  après, ayant  encore  attire  Gontran 
de  Ton  party;  fi  toutesfois  Gontran  ne  fcfuft 
pas  bien-toft  en  fuite  reconcilié  auec  Si- 
gibert ,  qui  mit  Chilperic  en  faite;  &  s'e- 
ftant  rendu  maiftre  de  Paris  &  de  Roîienj 
il  fut  élcué  par  les  François  fur  le  Bouclier, 
félon  la  coûtume  qui  fc  pratiquoit  alors  en 
pareille  occafion  y  &  fut  falué  Roy  en  la 
place  de  Chilperic.  Delà ,  comme  il  fe  dif- 
pofoic  d'enuoyer  quelques  troupes  à  Tour- 
nay,pour  l'affieger,  parce  que  Chilperic  s'y 
eftoit  renfermé  auec  fa  femme  &  fes  enfans, 
il  fut  afTaffiné  par  deux  meurtriers  que  Fre- 
degonde  auoic  enuoyez  auec  des  couteaux 
empoifonnez ,  pour  en  exécuter  plus  feu- 
rement  le  deflein  ;  De  forte  que  ce  fut  ain- 
fi  que  mourut  Sigibert  en  la  quarantiefme 
année  de  fon  âge  &  en  la  quatorziefme  de 
(on  règne  Tan  575.  de  noftre  Seigneur.  Ce- 
pendant iaRey  ne  Brunehaud  fa  femme  eftoit 
a  Paris,  &  le  petit  Childebert  fon  fils  âgé 
de  cinq  ans  auprès  d'elle,  d'oiiGondebaud, 
qui  eftoit  vn  braue  &  valeureux  Capitaine 
Auftrafien ,  Tcnleua  feerctement  ,  pour  le 
conduire  en  fon  païs  &  le  faire  afleoif 
fur  le  trofnc  de  fon  pere.  Brunehaud  fut 
mal  traitée  par  Chilperic  ,  &  fut  reléguée 
à  Rolien,apres  auoir  cfté  dépouillée  de  tout 
ccqu  cllcauoit.  Toutesfois  Mcrouéc  fils 
de  Chilperic  deuint  amoureux  d  elle  à  luH' 
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£ceu  de  fo»  perc  ,  &  Fcfpoufà.  Mais  enfin, 
comme  il  fc  vid  enuironnéde  troupes  que 
J'on  auoit  enuoyées  exprez  pour  le  prendre} 
de  peur  de  tomber  enrre  les  mains  de  fou 
pere  ,  il  fc  fir  tuer  par  vn  de  fes  domefti- 
ques.  Cette  tragédie  (c  paflà  l'année  577. 
ainfi  qu'il  cft  facile  de  le  juger  par  les  an- 
nées du  règne  de  Childebert  ,  félon  Gré- 
goire de  Tours  ,  &  par  la  Pafque  qu'il  dit 
auoir  elle  célébrée  en  cetre  année  là  dan* 
la  Gaule  le  quinziefme  d'Avril ,  &  en  Ef- 
pagne  le  vingt-&-vniefme  de  Mars.  Cela 
donna  fujet  au  mefme  temps  à  Chilperic 
de  tuer  Prctexrat  Eucfque  de  Rouen  ,  par- 
ce qu'il  auoit  ofé  marier  Meroûée  auec  fa 
tante  Brunichilde.  t 
Cependant  Childebert  regnoit  en  Àu- 
ftralïe  fous  la  tutelle  de  fa  MereBrunichil- 
de  ,  &  eut  de  grandes  guerres  à  démefler 
aucc  fes  oncles.  Et  Chilperic  eut  vn  fils  de 
Fredegondc  ,  qu'il  appclla  Clotaire  :  maïs 
quatre  mois  après  la  naiflance  de  cet  en- 
fin t,  Chilpcrrc  fut  tué  fur  le  foir  par  des  A  £■ 
fafïin  s,  comme  il  retournoit  de  la  chafFe  en 
Tanncè  de  noftrc  Salut  J84.  félon  fe  récit 
que  Grégoire  de  Tours  en  fait  au  Chap. 
du  6.  Liure  de  fon  Hiftoirc ,  &  fut  inhumé 
dans  TEglifc  de  Saind  Germain  des  Prez  , 
où  il  fe  voit  encore  auiourd'huy  reprefente 
gifant  fur  la  pierre  qui  couure  fon  fepul^ 
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chre.  On  dit  que  cet  aflàflinat  fut  entrepf  15 
par  le  confeil  de  Land  ri  adultère  de  Frede- 
gondc,  dont  néant  moins  Grégoire  ne  fait 
point  de  mention,,  mais  il  fe  contente  de 
marquer  que  Childebert  s'eftant  voulu  in- 
former d'elle  mefmc  de  la  caufe  d'vn  Ci 
effrange  mal  -heur  ,  elle  s'abftint  de  luy  en 
rien  dire,  &  s'obligea  feulement  d'en  réf. 
pondre  deuant  le  Roy  Contran  ,  qu'elle  j 
inuita  de  venir  à  Paris  ,  ayant  jais  pofTe£  1 
iion  des  Royaumes  de  Charibert  &  de  Chil*-  ** 
peric.  Il  fe  chargea  auflî  de  la  tutelle  du.  1 
j cune  Clotaire  fils  de  ChUperk.  Coa  frere, 
qui  n'a  110 it  que  quatre  mois  quand  il  fut 
proclamé  Roy ,  en  la  mcfmc  année  que  fon  1 
perefuttué.  .  | 

En  fuite  Childebert  ayant  efté  attiré  eiv 
Italie  par  l'Empereur  Maurice,pour  en  cha£~ 
fer  les-Lôbards,  il  les  obligea  par  la  crainte, 
à  fe  rendre  fans  combat.  Mais  eftant  en  la 
trciziefme  année  de  fon  règne,. comme  il 
eut  fait  marcher  pour  la  féconde  fois  vne 
armée  contre  ces  gens-là ,  il  faillie  luy-mef- 
mc  a  y  périr.  Ce  ne  fut  pas  auec  vn  bon* 
heur  plus  grand  que  Gontran  eut  des  affai- 
res à  demefler  contre  les  Goths ,  ayant  en- 
uoyé  des  troupes  pour  ce  fujet  en  Langue- 
doc ,  qui  eftoit  alors  fournis  à  la  puiflànce 
Gotthique,  où  elles  firent  des  dégâts  prodi- 
gieux }  mais  elles  en  expièrent  bien  le  crim« 
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par  leur  défaite  >  en  la  dixiefine  année  du 
règne  de  Childeberr ,  c'eft  à  dire  Tan  586. 
de  noftrc  Salut >  mais  quatre  années  après, 
l'armée  que  Gontran  y  fit  marcher  pour  là 
féconde  fois  ,  y  fouffrit  encore  des  pertes 
bien  plus  confiderables.  Vn  certain  Capi- 
taine des  Goths  appelle  Claude,auec  trois 
cens  hommes  au  plus,  y  extermina  plus  de 
fbixante  mille  François,  s'il  en  faut  croire 
la  Chronique  dlfidore  &  ce  quVn  Au- 
theur  Efpagnol  appelle  foanrtes  Biclar$cnftsy 
en  a  eferit  dans  Thiftoirc  de  Ton  païs. 

Gontran  mourut  le  vingt-fixicme  iour  de 
Mars  de  l'année  595.  ou  594.  félon  la  Chro* 
nique  de  Fredegaïrc  :  &  fon  Royaume  et* 
chut  à  Childebcrt.  H  eut  deux  femmes 
légitimes  ,  Marcatrudc  fille  de  Maquairc 
Comte  d'Angoulefmc,  de  laquelle  il  eut 
vn  fils  appelle  Clouis  qui  mourut  jeune  : 
&  d'Àuftrcgildc  (a  féconde  femme  ,  fur- 
nommée  Bobilc,  il  eut  deux  fils  qui  mouru- 
rent auffi  jeunes ,  &  vne  fille  appclléc  Clo- 
deberge  ,  qui  embrafla  la  vie  Religieufc* 
l/Hiftoirc  luy  donne  vn  fils  naturel  appelle  -V 
Gombaud  qui  fut  emprifonné  par  la  Rey ne 
Marcatrudc  ,  &  ftujoit  eu  d'vne  Dame 
nommée  Vcnerande.  Il  fut  inhumé  dans 
l'Eglife  de  faindfc  Marcel  à  Chalon  fur 
Saône,  laquelle  il  auoit fondée:  &  après  fa 
mort,  comme  il  auoit  eu  certainement  de 
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bonnes  qualitcz ,  quclques-vns  Pont  mi* 
au  nombre  des  Sain&s. 

Childebert  Roy  d'Auftrafic  continuant 
les  vieilles  haines  de  fa  maifon  mit  fur  pied 
vne  puiflànte  armée,  poarfairc  la  guerre  4 

^  Clotaire  fécond  &  à  fa  merc  Fredegondc. 
Mais  Frcdegonde  faifant  paroiftre  vn  cou^ 
rage  intrépide  &  vne  fierté  au  deflus  de  fou 

f  fexe ,  &  portant  mefme  le  jeune  Roy  foii* 
fils  entre  fesbras  qu'elle  montroit  aux  gens 
de  guerre  pour  les  encourager  à  le  feruir, el- 
le les  anima  véritablement  de  telle  forte, 
qu'ils  fe  ruèrent  auec  impetuofité  fur  les 
Ennemis ,  &  les  ayant  furpris  lors  qu'ils 
y  penfoient  le  moins  >  ils  en  firent  vn  ma£ 
facre  prodigieux  ,  &  gagnèrent  la  vi&oi- 
re  y  le  Roy  n'ayant  alors  pas  plus  de  neuf 
ans. 

Enfin  Childebert,  fut  empoifonne  aucc 
fa  femme  Faïlubc  ,  dont  il  eut  vn  fils  appel- 
lé  Thierry  qui  luy  fucccda,&  aucc  Thierry, 
Theodebert  fon  fils  naturel  ,  lcfquels  gou- 
uernerent  les  Eftats  aptes  luy  fous  la  tutelle 
de  Brunehautleuraycule.  Childebert  n'e- 
ftoitâgcquede  2.5.  ans  ,  quand  il  mourut 
miferabiement  de  la  forte  que  ic  viens  de 
dire  en  596.  fans  queiamais  on  en  ait  bien 
feeu  la  caufe,  nyTAutheur  du  crime,  quoy 

Î[uc  Ton  en  euft  fait  tomber  le  foupçon 
ur  Fredcgonde,  &  mefiuc  furBrunehaut 
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meredeChildebert,  parce  que  cette  Prin- 
ce/îe ambitieufe  ,  qui  vouloit  commander, 
eut  depit  de  voir  que  fon  fils  luy  en  oftoit 
toute  l'authorité. 

Cependant  Frcdegonde,  ayant  reconquis 
Paris  auec  les  Villes  circonuoifines,s\)ppofa 
fortement  aux  armes  des  deux  frères  qui 
s'eftoient  vnis  cnfemble  pour  la  perte  de 
fon  fils  Clotaire  :  puis  l'année  fuiuante, 
eftant  venue  à  dcceder,clic  fut  inhumée  au- 
près de  fon  mary  Chilperic  dans  l'Eglifc 
de  S.  Vincent  ,  auiourd'huy  S.  Germain 
desPrez. 

Les  fils  de  Childebert  à  la  foiieitation  de 
leurayeule.penouuellerentla  guerre  contre 
Clotaire,  &  le  contraignirent  de  leur  quit- 
ter vne  partie  de  fon  Royaume. 

le  ne  me  veux  pas  oublier  de  dire ,  que 
fous  le  règne  de  Gontran  &  dans  les  Pro- 
uincesde  fonobeyffànce,  deux  frères  Eucf- 
quesj'vn  d'Êmbrun  &  l'autre  de  Gap ,  ap- 
peliez Sagitarius  &  Salonius  ,  aceufez  de 
plufieurs  crimes  d'impureté  ,  &  de  s'eftre 
portez  à  des  violences  excefliues  ,  furent 
chaflèz  de  leurs  Eglifes  &  priuez  de  leur  di- 
gnité, dâs  vn  Synode  aflcmblé  à  Lyon,fous 
fauthorité  du  Roy ,  où  prefidoit  Nicetius , 
c*eft  S.  Nificr  Euefque  de  Lyon  ,  que  noftre 
Hiftorien  Grégoire  dç  Tours  appelle  Pa- 
triarche ,  non  pas  tant  à  caufe  de  £à  dignité 
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d'Euefque  d  vne  Eglifc  Métropole  y  que 
parce  qu'il  eftoit  dVnc  vie  &  dVnc  vertu 
exemplaire ,  comme  Sidonius  en  parlant 
de  Lupus  Euefque  de  Troye  le  nom'mePe* 
re  des  F  ères  &  EuéfqHe  des  Enefifues  y  qui 
eft  vn  éloge  de  fon  mérite  ,  pluftoft  que  de 
fa  dignité.  Mais  Sagittarius  &  Salonius , 
ayant  obtenu  la  permiflion  du  Roy  j  d'en 
appeller  au  Pape  de  Rome,  pour  parler  au 
ftile  de  G  regoire  de  Tours,qui  en  fait  lo  ré- 
cit ,  le  Pape  lean  troificfmedu  nom  en  c£- 
criuit  au  Roy  ,  pour  le  prier  de  trouùer  bon 
que  ces  Prélats  fuflent  reftablis  dans  leurs 
Eglifcs ,  ce  que  le  Roy  fit  exécuter ,  après 
neanrmoins  leur  auoir  fait  de  grandes  re- 
pîimendes.  Mais  iUrte  fc  corrigèrent  point 
pour  cela ,  &  furent  depofez  pour  la  fécon- 
de fois  dans  vn  Concile  tenu  à  Chalon  >  en 
la  quatriefmë  année  de  Childebe  r  t  ,  &  en 
la  dix-hui&iefme  de  Contran  &  de  Chilpc- 
ric  Tan  $79.  de  noftre  Salut.  Céia  fait  voir 
comme  le  Pape  eftoit  en  pofleflîon  déjuger 
les  caufes  d  appel ,  en  ayant  vfé  de  la  meune 
forte  au  fujet  de  Briccius  quatriefmë  Eucft 
que  de  Tours5qui  eut  recours  au  faindfc  Siè- 
ge, après  quii  eut  efté  dcpofTcdc  de  fon 
Eglife  par  fon  peuple  &  fon  Clergé ,  qui  Pa~ 
noient  élu ,  félon  lVfage  &  la  bonne  cou- 
tume de  ce  temps-là.  Depuis,  fur  la  fin  du 
règne  de  Childcbert  Roy  d'Auftrafic  >  le 
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Pdpc  ùinù.  Grégoire  trauaiila  foigneufç- 
mentà  la  Conucr/ion  des  Pi&es  Septen- 
trionaux &  des  Anglois  ,  leur  cnuoyant 
pour  cet  effet  vn  iiluftrc  perfonnage  ap- 
pelle Auguftin  auec  d'autres  Moines  de 
faince  vie  &  de  beaucoup  d'érudition  en  la 
4.  année  de  l'Empire  de  Maurice,&  la  596. 
de  noftrc  Salut,  Nous  en  auôs  plu/ieurs  let- 
tres de  S.Gregoire  àTheodoric&  Theode- 
bert  Roys  des  François ,  à  la  Reyne  Bi  unil- 
chidc,aux£uefques  Palladius,  Pdagius,Se- 
rcnus,Virgilius,&  Protafius,  de  Saintes,  de 
Tours,  deMarfeille  >  d'Arlcs,&  d'Aix  ,  &  à 
pluficurs  autres,  où  il  dit  aux  Roys  excellent 
tiam  vefira  patenta falutates  Charitate  qua- 
fumas.  A  la  Reyne  Brunilchilde  qu'il  n'ap- 

Î>elle  point  fa  fille,  comme  il  n'appelle  poin  t 
es  Roys  Tes  fils,&fc  contente  de  dire;**  cjha 
r§  confidentes  fa'erna  Charitate]  faisantes 
judicamusad  vos  perueniffe  Anglorum  gen^ 
if  vellefieri  Çhriftianam ,  &  non  pas  ad  te, 
&c.  Et  plus  bas  Excelle  ntia  ergo  vefira\  &c. 
Aux  Eucfqucs  parlant  à  vn  fcul ,  qnamuis 
fraternitatem  veftram,ôc  en  fuite j  indicamus 
fanÏÏitati  Vefkra ,  Se  non  pas  f#*,pour  par- 
ler auec  p  lus  deciulité  félon  l'vfage  de  ce 
temps-là.  11  eferit  à  Chiidebert  Roy  des 
François,  qu'autant  que  la  dignité  Royale 
eft  au  defliis  des  autres  hommes,  autant  fon 
Royaume  excelle  entre  leç  autres  Courons 
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nés.  Il  luyditcn  fuite  aucc  beaucoup  de 
ciuilité  ;  Benignam  je  excellentia  veftra  fuis 
fnbjeStis  fernper  exhibeat. 

Nous  auons  des  lettres  de  PEmpereur  des 
Romains  au  Ro^  Childebcrt  qui  luy  don- 
nent de  la  hautefle  &  de  l'excellence.  Scien- 
tes  qnia  Diuimtas  celfitudinem  veftram fhm- 
mis  ad  fe  colendum  beneficiis preuoemit.  Et 
ailleurs;E xce lient ia  veftram  confidimns.  Re- 
marquez auflî  la  façon  de  parler ,Excellentia 
veftram  au  lieu  de,?j*4/*.ïl  dit  auflî  dans  vnc 
Epift.  veftra  gloriofa  Cbriftianiias^ôc  parlât 
de  fon  perc,il  l'appelle  Princeps  Chriftianijfi- 
Toutes  chofes^à  mon  auis,qui  font  di- 
gnes d'eftres  obfcruées;aufli  bié  que  céte  in- 
i'cripiiôi Domina  ex  celle  tiffimo atq\prdtcellen- 
tiffimo  Childeberto  RegiFracorumyèc  ailleurs 
FEmpereurMauricc  luy  met jCbildebertovi- 
rogloriofe  Régi  Francorum  :  &  parlant  de  fes 
Ambafladeurs,il  ne  les  appelle  point  Orato- 
resy  quin'eftpas  vn  terme  obligçant,ny  qui 
air  allez  de  rapport  à  la  dignité  des  Roys  > 
mais  il  employé  îcluy  de  Legati  ou  Légat a* 
rij  en  cette  manière  ,  cfHod  &  peralios  Le- 
gatarios  veftros  manifeftum  tu&  glori*  jam 
faStnm  eft.   Ccft  ainfî  qu  en  vfoient  les 
Papes  de  ce  temps-là,  efcriuant  aux  Roys, 
employant  depuis  fain&  Grégoire  la  façon 
de  parler  feruns  fernorum  Dei  y  &  à  fou 
exéple ,  les  Eucfques  du  Patriarchat  de  Ro- 
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me  ,  tels  que  Didier  Euefque  de  Cahors 
écriuant  à  vn  Prélat  de  fes  amis,vfe  de  cet- 
te formule,  Santto  ac  pr&ferendo  Apeftolko 
papriy  Dadoni  Pap<ç3DcJuicriHS  feruus  fcruo- 
rnm  Dei.  Ce  qui  feroir  peut  eftrc  t remué 
cftrange,  fi  d'autres  que  le  Pape  prenoient 
auiourd'huy  la  mefme  qualité  ,  ou  fi  vn 
Euefque  honorait  vn  de  fes  confrères  dV- 
ne  Eglife  particulière  comme  Juy,  dutiltrc 
de  faind  &  d'Apoftolique,  Mais  les  cho- 
fes  changent  infenfiblement  :  &  c'eftainfi 
qu'il  arriue  par  fucceflion  de  tcmps,quc  les 
vns  font  abbaillèz  &  les  autres  font  exaltez . 
11  faut  de  la  modération  en  toutes  chofes  : 
&  il  n'eft  pas  moins  dangereux  de  fe  ma- 
gnifier aucccxcez ,  qu'il  eft  à  craindre  aux 
perfonnes  qui  doiucnt  honorer  leur  digni- 
té de  s'auilir  dans  la  poufficre. 

Entre  les  illuftres  en  fain&eté  &  en 
do&rine  qui  florirent  en  France  fous  les 
règnes  des  Roys  dot  nous  venons  de  parler , 
Sainéfc  Grégoire  de  Tours,  pere  de  noftre 
Hîftoirc ,  cft,à  mon  auis,lc  plus  celebre>& 
ne  mérite  pas  moins  de  loiianges  &  de  re- 
connoilTance  de  tous  les  François  pour  les 
ouurages  qu'il  nous  a  laifTez>que  Rome» 
Pitalie  ,  l'Efpagne  ,  l'Egypte  Se  toute  la 
Grèce  ont  efté  redeuablcs  à  ceux  qui  ont 
cfcrit  THiftoire  de  leur  origine  &  de  leurs 
plus  mémorables  cuenements.  Quoy  qu'il 
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4?  Chajub  Gontr.  Childeb.  Sigib. 
ne  (bit  pas  le  plus  élégant  de  tous  les  efccU 
uains,qui  nous  foient  venus  de  l'Antiqui- 
té*, parce  que  fon  fiecle  commençoit  fort  à 
dégénérer  pour  la  pureté  Se  la  politefle  du 
iangage,fi  eft-ce  qu'il  s'exprime  naïuement, 
&  que  di fan t  de  bonnes  chofes,  il  nous  fait 
connoilhe  le  langage  qui  eftoit  en  vfage 
de  fon  temps ,  dont  ceux  de  la  Cour  d'alors 
jugeoient  pcut-cfhc  autrement  que  nous 
ne  faifons  auiourd'huy. 

Saindk  Germain  Eucfque  de  Paris,  viuoic 
encore  en  57 6.  auflibien  queSaluiusEuef- 
qucd'Albi,  en  Tannée  584.  Sulpice  Euef- 
que  de  Bourges  &  Dumnol  Eucfque  du 
Mans ,  auec  les  cçlebres  Anachorètes  Hof- 

{>itius  de  Nice,  &  fain&Cybar  d'Angou^ 
efme. 

CLOTAIRE  SECOND   DV  NOM  , 
Theodebêrt  et  Theodoriç  , 
ou  Thierry. 

■ 

NOus  auons  dé-ja  dit  quelque  chofe 
de  C'otaire  fils  vnique  de  Chilpçriç 
&  de  Fredegonde,qui  ayant  efté  falué  Roy 
dés  l'âge  de  quatre  ans  ,  après  la  mort  de 
fon  ocre  eftoit  porte  entre  les  bras  de  ù  mc- 
* e  ,  a  la  tefte  de  l'armée,  pour  encourager 
les  Soldats  contre  fes  ennemis  puiflfanrs» 
Theodcbert  &  Theodoriç  qui  regnerenç 
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perpétuellement  en  diuifion  entr'eux  par 
les  artifices  de  leur  ayculc  Brunehaud  ,  Se 
ne  donnoient  point  d'apparence  d'eftre  en 
bonne- intelligence  que  pour  faire  la  guer- 
re à  Ciorairc,  qui  fut  véritablement  battu 
par  eux  en  quelques  rencontres  qu'ils  eu- 
rent  cnfcmblc,  cinq  années  après  h  mort 
de  Childebcrt ,  c'eft  à  dire  l'an  (Joe.  de  no- 
ftre  Salut  ;  &  quatre  ans  en  fuitte  ,  il  fut 
encore  vaincu  par  Theodoric  ,  quand  Me- 
roîiée  fils  de  Clotaire  commandoit  fon 
armée,  ainfi  que  l'efcrit  Fredcgairc  >  ce 
qui  femble  tout  à  fait  abfurde  :  car  Clo- 
taire nafquit  en  584.  de  forte  qu'en  l'année 
604.  il  auoit  à  peine  paffé  la  vingticfmede 
fon  aage  ;  &  ainfi  il  cft  aifé  de  voir  qu'il  ne 
pouuoir  auoir  alors  de  fils  capable  de  com- 
mander vne  armée. 

Les  deux  frères  Thcodebert  &  TheoJo- 
riefe  firent  en  fuitte  viie  guerre  à  outran- 
ce ,  oùTheodebert  fut  vaincu  &tué  à  Co- 
logne par  les  fiens  en  la  dix-feptiefme  an- 
née de  fon  règne,  l'an  611.  de  noftre  Salut, 
n'ayant  point  laiflr  d'enfans  de  fa  première 
femme  Belichildc ,  qui  n'eftoit  pas  née  de 
condition  libre,  &  la  tua  de  fa  propre  main, 
pour  efpoufer  Theudilichiide  qui  eftoit  de 
maifon  Royale,de  laquelle  il  eut  deux  eh- 
farïs  que  la  Rcyne  Brunehaud  fon  aycule 
£t  mourir  ,  &  Berthoarcqui  fut  accordée 
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à  Adaluadc  fils  d'AgiluIphe  Roy  des  Lom- 
bards :  Mais  depuis  >  le  Roy  Thierry  (bu 
oncle  la  voulut  efpoufcr,  ce  que  la  Royne 
Brunichilde  cmpcfcha  ,  luy  remontrant 
qu'elle  cftoit  fa  niepee  j  Ci  bien  qu'en  ce 
temps-là,  les  oncles  de  la  qualité  de  celuy, 
n'eftoient  pas  encore  en  pofïeflion  d'efpôu- 
fer  leurs  ni epces,&  nous  ne  lifons  point 
que  Ton  accordafl;  des  difpences  pour  les 
cfpoufer. 

Theodoric  Roy  de  Bourgo ngne  &  d\Au- 
ftrafîe  mourut  à  Mets  de  dirfenterie  Tan- 
née fumante  en  la  dix-hui&icfme  année  de 
fon  règne,  n'ayant  laifle  que  des  Bàftards, 
&  n'en  ayât  pjint  eu  d'enfansde  fa  femme 
Hermanbergc  fille  de  Bertric  ou  Deteric 
Roy  des  Vvifigoths  ,  auec  laquelle  il  fit  di- 
uorfe:&  de  diuerfes  Côcubines,il  eut  quatre 
fils  naturels^igibert,  CorbejChildebert  & 
Merouéc  ,  l'aiinc  defquels  Brunchaud  fa 
bifayeulc  s^efforça  de  faire  régner  en  Au- 
flrafic&  Bourgonçne  ;  mais  le  Roy  Çlotai- 
re  le  vainquit ,  &  le  fit  périr  auec  (es  frères, 
excepte  Mero'uée  que  l'on  dit  qu'il  efpar- 
gna >  parce  qu'il  Fauoit  tenu  furies  fonds, 
mais  il  ne  vcfquit  pas  long-temps  depuis. 
Quant  à  Brunechilde  que  l'on  appelle  ^ 
communément  Brunehaud ,  Clorai rc  cftan t 
demeuré  feul  pofTefTeur  du  Royaume  des 

Fiamçois  »  b  punit  rigoureufcmçnt  de  tous 

i 

Digitized  by  Goo?l< 


et  Theodoric  ov  Thierry.  <f 
fcs  crimes  ,  &  Ton  die  mcfmcs  qu'il  la  ht  P 
•tirer à  quatre  cheuaux,  pour  cftre  ainfi  dé- 
membrée toute  viue  ,  après  auoir  efte  traî- 
née fur  le  dos  d'vn  Chameau.  11  permit 
pourtant  qu'elle  fuft  enterrée  dans  l'Eglifc 
de  S.  Martin d'Autun  qu'elle  auoit  fondée, 
où  (e  voit  encore  auiourd'huy  fon  rombeau. 
Cette  infortunée  Princcflè  auoit  fait  mou- 
rir pluficursRoys  &  enfans  de  Roys. 

Apres  cela  toutes  chofes  furent  calmes 
en  France ,  &  les  affaires  des  François  prof- 
percrent  fous  le  reftedu  règne  de  Clotairc 
furnommé  le  Grâd,&  de  Dagobert  fon  fils 
aifné  qu'il  auoit  aflbciédefon  viuantà  Ton 
authotité ,  &  luy  auoit  donne  le  filtre  de 
Roy  d'Auftrafie.  Il  luy  donna  le  comman  - 
dément  de  l'armée  contre  les  Saxons;  mais 
y  ayant  efté  bleflc  à  la  tefte,il  s'en  vangea 
bien  par  l'horrible  carnage  qu'il  fit  de  ces 
Ennemis. 

Clorai re  mourut  en  la  quarant  e-cinquief- 
mc  année  de  fon  Règne  ,  qui  eftoit  la 
618.de  noftrc Salut,  &  Dagobert  fon  fils 
aîné  qu'il  auoit  eu  de  Bcrtrudc  fa  premi  cre 
femme  recueillit  fa  fucceflion  ,  quoy  que 
Charibertfô  frère  du  fecôd  lit  que  Clotairc 
auoit  eu  de  Sichilde,  s'y  fuft  oppofé  de  tout 
fon  pouuoir.  Toutesfois  Dagobert  luy  lailfa 
par  pitié  vne  bonne  partie  de  l'Aquitaine. 
.Cotaire  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  S. 
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Çermain  des  Prez ,  où  le  corps  de  fa  femme 
JJertrijde  repofe  aupre?  de  luy. 
,  3ain6b  Diiîer  Euefque  de  Vienne  fut  la- 
pidé par  le  commandement  de  Theodorjc 
Roy  d'Auftrafie,  qui  bannie  S.  Çolomban, 
parce  qu'il  auoit  dit  que  fés  Baftards  n'a- 
uoient  point  de  droit  potir  fuqceder  au  Ro- 
yaume.     '         ;     *  ; 

DAGQBERT  ET  CHARIBERT 
Roy  d'A q_v  itaine, 

ta 

> 

CEs  deux  frères  de  deux  li&s  différents 
ne  partagerét  pas  également  le  Royau- 
mede  leutpereCIo.taite.  Dagobcrt  en  re- 
cueillit prefque  feui  Topulétc  fucceffion,  & 
n'en  fit  qu'vne  petite  part  à  Çharibcrt  Ton 
frère ,  quoy  qu'il  le  mit  en  pofleflîon  de  la 

Ï»lus  gtande  partie  de  l'Aquitaine  ,  ôç  qu'il 
uy  permit  d'eftablir  fon  Siège  àTo!ofe,& 
de  s'affujetit  toute  la  Çafcognc. 

J}agobert  qui  s'eftoit  de/ja.  fignalé  du  vi- 
uant  de  fon  pere ,  dans  le  Royaume  d'Au- 
ftrafie  >  Ce  feruit  des  confeils  de  S.  Arnoul 
Euefquc  de  Mcts.qui  auoit  l'honneur  de  luy 
appartenir ,  parce  qu'il  eftoit  defeendu  de 
Blitilde  fille  du  Roy  Clotaire  fils  de  Clouis, 
laquelle  fut  mariée  aucc  Ansbert  appelle 
communément  le  Sénateur,  dont  forrit  Ar- 
noald  ou  Arnaud  dit  Buggifc  Duc  en  Àij- 
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ftra/ïe  &  Comte  Palatin  ,  qui  d'vne  femme 
appelléc  Oda  engendra  S.  Arnc5ul,premiere- 
ment  Duc  &  Maire  du  Palais  de  France  & 
d'Auftrafïc,  Prince  des  François,  puis  Euef- 
que  de  Mers  ,pcré  d'Anfegife  &  aycul  de 
Pépin  Hferiftel  pere  de  Charles  Martel  &du 
Duc  de  Childcbrand,  de  oui  les  RoyS  de  la 
Race  dominante  ont  tire  depuis  leur  origi- 
ne en  ligne  dire&e.  Il  appTocha  aufli  de  fa 
perfonne  vn  autre  Pépin  de  la  mefme  famii- 
le^our  prendre  Tes  bons  aùis  au  gouuernc- 
ment  des  affaires ,  en  quoy  il  fit  paroiftre  fa 
pruefence  &  fori  iugement  :  Mais  il  fut  vn 
peu  trop  adonné  à  fes  plaifîrs,  ayant  efpou- 
ic  iufques  à  trois  femmes,  &  retenu  plu^ 
fîcurs  Concubines  ,  qui  le  portèrent  dans 
Je  luxe  y  &c  l'engagèrent  à  des  defpenccs 
èxceflîucS. 

Sa  première  efpoufe  légitime  fut  Goma- 
frùde  fœur  cfc  la  ReyneSichilde  fa  belle 
merederniefe  femme  de  fon  pere  Clotaire* 
Mais  il  la  répudia  ,  parce  qu'il  auoit  fait 
mourir  Brunulphc  fon  frère ,  &  n'en  eue 
point  cfenfaris.  Sa  féconde  femme  fut  Ra- 
gintrude  v  dont  il  euft  vn  fils  ,  appelle  Si- 
gibert  Roy  d'Aftrafïe  ;  mais  il  ferelafcha 
tellement  dans  vne  vie  lafciue  >  qu'il  tc- 
iioit  en  mefmc  temps  j  trois  du  quatre  fem- 
mes à  la  fbiSjCommc  Reynes,  &cntr'autres 
Nanthilde  ,  dont  il  eut  Clouis  fécond  du 
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nom,  quirecuciilitfafucceflîon.  Il  en  ai- 
ma d'autres  cncye^cllc  que  Vvlfigonde& 
Berthildc  ,  dont  il  eut  des  filles  marquées 
dans  PHiftoirc  généalogique.  Cependat,  il 
cttt  toufiours  beaucoup  de  charité  pour  les 
Pauures ,  &  donna  des  marques  de  fa  pieté, 
&  de  la  vénération  fingulierc  qu'il  eut 
pour  fainft  Denys  premier  Euefque  de  Pa- 
ris j  en  l'honneur  duquel  il  baftjt  vn  Tem- 
ple magnifique3&  fonda  vn  Monaftere  cele* 
bre  à  deux  lieues  de  fa  Ville  capitale  ,  où  il 
fut  depuis  inhumé  auec  fbn  cfpoufe  Nâtil- 
dc  fille  Àc  Saudregifil  Maire  du  Palais  de 
France ,  laquelle  il  auoit  retirée  d'vn  Mo- 
naftere pour  l'efpoufcr.  La  maladie  dont  il 
mourut,  qui  fut  le  dix-neufiefmc  de  Ian- 
uicr ,  de  l'année  644.  le  prit  à  Efpinay  fur 
la  Riuicre  de  Seine  à  trois  lieues  de  Paris 
&  à  vnc  de  Sain&  Dcnys ,  où  il  fe'fir  por- 
ter ,  ayant  régné  feize  ans  ,  &  vefeu  quà- 
rante-deux,apres  auoit  déclaré  Roy  s  dans 
fes  Eftats  ,j  Clouis  &  Sigibert.  De  fon 
tem  ps  furent  célèbres  dans  les  Gaules  pour 
la  pieté  Chreftienne  ,Sain&  Amand  Eue£ 
que  d'Vtrech  ,  Sain&  Arnoul  Euefque  de 
Mets  fils  d'Arnoald  &c  petit  fils  d'Ansbcrt 
dont  i'ay  défia  parlé ,  faindt  Auftregifile  & 
S.  Loup  Euefques  des  Eglifes  Métropoles 
de  Bourges  &  de  Sens  :  car  c'eft  ainfi  qu'e- 
ftoient  qualifiez  ceux  que  nous  appellôs  au- 
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Quant  au  patron  deTllluftrc  Monaftere, 
qiie  Dagobcrt  auoit  enrichi  des  biens  de 
pluficurs  autres  Eglifes, comme  .le  dit  Fre- 
degaire ,  ce  fut  vn  Illuftrc  Martyr  premier 
Éuefque  de  Paris ,  dont  parle  Saintt  Gré- 
goire de  Tours,  au  vingt-hui&iefmc  Cha- 
pitre du  premier  Liure  de  fon  Hiftoire 
dés  François  ,  où  il  dit  que  du  temps  de 
FÈmpcrcur  Dccius  ,  &  fous  le  Confulat 
du  mefme  Decius  &  de  Gratus,  qui  fut 
Tan  de  noftre  Seigneur  151.  fept  Perfon- 
nages  furent  ordonnez  Euefqucs  pour  allée 
prefeher  TEuangile  de  I  e  s  v  s-C  hrist 
dans  les  Gaules  ,  fçauoir  Gatiab  à  Tours, 
Trophimc  en  Arles  ,  Paul  à  Narbonne, 
Saturnin  à  Tolofe  y  Denys  à  Paris  ,  Aftrc- 
moine  en  Auucrgne  ,  &  Martial  à  Limo- 
ges j  &  que  Sain£fc  Dcnys  Euefque  de  Pa- 
ris ,  après  auoir  enduré  diuers  tourments 
pour  la Foy  de  Iesvs-Christ  ,  finit 
fa  vie  par  Pcfpéc ,  qui  luy  trencha  la  teftej 
ce  que  cet  Autheur  affez  bien  informé ,  iu- 
fjfcifieparles  A&cs  du  Martyre  de  faindfc  Sa- 
turnin ,  gardez  de  fon  temps  dans  les  Ar- 
chiucs  de  PEglifc  de  Tholofc.  De  forte 
qu'après  vn  tefmoignage  fi  efclatanr  rapor- 
té  par  vn  Autheur  fort  ancien  *  qui  auoit 
recherché  auec  tant  de  foin  Fhiftoire  de 
l'Origine  de  piuficurs  Eglifcs ,  il  feroit  dif- 
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ficile  dcfe  perfuader  que  Sainct  Denys  de- 
Paris  fut  le  mefme  quei'Areopagitedonrii 
eft  parlé  au  Liure  des  Actes  des  Apoftres 
plus  de  deux  cens  ans  àuant  le  Martyre  du 
premier  Euefque  de  Paris  :  &  certes-  x  ie 
puis  dire  que  depuis  la  première  lecture  que 
ie  fis  de  cette  Hiftoitc  dés  le  temps  quei'e- 
Apis  eheote  aflèz  jeune  ,  il  ne  m'eftiamais 
entre  dans  Pefprir  d'auoir  le  moindre 
foupçon  du  contraire  ,  quoy  que  de- 
puis i'aye  bien  efté  fortifié  dans  mon  opi- 
nion,par  les  doctes  ou  u rages  qu'en  ont  mis- 
au  iour  le  judicieux  Pere  Iefuifte  Iacques 
Sirmond ,  &  le  fçauant  Docteur  Iean  de 
Launoy,qui  n'eft  pas  vne  petite  lumière  de 
fon  fiecle  3  pour  la  defcouuerrc  de  mille  ve- 
ritez  importantes^  quoy  ilsont  efté  fuiuis 
par  ceux  qui  font  les  plus  confommez  dans 
les  connoiflànccs  de  l'hiftoire. 


CLOVIS  SECOND  DV  NOM 
Roy  de  France,  Sigibert 
fon  frère  Roy  d'Auftrafie ,  &  Da- 
gobert  deuxiefme  fils  de 
Sainct  Sigibert. 


Agobert  Roy  de  France  mourut  donc 
à  Sainct  Denys  où  il  eft  inhumé  ,  en 
la  {çiziefme  année  de  Con  regne,ayanr  laifle 
ie  jeune  Clouis  fon  fils  qu'il  auoic  eujdç 
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JNantilde,&SigibertdVne  Dame  qu'il  auoit 
aimée  dans  fa  jeu  nèfle  appelléc  Kagintru- 
dc  ,  dés  L'année  619.  CeSigibcrt  n'eftant 
âge  que  de  trois  ans  fut  fait  Roy  d'Auftra- 
fie  par  fon  pere,qui,en  mourant,  fit  héritier 
de  tout  le  refte  le  petit  Clouis  fbn  feul  fils 
légitime:, fous  la  tutelle  de  Nantilde  fa  mc- 
rc,y  comprenant  les  Royaumes  de  Neuftric 
&  de  Bourgongne  ,  à  la  charge  qu'il  fc  fer- 
,  uiroit  auflï  dans  fon  Confeil  des  auis  d'Ega 
Maire  de  fon  Palais  qui  cftoit  certainement 
vn  perfonnage  de  beaucoup  de  meritc.  Clo- 
uis après  la  mort  de  fon  perc  eftoit  aagé  de 
douze  ans  v  quand  il  prit  poffefîion  de  fes 
Eftats. 

Ega  fon  Maire; du  Palais,  comme  nous 
auonsvû  depuis  quelques- vns  de  ços  pre- 
miers Minières  qui  ont  eu  tantd'authorité, 
mourut  en  646.  &  Ton  mit  en  fa  place  Ar- 
chambaud  &  Floachard  ou  Flaocatc  Maire 
du  Palais,  dans  les  Royaumes  de  Neuftric 
&  de  Bourgongne  ,  Archamtyaud  allié  d'il 
Roy  Dagobcrt  à  caufe  de  fa  mere,&  parrain 
du  jeune  Glouis  ,  félon  le  tefmoignage  de 
Fredegaire.Pcpin  Maire  du  Palais  d'Àuftra- 
fie  ,  après- Cunibert  Euefque  de  Cologne 
mourut  en  mefmc  temps auquel  fucceda 
Grimoalcl  fon  fils  qui  fut  vn  homme  ambi- 
tieux ,  fous  le  Roy  Sigibert,  qui  eftant 
;feduit  par  les  artifices  de  cet  homme  ,  n'a^ 
•  "~T  '       •  '  C  v 
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yant  point  encore  d'enfans  adopta  pour 
lucceflèur  à  fa  Couronne  Childebcrt  fon 
fils ,  en  la  feptiefme  année  de  fon  regnr  & 
la  fix  cens  cinquante-&-vniefrne  de  noftrc 
Salut,dont  il  eut  depuis  fujet  de  Ce  repentir: 
Car  ayant  eu  vn  fils  contre  fon  cfperance, 
appelle  Dagobert  ,  comme  il  eftoit  en  la 
garde  &  à  la  diferetion  de  fon  Maire  Gri- 
moald  ,  il  mourut  bien-toft  après  en  l'an- 
née ^54.  ^qui  eftoit  l'onziefme  du  règne  de 
Clouis  fécond  du  nom  :  &  en  fuite,  Gri- 
moald  fit  tondre  le  jeune  Dagobert  Roy 
£Auft  rafle  ,  après  la  mort  de  ton  pete  ,  ÔC 
Tenuoya  en  EfcofTc , pour  mettre  Hildebert 
en  fa  place  ;  dont  les  François  fe  trouuercnt 
fi  horriblemenr  offencez  ,  qu'ils  fe  faifirent 
de  Grimoald ,  &  l'amenèrent  à  Clouis  pout 
le  foûmettre  à  fon  jugement.  Clouis  le  fit 
mettre  en  prifon  5  &  après  l'auoir  condam- 
né au  dernier  fupplice,&  chatte  Hildebert, 
il  fit  affeoir  fut  le  trofne  d'Auftrafie  fon  fé- 
cond fils  encore  bien  jeune  appelle  Hilderic 
qu'il  auoit  eu  de  fa  femme  Bathilde  de  Saxe 
(  on  l'appelle  auiourd'huy  fain&e  Baul- 
rheur ,  parce  qu'en  effet  elle  fut  Sain&e  )' 
aucc  fesdeux  frères  Clotaitc  &  Theodoric, 

fucceffiuemcnt  Roys  de  France  les  vns 
après  les  autres.  ' 

Touresfois  Sigibert  Roy  d'Auftrafie  ap- 
pelle Saintl: par  quclques-vns ,  Se  entr'au- 
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très  par  fainâ:  Bonic  Eucfquc  d'Auuer- 
gne ,  qui  a  efcric  fa  vie ,  ayant  pafle  vnc  par- 
tie de  la  fienne  dans  la  Cour  de  ce  Prince 
aufc  la  qualité  de  fon  Référendaire  ou 
grand  Chancelier  ,  laifla  quatre  fils  de  fa 
femme  Imnechilde  ,  dont  il  n'eft  point 
demeuré  de  pofterité  ,  &  Dagobert  qui 
eftoit  fon  aifné  eft  le  fêul  qui  fe  trouuc 
nommé  dans  Thiftoire  ,  celuy-Ià  mcfmc 
qui  fut  relégué  dans  vn  Monaftcrc  hors  le 
Royaume.  Mais  il  en  fut  retiré  après  la 
mort  du  Roy  fainâ:  Sigibert  fon  Pere  ,  & 
fut  mis  fur  le  throfne  d'Auftrafic  ,  en  la  pla- 
ce de  Childeric  ,  qu'on  y  auoit  intrus, 
malgré  les  fa&ions  d'Ebroïn  Maire  du  Pa- 

:  lais  de  France  ,  qui  fauorifbit  le  party  de 
Clouis,  oncle  de  Dagobert.  Samere  Imne- 
childe cftoit  encore  viuante  ,  &  auoit  iuf- 
ques  à  ce  temps-là  heureufement  gouuernc 
Je  Royaume  pour  ce  Childeric  ,  qui  fut  af- 
fafliné  :  &  Dagobert  y  que  nous  pouuons 

.  appçller  le  fécond  de  ce  nom,  exerça  la  fou- 
ueraine  puiflance  fur  les  François  en  Aur 

^Urafie  ,  dans  la  partie  qui  eft  au  delà  dil 
Rhin  Pcfpace  de  hui&ans ,  depuis  fon  efle- 
&ion  à  la  Royauté  ,  qui  efchut  enuiron 
l'année  680.  de  noftre  Salut,  félon  la  re- 
marque du  Pere  lefuifte  Godefroy  Hcnf- 
chenius,  qui  a  fait  vne  Diflertation  hiftori- 

-  wquc  des  trois  Dagoberts.pour  iuftifier  pria- 

C  v) 
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cipalement  le  règne  de  ecluy-cy ,  lequel  a^ 
uoit  efté  peu  connu  iufques  à  prefenr.  C'eft 
au  mefrae  lieu  où  cet  Autheur  eferit  que 
fairi&e  Irminccftoit  fa  fillejtaquelle  fonda 
le  Monafterè^HorrcnàTréves,  dont  elle 
fut  première  AbbefFci  &  que  fain&Arbo/- 
gaft  auoit  re(Tufcité  vn  fils  qu'il  auoit  eu 
dVne  Princefle  Rcyne  qu'il  ne  nomme 
point  ;  mais  qu'il  mourut  au  mefme  temps 
que  fon  pere  ,  fans  dire  de  quelle  façon , 
quoy  qu'il  ait  opinion  que  ce  fut  de  more 
:violente.  Le  corps  de  ce  Roy  fut  apporté  à 
Roiien ,  où  il  eft  inhumé  dans  l'Èglife  de 
<fain&  Pierre ,  auiourd'huy  de  fain&  Oiicn, 
auprès  de  Childcric  frère  de  Thierry  &  de 
Bilichilde  femme  de  Ghilderic ,  où  repo- 
sent aufli  les  corps  des  deux  Reyncs  Hal- 
detrude  ,  &  Bertetrude  femmes  du  Roy 
Clotaire. 

-  Le  Roy  Clouis  eft  loué  dans  nos  Annales 
pour  fa  grande  Charité  vers  les  pauures, 
âùffi  bien  que  fon  pere  >  iufques-là  que 
-pendant  vne  grande  cherté  de  viurcs  qu'il 
:y  eut  de  fon  temps,&  n'ayant  pas  le  moyen 
d'y  fubucnir,il  vendit  tout  l'Or  &  l'Argent 
que  fon  pere  auoit  employé  pour  orner  le 
Sepulchrede  Sain&  Denys  &  des  Sain&s 
Martyrs  fes  Compagnons  ,  pour  en  faire 
JargcfTe  au  peuple  qui  mourait  de  faim.  Ce 
qu'Aimoin  rapporte  en  Faiméc  6p.  <^ui 
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feftoit  la  qtiatorziefme  du  règne  de  Clouis. 
Cette  belle  a&ion  n'a  pourtant  pas  efté 

I  Iodée  par  tous  ceux  qui  ont  eferit  fon  hiftoi- 
re  ,  &  fur  tout  par  les  Moines  intereflez, 
qui  n'ont  pas  toujours  toute  la  tendrefle 
►pour  hes  pauures  qu'il  en  faudroir  aaoir. 

!  Mais  cnnn,pour  recompenfer  le  S.  lieu  da 
fort  qui  luy  auoirefté  fait,  deux  ans  après*, 

{      le  Roy  ayant  fait  tenir  v ne  célèbre  afierh* 

j  blée  de  Prélats ,  procura  par  leurs  fuffrages 
queleMonafteredeSainârDenySjque  fon 

|      pere  auoit  bafti  demeurcroit  exempt  de  la 

j  jurifdiârion  Epifeopale  -,  à  quoy  Landry 
Euefque  de  Paris  donna  fon  coiffe ntement, 
(i  l'exemption  qui  s'en  trouue  recueillie 
dans  le  Tome  des  Conciles  de  France  du 
Père1  Sirmond'  eft  véritable  ,  laquelle  s*y 
trouue  dattée  du  dixiefme  des  Calendes  de 
luilletei*  là  féizicfme  année  du  Règne  de 
*  Clouis  :  car  il  n'y  a  pas  grande  apparence. 
-Mais quoy  qu'il  en  foit ,  Ci  c'eft  vne  chofe 

>  véritable ,  voila  vn  foucy  de  grande  impor- 
tance pour  la  perfe&ion  de  la  profeffion 
Monaftîqueque  les  Religieux* de  ceMona- 
ftere  auoienr  de  ce  temps-là.  Car  quel 
outrage  y  a-t'il  à  craindre  de  la  part  des 
Euefqpcs  s'ils  font  gens  de  bien  ?  Et  s'ils 
ne  le  font  pas,  n'ya-t'ilpoint  de  puiffanec 
au  deifus  d'eux  pour  les  iuger  félon  les  Ss. 
•Canons  ?  N'y  a-t'il  pas  des  Roy  s  &  des 
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Tribunaux  qui  rendent  la  hifticc  à  tout  le 
monde  ?  Que  fi ccft  vn bien d'cftre exempt 
de  la  jurifdi&ion  Epifcopalc  ,  comment 
eft- ce  auffi  que  la  charité  de  ceux  ,  qui  en 
donnent  les  priuileges,ne  s'eftend  point  fiir 
tout  le  peuple  Chreftien  ?  Ces  chofes-là 
donc  fc  doiuent  entendre  d'vne  autre  fa- 
çon que  plufieurs  ne  fe  l'imaginent 
d'ailleurs  il  eft  bien  à  craindre  *  qu'outre 
la  mauuaifc  intelligence  >  il  n'y  ait  beau- 
coup de  furprife  &  de  fuppofirion  ,  com- 
me il  a  efté  afïez  fortement  &  heureufe- 
ment  iuftifié  par  diuers  Ouurages  illuftres 
qu'vn  célèbre  D odeur  de  Paris  a  mis  au 
iour. 

Le  jeune  Clouis  mourut  en  l'année  6Ço. 
de  noftrc  Salut,  qui  eftoit  la  dix-fcptiefme 
de  fon  Règne ,  &  la  vingt-feptiefme  de  fon 
âgeau  mcfmc  temps  qu'Archambaud  Mai- 
re de  (on  Palais,  eftant  aufli  decedé  ,  les 
François  fubftituerent  en  fa  place  Ebroin, 
fameux  par  fes  cruautez  &c  par  fon  infide<- 
iité.  * 

Le  corps  du  Roy  fut  porté  à  (ain6fc  De- 
nys,  où  il  eft  inhume  auprès  de  fon  pere 
Dagobert,&  celuy  de  fainde  Bauthcur  fon 
efpoufc  reccut  l'honneur  de  la  fcpulture 
dans  l'Abbaye  de  Chelles  qu'elle  auoit 
fondée  &  dont  elle  fut  Rcligieufe  fur  h  Ba 
de  fes  iours  ,  ayant  paflé  de  cette  yie  à  vi>c 
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meilleure  le  vingt-fixiefme  iourde  Ianuicr 
de  l'année  670.  ce  fut  cette  mefmc  Princcf- 
fe  qui  fonda  PAbbaye  de  Iumicges  dans  le 
Diocefedc  Roiien^  qui  procura l'Euefché 
d'Aurun  à  fain&  Léger  qui  auoit  efté  Mai- 
re du  Palais, 

On  remarque  dans  les  Eglifcs  de  la  Gaule 
fujetteaux  Roys  des  François  ,  depuis  le 
Pontificat  de  S.  Gregoire,iufques  à  la  fin  du 
règne  des  enfans  de  Dagobert  ,  plufieurs 
persônages  illuftres  pour  leur  pieté,  Icfquels 
on  a  nommez  Sain&s,&  entr'autres  Ageric 
Eucfque  de  Verdun  ,  cinq  Euefqucs  de 
Bourges  tous  de  fuite ,  Sulpice  Seuere  ,  Eu- 
ftafius,  Apollinaire,  Auftregifilc  ,  &  Sul- 
pice furnommé  le  Pieux ,  le  premier  décé- 
dé en  59L  le  fécond  en  602.  le  troifiefme 
err  611.  le  quatricfme  en  6x4.  &  le  dernier 
quifc  trouua  la  mefme  année  au  Concile 
de  Reims ,  auec  quarante-&-vn  Eucfques 
où  ptefida  PArcheucfque  Sonnatius.  (Dn  a 
mis  en  pareil  rang  de  faindteté  Modoald 
Euefque  de  Trêves  ,  Amand  Euefque  de 
Vormes  ,  A'rnoul  &  Goeric  Eucfques  de 
Mets,  Audocnus 'Référendaire  du  Roy 
Dagobert  ,  &  depuis  Archeuefquc  de 
Roiien  ,  Eloy  Euefque  de  Noyon  en  646. 
Iean  l'Agneau  Euefque  d'Vtrech  qui  mou- 
rut en  la  mefme  année  ,  &  qui  eut  pour  fuc- 
cctfturs  fainft  Amand  ,  &  fain&  Remaclc> 
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qui  cmioya  faindt  Trude  à  Mets  à  PÉucf- 
que  faindt  Clodulphe  ,  au  mcfmc  temps 
que  faindt  Amand- ,  faindt  Landoald  ,  & 
faindt  A mantius ,  retournèrent  cfc  Rome 
dans  les  Prouinccs  des  Païs-Bas.  Paul 
Euefque  de  Verdun  mourut  en  649.  Vvân- 
dregifiie  fonda  le  MonafteredeFontenelle 
auprès  de  Roiien  ,  auiourd'huy  appelle 
faindt  Vandrille  :  il  eut  pour  fucccflèur 
faindt  Lanthere.  Bauo.,quifut  vn  célèbre 
Reclus  ,  mourut  en  657.  faindt  Theodarr 
fut  Euefque  d'Vtredî  après  fàindt  Remacle, 
&  faindt  Lambert  le  fut  après  faindt  Theo- 
dard.  Le  Roy  faindt  Sigibert  d'Auftra/îe 
mourut  en  66$.  faindt  Hidulphe  fut  Euef- 
que de  Trêves  en  670. 

Dagobert  dcuxiefme  Roy  d'Auftrafic 
donna  l'Euefché  de  Strasburg  à  S.  Wil- 
frid  ,  qui  fut  chalTé  de  fon  Eglife  d'Yorch: 
en  Angleterre.  Saindfc  Léger  à  qui  l'on 
aUoit  couppé  la  langue  ,  hit  garde  deux 
ans  dans  le  Monaftete  de  Fefcamp  par  faindt 
Vvaningue  ,  &  fut  Martyriféen  684.  Trois 
Saindfcs  gouuerncrent  de  fuite  l'Eglife  de 
Lyon  ,  Annemund,Gencfîus ,  &  Lambert, 
les  deux-  derniers  Moines  de  l'Abbaye  de 
faindt  Vvandrillc  :  Et  en  l'année  700.  faindt 
Lutuuin  fut  eflu  fuccefleur  de  faindt  Ba/ine 
Euefque  de  Trêves  :  faindt  Artcmius  & 
faindt  Loup  furent  Euefquesdc  Sens.  Saint 
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Cerannius  &  fain&  Landry  le  furent  de 
Paris  ,  le  premier  qui  auoit  çferit  vne  Hi- 
Aoirc  d«Sain<5fcsde  la  Gaule,que  Vvaricha- 
rius  duOiocefe  de  Langrcs  appelle  Sain& 
&  Pape,  dâs  vne  Epiftrc  qu'il  luy  a  eferipte, 
Sanïto  Certnmo  PapA ,  fuiuant  le  ftile  de  ce 
temps-là  3  &  qui  fut  contemporain  de 
Sain  de  Gcncuiévc ,  auprès  du  fepulchre  de 
laquelle  il  fut  inhumé  ;  &  le  dernier  de  qui 
les  Religieux  de  Sain&  Denys  maintien- 
nent qu'Hs  ont  obtenu  leur  exemption  de 
la  jurifdi&ion  Epifcopale  ,  comme  fi  c'e- 
ftoit  vn  grand  mal-heur  d'y  eftre  fournis 
&  que  Pvfagc  de  ces  fortes  d'cxemptiôs  fuft 
admis  dés  ce  temps-là  dans  PEglife^  dont  il 
y  a  lieu  de  douter..  Quatre  fairofh  de  fui- 
te régirent  alors TEglife  d'Auignon,  Ma- 
ximusj  Magnus ,  Agricolus  &  Veredimius  : 
cinq  autres  onrgouucrné  celle  de  Cambray* 
Gaugeric ,  Bcrthoald  ,  Aldebert ,  Aubère ,  Se 
Vindician  :  trois  celle  d'Embrun^Alphonfc, 
Albin  &  i£therius.  A  Maïance  flotit  en 
mcfme  temps  fain<5fc  Boniface  furnommo 
PApoftre  d'Almagne:  à  Reims^faind  NH 
uard  ,  qui-  y  d'Abbé  de  faindfc  Pierre  d'Au? 
tuilliers  fut  fait  Archeucfque  :  à  Tolofiî 
fain&  Erembart  &  {ain&Siluih  :  à  Vienne 
fain&  Donnole  qui  fuiuit  fainéfc  Didier  : 
à  Toui  fainâ:  Ludin  furnommé  Bodo  :  i 
SoifTons  faindfc  Draufius  qui  mourut  en* 
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580.  à  Poidicrs  fainâ:  Emeran  :  à  Neueri 
fainâ:  Dcodat  &c  fainâ:  Ithicr  :  à  Mande 
fainâ:  Iferc  :  à  Mcaux  fainâ:  Pharon  :  à 
Mafcon  fainâ:  Mammol,  fainâ:  Florentin 
&  fainâ:  Dccius  :  à  Marfcillc  fain&  Ada- 
lingus  :  à  Amiens  fainâ:  Honorât  &  fainâ: 
S  al  ai  us  :  à  Angers  fainâ  Licin  du  temps 
de  fainâ:  Grégoire  le  Grand  :  à  Tcroiiane 
fainâ:  Orner  :  à  Chalon  fur  Saône  fainâ 
Loup  &  fainâ  Gratus  :  au  Mans  fainâ:  Bc- 
rard  :  à  Clairmont  faind  Cefaire  ,  fainâ:  . 
Gai  ,  &  fainâ  Projeâ  :  à  Evrcux  fain£ 
Sterne ,  &  plufieurs  autres- 
Tous  ces  excellents  hommes  recomman- 
dez dans  l'hiftoire  pour  leur  pieté  exem- 
plaire ,  ont  rendu  leur  fieele  célèbre  ,  & 
font  honneur  à  laNation  desFrançois,  la- 
quelle fe  peut  ainfi  glorifier  d'auoir  donné 
à  rEglifevn  grand  nombre  de  Sainâs.  , 

Il  feroit  bien  mal  aifé  d'en  remarquer 
autant  de  ce  mcritc-là  dans  vn  feul/îeclc, 
depuis  que  les  Çanonifations  des  Sain&s  fe 
font  faites  à  Rome,  auec  tant  de  pompe  & 
de  magnificence  à  la  folicitation  des  Prin- 
ces, ou  par  les  fuffrages  de  plufieurs  Com- 
munautez>qui  en  ont  fait  les  pourfuites. 


CLOT  AIRE  TROIS  IÊSME 
Childeric  II.  et  TheodoricIII. 
du  nom  Roy  s  de  France. 

E  s  Princes  qui  eurent  tous  trois  la 
qualité  de  Roy ,  &  qui  en  firent  peu 
les  a&ions,dcmcurercnt  bien  ieuncs  après 
la  mort  de  leur  pere.  Eftant  paruenus  à 
cette  fupréme  dignité ,  comme  la  mauuaife 
éducation  qu'onleur  auoit  donnée, &  leur 
naturel  afTez  enclin  aux  plaifirs  &  àlafai- 
neantife,outrc  leur  grande  jeunefte  ne  leur 
eut  pas  permis  de  prendre  beaucoup  de  con- 
noiflànce  des  affaires,  toute  rauthorité  s'en 
alla  peu  à  peu  aux  Maires  du  Palais  ,  parce 
Qu'ils  feifoiéttout,&  quelesRoys  nefe  vou- 
loient  pas  donner  la  peine  d'agir  dans  les 
moindres  affaires ,  fe  contentant  feulement 
•  du  nom  de  Roy  ,  &  fe  tenant  renfermez 
dans  leur  Palais,  où  ils  nepenfoient  qu'àfè 
diuertit ,  comme  pourraient  faire  au jour- 
d'huy  les  GrandsScigneursdâs  le  Scrraildc 
Gonftantinople ,  d'où  ils  fbrtcnt  rarement. 
Ainfi  les  derniers  Roys  des  François  dans 
la  première  race ,  ne  paroiûoient  deuant  le 
peuple  qu'vne  fois  l'année  le  premier  iour 
deMay,fc  faifat  porter  fur  des  chars  triom- 
phants tirez  par  des  Bœufs.  Ce  que  les 
Grecs  ont  remarqué  dâs  leurs  Annales,auec 
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cette  mauuaife  raillerie  >  que  les  Roys  des 
François  qui  eftoient  vcftus  de  *foye  ^  com- 
me les  pourceaux  ,  eftoient  appeliez  à  cau- 
fe  de  ccUTrichor4chatosycycù.à.  diïc>veftns 
de  foy  e  comme  des  Cochons. 

Clotaire  qui  auoit  fuccedé  à  fon  peeç 
Clouis  mourut  en  la  quatriefnre  -annoté 
de  Pinfcription  de  fon  règne ,  enuiron  fyit 
ftf4.de  noftrc  falut.Theodoric  {on  frère  eut 
après  luy  la  mefme  dignité  j  qu'il  conferua 
fort  peu,parcc  que  les  François  efleurent  ea 
(a  place  Childeric  qui  regnoit  en  Àuftrafîe, 
&  renfermèrent  dans  vn  monaftere  Théo- 
doric  &  Ebroin  fon  Maire  du  Palais,  après 
ks  auoir  rafez  ,  Theodoric  à  fain&  Dehys 

en  France  ,  où  fon  frerc  Clotaire  fut  enter- 

.... 

ré ,  &  rinfiddlc  Ebroin  à  Luxeuil  enBour- 
gongrre. 

;  Pour  Childcri^ayar  régné  $.ans,ilfiit  zC- 
fafliné  aiicc  la  Reine  Bildechilde  fa  femme 
qui  eftoit  deuenuc  enceinte  ,  par  vn  noble 
François  appelle  Bodile,  qu'il  auoit  fait  lier 
a  vn  poteau  &  batre  outrageufement  auec 
dcsvergcs.On  a-remarqué  vn  certain  Chil. 
peric  fon  fils  fouferit  dans  vn  filtre  de  l'Ab- 
baye de  Corbie  ,  en  dartc  de  la  première  an- 
née de  fon  règne ,  dont  il  n'eftpoint  fait  de 
mention  autre  part;ce  que  Dcnys  Petau  al- 
lègue fur  l-authorite  de  Iacques  Sirmond, 
dans  le  fécond  Chapitre  du  neufiefmç 
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liure  de  fon  Regiftre  des  temps. 

Apres  celaTheodoric  ,  on  l'appelle  com- 
iiiaucnrcnt  Thierry  ili.  du  nom, fut  appellé 
de  fon  Monafterc  ,  pour  eftre  affis  fur  le 
trône  ,  &  Leudefile  fils  d'Archambaudfut 
cftably  Maire  du  Palais.  Cependant  Ebroin 
fortit  aufîî  de  la  clôture  du  Monaftere  de 
Luxeuil,. où iieftoit  renfermé  ,  Se  enuahit 
derechef  la  puiflanec  &  TaUthorité  de  Mai- 
re du  Palais,fit  mourir  en  trahifon  Leudefi- 
le ,&  n'épargna  pas  fainâ:  Léger  Euefquc 
d'Autun  amy  de  Leudefile  ;  car  il  luy  fit 
foutfrirdes  tourments  incroyabIcs:&  après 
JTauoir  faitdepofer  parvne  aflèmblce  d'E- 
jiefqucs ,  qu'il  auoit  gagnez  par  fon  crédit, 
pour  le  rendre  odieux  ,  &  pour  Je  faire  dc- 
tefter  du  peuple  comme  vu  homme  abo-? 
minable ,  il  luy  fit  trancher  la  telle  ;  ce  que 
Sigebertdans  fa  Chronique  raportc  à  Tan- 
née 685 .  que  fut  f  elebré  ce  Concile  de  Pré- 
lats dans  vn  lieu  appelle  Villa  Regid. 

Ainfi  tandis  qu'Ebroin  exerçoit  d'horri- 
bles tyrannies  dans  le  Royaume  delà  Fran- 
ce occidentale, que  Ton  appelloit  Neuftrie, 
le  Royaume  d'Auftrafie  foupiroit  égale- 
ment fous  les  Maires  du  Palais.  Vvlfoald 
.cftant  mort  *  Pépin  fils  d'Anfegifc  fut  choi- 
fi  pour  exercer  fa  piii{Tance>&  iouir  de  Tau- 
thoritc  abfoluë  ,  Tan  de  noftre  falut  6S7. 
jnais  s'eftant  attaqué  à  Thierry  &  à  foa 
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7o  -Clotairç  III.  Childeric  IL 
Maire  Ebroin ,  il  fur  vaincu  dans  le  combat^ 
&fon  collègue  Martin  fut  rué  par  Ebroin 
contre  la  foy  qu'il  luy  auoit  donnée.  Tou- 
tesfois  Ebroin  ne  le  garda  pas  long-temps,  il 
futafTaflinc  luy-mefmepar  Herméfrid  rrois 
ans  après  qu'il  eut  fait  mourir  fainéfc  Léger. 
EnfuittePepin,on  le  furnommoit  Heriftel^ 
c'eft  à  dire  le  Gros,  ayant  vaincu  Thierry  a 
fon  tour ,  s'empara  de  Fauthorité  de  Pvn  & 
de  l'autre  Royaume  en  691.  &l*on  peut  di- 
re certainement  ,  que  comme  il  eftoit  vn 
perfonnage  de  grand  mérite  ,  il  eftoit  auffi 
très -digne  de  l'empire  des  François.  Si  ce 
n'eft  que  la  tache  de  fbn  incontinence p 
cbfcurcifle  en  quelque  forte  la  mémoire  de 
fes  belles  avions.  Car.ourrc  fon  Efpoufc  lé- 
gitime appcllée  Ple&rudc,  il  jouit  des 
priuaurez  d'vnc  Dame  qui  n'eftoit  point 
encore  fa  feme,mais  qui  le  fut  dcpuis,appcl- 
lccElpaïdc,de  laquelle  il  eut  Charles  Martel 
&  Childebrand  >  de  qui  (ont  fortis  par  deux 
lignées  diuerfes,  les  plus  glorieux  Princes, 
quiayent  honoré  le  nom  des  François  dans 
la  féconde  &  la  troifîefmc  race  de  nos  Roys. 
Or  comme  fainéfc  Hubert  Eucfquc  de  Liège 
voulut  reprendre  l'intempérance  de  Pépin  j 
il  fut  tué  par  Dedon  frerc  d*Elpaïdc,  &cut 
pour  fuccefleur  fain&  Hubert  en  l'année 
6?8.  feion  Sigibcrr. 

Pépin  ne  vint  pas  neantmoins  tout  à 
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coup  dans  la  puiiïànce  où  il  fat  efleué  depuis 
la  mort  d'Ebroin  :  car  Varaton  fut  eftably 
en  la  place  d'Ebroin  ,  &  fit  alliance  aucc 
Pépin  :  mais  cela  n'empefcha  pas  qu'il  ne 
fuft  fupplâté  par Gilimer  fon  propre  fils,qui 
mourut  à  la  vérité  bien-toft  après,  ôc  le  perc 
fut  remis  en  fa  dignité  ,  &cut  pour  fucccA 
feur  Bertier  fon  gendre ,  auquel  Pcpin,aucc 
le  grand  crédit  qu'il  s'eftoitacquis,ht  guenc 
puuerte,  aufli  bien  que  Thierry  qui  ne  luy 
pût  refluer  ,  &  qui  fe  trouua  contraint  de 
luy  mettre  entre  les  mains  tout  le  gouuer- 
ncmenr  de  fes  Eftats. 

Huict  ans  après  ces  furieux  mouuements, 
Thierry  moururen  l'année  tfpo.qui  eftoit  la 
vingt-troifiémedesô  Regne,&fur  inhume 
dans  l'Abbaye  de  fainét  Vvaaft  qu  il  auoit 
fondée,à  lafollicitation  de  Vindician  Euef- 
que  d'Arras,pour  pénitence  de  fes  fautes,& 
(ur  rour,pour  celle  d'auoir  côfentiau  meuc- 
crccÔmisen  laperfonnede  faind  Leger,quç 
le  Maire  Ebroin  auoit  procurée  aucc  beau- 
coup d'inhumanité.  La  Reine  Doda  fon 
efpoufe  receut  l'honneur  de  la  fepulture  au- 
près de  luy ,  comme  il  paroift  par  fon  Epi- 
taphe  Latine  compofée  en  vers  Léonins, la- 
quelle  fe.voît  encore  auiourd'huy  fur  fon 
tombeau.  Il  laùTa  deux  enfans,  Clouis  troi- 
ficfmc  du  nora,&  Çhildebcrt  fécond  Roy$ 
4c  France. 
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Quant  à  Pépin  Heriftcl  appelle  le  Vieux, 
.après  qu'il  eut  fnrmonté  lesfrifons  aucc 
leur  Capitaine  Ratbodus,  &  qu'il  eut  gou- 
verné la  France  aucc  beaucoup  de  dignité, 
il  fortit  de  ce  monde  en  714. 

jPcndantxouscesRegncs-là^plu/îeurs  ex- 
cellents perfonnages  ,  en  do&rine  &  en 
pitié  florirent  dans  les  Gaules  ,  entre  lef- 
\ quels  furent  célèbres  fainét  Eloy ,  &  fainéfc 
Oiicn  Euefques  de  Noyon  &  de  Roîien  , 
confacrez  en  mefme  iour  le  quatorfïcfme 
-de  May  de  1  année  é^é.fainâ:  Eloy  mourut 
âgé  de  feptante-nns  vers  le  commence- 
■  mentdtuegnedcGlotaire,  &fain&  Oiïen 
pafla  de  cette  vie  à  vue  meilleure  en  la  qua- 
rante -  quatriefme  année  de  fon  Epifco- 
pat,eftant  âgé  de  nonante-ans.On  peut  bien 
mettre  encore  en  ce  nombre  là.,  fain6t  Re- 
macle  Euefque  d'Vtreâ:,  &  Tes  fucceffeurs  j 
Martyrs  F  vu'  après  f  autre,  fain&  Theodarc 
&<fain&  Lambert  qui  finir  par  vnc  more 
glorieufe  en ^ô.defquelsi'ay  dé-japailé.ll 
n'y  fout  pas  auflî  oublier  faind  A  ubert 
Euefque  deCambray,fain&  Orner  qui  re- 
couura  miracultufemcnt  la  veiie  eftant  dc- 
uenu  fort  agc,s'eftant  trouué  à  la  rencontre 
des  Reliques  de  faind  Vvaaft  ,  lefquelles 
on  tranfportoit  d'vn  lieu  à  l'autre  :  d'autres 
fain&s  Perfonnages  de  condition  priuée, 
tels  que  fainft  Furfy,  fainft  Eoillap  ,  Se 
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fain&  Vltan,qui  eftant  venus  d'Hibcrniecn 
France  y  battirent  des  Monaftcrcs  confide- 
rables  pour  des  Séminaires  de  pieté  :  faindfc 
IofTefilsd'vn  Roy  de  la  grande  Bretagne, 
qui  préféra  la  vie  folitaire,  à  la  pompe  mon- 
daine: la  Reine fainde  Bautheur  ,  veufue 
du  jeune  Clouis,  laquelle  fonda  l'Abbaye 
de  Chelles  &  y  mourut  :  &  Irta  veufue  de 
Pépin  qui  fevoiià  aufefuice  de  Die  u&  qui 
prit  le  voile  de  Religieufe  aucc  fain&c  Ger- 
trude,  qui  font  partie  de  la  gloire  du  fep- 
tiefme  ficelé,  dont  i'ay  parlé  fous  le  Règne 
précèdent.  • 

On  doit  auflî  loîicr  e»  Hefpagnc  la  gran- 
de pieré  dVn  RoydesGoths  appelle  Vam- 
ba  ,  qui  fe  dépouilla  volontairement  de  fa 
dignité  j  après  auoir  régné  dix  ans  ,  pour 
fc  renfermer  dans  vne  folitude  ,  où  il  em- 
ploya le  refte  de  fes  iours  à  feruir  Dieu, 
comme  nous  l'apprenons  de  Rudericus  > 
qui  efcriuitfa  vie  en  6j6Mz faind  lldcfonfc 
Eucfquede  Tolède  receut  alors  des  mar- 
ques du  Ciel  pour  la  pieté  qu'il  auoit  té- 
moignée en  défendant  contre  des  héréti- 
ques les  honneurs  qui  font  deus  à  la  bien- 
heureufe  Vierge,  ôc  par  vn  veftement  des- 
cendu den  haut ,  dont  il  t  fut  rcuefhi  (  fi, 
la  chofe  eft  croyable  ).  Vn  certain  VyiU 
lobrodus  qui  fut  enuoyé  auec  douze  de 
fes  compagnons  par  Pépin  dans  le  païs  de 
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Erife  >pour  y  prcfcher  l'Euangile  ,  &:  qui 
£ut  eftabli  Euefquc  d'Vtrecht  ,  acquit  pa- 
reillement vne  grande  réputation  de  fain- 
éfceté ,  comme  Sigibcrc  le  marque  en  l'an- 
wée  697.  qui  fut  la  mcfme  que  faindfc  Kil- 
lianfouffrit  le  martyre.  Le  vénérable  Bede 
qui  florit  en  Angleterre  &Cqui  a  continué 
fon  hiftoire  iufques  en  Pan  731. viuoit  alors 
également  :  Bc  pour  ne  rien  oublier  >  s'il 
cftoitpoflible  ,ilferoit  bon  démarquer  que 
faind  Vandregi/ïle  (  on  l'appelle  auiour- 
d'huy  S.  Vandrille  )  fonda  les  célèbres  Mo- 
naftercs  de  Fecam  &  de  Fontanelle  çnuiron 
tannée  691.  faind  Vrfmarc  fonda  ecluy  de 
JLolcfaint  Bertin  l'Abbaye  qui  porte  foa  1 
nom,  8c  faind Gilles  qui  vint  de  Grèce 
en  Proucnce  honora  ce  Païs  là'de  fon  feiour 
fous  las  mcfmes  règnes  ,  &  fous  ceiuy  de 
Childebert  en  709.  l'Eglife  de  l'Abbaye  de 
fain<3b  Michel  en  mer  hit  confacrée  fur  le 
Rocher  où  elle  eft  baftic  ,  par  vn  Illuftre 
EuefqueJ'Auranches appellç  Autbert. 

Enlafciziefme  année  du  Rcgnc  de  Thier- 
ry ,  qui  fut  l'an  tf8t.  de  noftre  Seigneur,il  ■! 
fut  tenu  vn  Concile  à  IjLouè'n  ,  où  prefîda 
Ambert  Etjefqiie  Métropolitain  >  dans  le- 
quel les  Prélats  ordonnèrent  plufieurs  cho- 
ies trcs~vtiles  pour  lxdifciplinc  de  VEglife, 

lcfquclles  n'ont  pas  efté  coufioqrs  dejpuij 
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CLOVIS  ET  CHILDEBERT 

TROISIESMEDV  NOM 

Roy  s  de  France. 

THierry  troificfmcdu  nom  ayant  régné 
quatorze-ans  feulement  >  les  autres  di- 
fentdix4iui£fc,&  d'autres  dix-neuf  ;  Clouis 
III.  du  nom  fon  fils  aîné  fut  mis  fur  le 
thrqfne  après  luy,  où  il  demeura  quatre  ans 
feulement  fins  que  Childebert  fon  frerc 
euft  part  au  Royaume ,  ce  qui  nous  perfua- 
de  en  quelque  forte  que  les  François  en- 
nuyez des  diuifions  dans  la  maifon  Royale, 
dont  Teftat  reccuoic  des  playes  fi  dangercu- 
fes,  commençoient  à  n'eftre  plus  d'auis  d'y 
admettre  plus  dVn  Souuerain  ,  outre  que 
de  la  multitude  dcRoys,les  Maires  du  Pa- 
lais qui  abufoientde  leur  authorité  ,  mul- 
tiplioientles  defordres  de  telle  forte ,  qu'il 
n'y  auoit  plus  de  moyen  d'en  foufïrir  d'a- 
uantage  ,  &  qu'il  fuffifoit  bien  ,  au  moins, 
d'obéir  à  vn  feul.  Clouis  mourut  fort  icune 
en  694.  félon  la  plus  commune  opinion^  8c 
fon  corps  fut  enfcuely  dans  TEglife  de 
faint  Efttcnnc  de  Choifi  auprès  de  Coitapic- 
gne. 

Childebert  fon  frère  luy  fucceda  par  le 
fuffrage  des  peuples  ,  quoy  qu'il  fuft  auflî 
fort  ieune ,  dont  il  cft  fait  mention  fur  la-fia 
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de  la  Chronique  d'Eufcbe  manufcripte  allé- 
guée par  le  pere  Denys  Petau  dans  fon  liure 
des  temps,  où  ilcft  dit  qu'en  la  cinquicf- 
me  année  de  Childebert  Roy  des  François, 
fous  le  gouuernement  de  Pépin  (  Pipi/7  a 
iuktntt ,  c'eft  à  dire  eftant  Rcgent  )  la  fefte 
de  Pafque  fut  le  dixicfme  des  Calendes  d'A- 
vril, &  FAfcenfion  le  premier  iour  deMay. 
Cette  année  eftoi  t  donc  la  6^9.  de  noftre  Sa- 
lut, félon  Tobferuation  exa&c  de  cét  au- 
thcûr,au  mefme  lieu  que  ie  viens  d'alléguer. . 
Childebert  mourut  le  ving-deuxicfmc  de 
Noucmbre  de  Tannée  711. qui  eftoit  la  dix- 
icptiefmedc  fon  règne,  &  fut  inhumé  dans  . 
TÈglife  de  fainét  Eftienne  de  Coucy ,  après 
auoir  fondé  ,  à  ce  que  difent  quclqucs-vns,  I 
T  Abbaye  de  ftind:  Lucien  de  Bcauuaisjmais  ! 
d'autres  veulent  que  la  fondation  de  cè 
Monafterc  foit  attribuée  à  Chilpcric  fé- 
cond. Uhiftoirc  ne  marque  point  le  nom  dé, 
la  femme  de  Childebcrr,  qui  laiflapour  fon 
fttccetfcur  le  jeune  Dagobert.  j 

■ 

DAGOBERT  SECOND  ,  DANIEL, 
Thie  rr  y  IV,  etChuderic, 
les  derniers  Roys  des  François 
de  la  première  race. 

ON  a  eu  fi  peu  de  foin  décrire  la  vie  de. 
ces  dernier*  Roy 5 ,  qu'à  p  cine  en  fça-.  I 
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lions  nous  quelque  chofc  de  bien  certain 
Nous  ignorons  le  nom  de  leurs  Mères  ,  & 
de  lelirs  alliances  coniugaleSjauflî  bien  que 
la  manière  aUec  laquelle  ils  ont  efte  mis 
fur  le  throfne,  &  de  quels  Monaftercs  quel- 
ques vns  d'eux  ont  cfté  tirez  ,  pour  porter 
l'image  de  la  Royauté  ,  fous  le  Gouuerne- 
ment,  ou  pluftoft  fous  la  tyrannie  des  Mai- 
res du  Palais  ,  pendant  la  foiblclTe  de  leur 
minorité  ou  de  leur  oi/îucté. 

Dagobert  fut  donc  fils  &  fucccfTcurdc 
Childebcrt,  &  mourut  en  715.  après  auoîr 
gardé  cinqannées  la  qualité  de  Roy.  11  fut 
inhumé  à  Coucy  ,ou  félon  d'autres  à  Nan- 
cy ,  qui  eft  l'opinion  qu'av  fuiuie  dans  fa 
Chronique  ,  Iean  du  Tillet  Euefque  de 
Mcauxj  &  laifla  pour  toute  pofterité  vn  feul 
fils  appelle  Thierry  ,qui  ne  fut  pas  imedia- 
tementfon  fuccefleur  à  la  Couronne.  Ce 
fut  vn  certain  Daniel  que  l'on  auoît  deftiné 
à  laprofeflion  Ecdefiaftique  ,  quoy  qu'il 
fuft  de  la  maifon  Royale,  fans  que  Ton  fça- 
che  pourtant  de  quels  parensil  eftoitforti. 
Il  prit  le  nom  de  Chilperic  que  luy  donna 
Raimfroy  Maire  du  Palais  ,  qui  le  mit  fur 
le  throfne  3  &  fut  défait  auec  fon  Maire,  par 
Charles  Martel ,  qui  luy  oppofa  vn  autre 
Prince  du  nom  de  Clotaire  en  qualité  de 
Roy  ,  fans  que  Ton  fçache  bien  preci  fe- 
rment non  plus  de  quel  perc  il  droit  foii 
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78  Dagoïert  IL  Daniei," 
exrra&ion.  Martel  les  vainquit  en  la  plaine 
de  Vinciac  en  Cambrefîs  en  7i7.Si  bié  qu'ils 
furent  contraints  de  fe  retirer  vers  Eudes 
Duc  xTAquiraine/pour  auoir  fa  protection* 
mais  ce  fut  innutilement:car  après  quelques 
<rombats  *  Martel  s'eftoic  accommodé  auec 
Eudes,  Chilperic  fut  remis  entre  {es  mains, 
&  pçrit  bien-toft  après  fans  enfans  Tan  720. 
qui  eftoit  la  cinquiefme  de  fon  règne ,  8c 
«fut  inhumé  à  Noyon. 

La  mcfme  année,  Charles  mit  la  Couron- 
ne fur  la  tefte  de  Thierry  fils  vnique  de  Da- 
gobert  fécond  ,  quiluy  deuoit  fucceder  in- 
continent après  fa  mort  ;  mais  ,  foit  qu'il 
fuft  tropieune,  en  ce  temps-là  ,  ou  qu'il 
euft  cfté  renfermé  par  violence  dans  va 
Monaftere  ,  Daniel  fut  mis  en  fa  place  ,  ôc 
après  h  mou  de  Daniel ,  Charles  Martel 
le  tira  de  ÇheHes  pour  luy  donner  le  Fan- 
tofme  de  la  Royauté ,  qu'il  porta  quinze 
ans  defuitte,  fans  auoir  rien  fait  de  mémo- 
rable: il  mourut  en  755.  &  reçeut  Thon- 
peur  delafepulture  àfaind  Denys  auprès 
de  fon  Ayeul. 

On  remarque  vn  interrègne  de  fept  ans 
après  fa  mort,  pendant  lefquels  on  difpofa 
Childcric  III.  du  nom  à  fe  rcueftir  des. 
enfeignes  Royales ,  comme  il  fit  Tan  742. 
qu'il  porta  fans  agir  iufques  en  7  5  i.que  Pc-  * 
pin  61s  de  Martc4,  s'eftant  faifi  de  fa  perfon- 
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lie  ,  Se  luy  ayant  couppé  les  cheueux  pcmt 
le  renfermer  dans  vn  Monaftere  ,  reccut  le 
tilrre  de  Roy  aucc  la  puilfance  Royale  donc 
il  eftoit  déjà  en  poffciïïqn  ,  en  qualité  de 
Maire  du  Palais.  Il  prit  neantmoins  quel- 
ques mefures  pour  cela  j  &  fit  afTembler 
vn  Parlement  ,  c'eft  à  dire  les  Eftats  du 
Royaumcjpour  auoir  leurs  fufïrages,  &  ap- 
prendre de  leurs  bons  auis,de  quelle  forte  il 
en  dcuoit  vfer.  Parce  qu'il  eftoit  defiré  de 
tout  le  monde  ,  pour  exercer  la  fouuerainc 
puiflanec  ,  &  foutenir  la  dignité  de  Roy, 
tant  à  catife  de  la  mémoire  des  feruiecs  de 
fon  perc  ,  que  pour  fa  valeur  particulière, 
&  pour  fon  rare  mérite.  Le  Parlement  fuc 
donc  d'auis  de  députer  Bouchard  Euefquc 
de  Virzbourg,&Fulrad  Chappclain  du  Roy 
&  AbbédeSaind  Denys  ,  pour  aller  à  Ro- 
me ,  &  confultcr  les  fentiments  du  Pape 
Zacharie  fur  ce  que  ,  fi  vn  Prince  qui  nt 
prenoit  aucun  foucy  ny  connoiflancc  de 
Tes  affaires  ,  eftoit  plus  digne  de  comman* 
der  5  &  de  régner  ,  que  celuy  qui  en  per- 
çoit tout  le  faix,&  qui ,  à  proprement  par*- 
1er  ,  regiftbit  par  fa  prudence  Se  par  fe* 
Confeils  vn  Royaume  puiflànt.  Le  Pape 
ne  délibéra  pas  long-temps  à  déclarer  fa, 

Îicnféc  fur  ce  fujet ,  eftant  bien  aife  d'ai lu- 
eurs d'obliger  Pépin  ,  parce  qu'il  iùôit 
affaire  de  fon  fecours  6e  de  fa  prote&iûû 
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contre  les  Lombards  ,  &  autres  peuples  2 
dont  l'Italie  eftoit  affligée,  &  qui  Juy  don- 
noient  auffi  bien  de  la  peine,  &  fit  con- 
noiftrc  que  celuy  qui  agiflbit  eftoit  beau- 
coup plus  digne  de  la  Royauté ,  que  celuy 
qui  ne  faifoit  rien ,  ou  qui  menoit  vne  vie 
fainéante  dansfonPalais.Car  le  Pape  ne  fit 
point  d'autre  rcfponfe  que  celle-là  ,  félon 
le  tefmoignage  d'Ado  &  du  Continuateur 
d  Aimoin  ,  Autheurs  fort  anciens,  &  il 
eft  nullement  vray  de  dire  que  le  Pape  de- 
pofa  le  Roy  :  Car  en  effet  ce  ne  fut  point 
le  Pape  qui  le  depofa  ;  mais.ee  furent  les 
.Eftats  aflemblez  à  Soiflons  en  751.  après 
que  Childeric  eut  porté  dix-ans  le  tiltre  de 
Roy,  comme  ie  l'ay  déjà  dit.  On  luy  don- 
na la  Tonfure  &  l'Habit  de  Moine,  pour  le 
reléguer  dans  l'Abbaye  de  Luxcuil  en  Bour- 
gongne  ,  d'où  il  fut  depuis  tiré  ,  &  donné 
en  garde  à  Odilon  Duc  de  Bauieres  ,  qui 
auoit  pratiqué  fa  depofition  ,  Se  fut  renfer- 
mé dans  le  Monaftere  de  faine*  Hcmeran 
de  Ratisbonne ,  où  il  finit  fes  iours  t  tandis 
que  la  ReyneGifelefon  cfpoufcfut  voilée 
Keligieufe  dans  vn  autre  Monaftere. 

Pépin  fut  donc  cflû  Roy  pat  les  Eftats  af- 
femblcz,&  du  confentement  de  tous  les 
Ordres  après  la  depofition  de  Childeric  le 
dernier  des  Roy  s  de  la  pofteritéde  Mero'ùée 
333*  depuis  le  commencement  du  reçne 
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des  François  dans  les  Gaules  >  à  le  prendre 
à  Pharamond  dés  Tannée  42©.  qu'il  fut 
proclamé  Roy  par  le  fuffrage  dcsSoIdatsôc 
de  route  la  Nation. 

Il  y  a  certainement  fujer  de  trouuer 
cftrange,  que  le  Pape  Grégoire  VII.  qui  a 
vefeu  plus  de  300.  ans  depuis  Zachariej 
efcriuc  dans  fon  Epiftre  à  Heriman 
Euefque  de  Mets  ,  pour  la  depofirion  de 
l'Empereur  Henry  IV.  vn  priuilege  qu'il 
accorda  au  Monaftere  de  fainâ:  Martin 
d'Autun,  &  après  le  Pape  Grégoire  VII.  le 
décret  dcGratian  dans  le  Chapitre  %Alius% 
que  le  Pape  Xacharic  auoit  depofe  le  Roy 
des  François  y  non  pas  tant  peur  fes  crimes , 

h  il  n'eftoit  pas  propre  a  foîtten 
e  fi  grande  pnijfance  >  &  qii 
fa  place  Pépin  pere  de  VEmp< 
reur  Charlernagne  ,  ayant  abfous  tous  les 
François,  du  ferment  de  fidélité >d$nt  ih 
efioient  tenus  vers  luy.  Car  les  Autheurs 
côcemporains  n'en  parlent  nullement  ain- 
fî  y  ic  veux  dire  Frcdegaire  dans  frChro- 
nique  qui  ne  fait  pas  feulement  la  moindre 
mention  de  Childeric,  quoy  qu'il  marque 
l'eile&ion  de  Pcpin  auec  fon  facre  &  fon 
cfleuatkm  à  la  dignité  Royale  ,  F  Addition 
qui  eft  mife  en  fuite  de  THiftoire  de  France 
de  Grégoire  de  Tours  >  FAutheur  Anony- 
me ,  dans  le  fragment  de  fon  Hiftoiïedc- 
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puis  le  Roy  Dagobertiufques  à  Pépin,  les 
Annales  de  France  dVn  Autheur  incertain, 
mais  tres-ancien  ,  depuis  l'année  741.  iuf- 
quesen  814.  où  il  eft  parlé  de  I'efleftion  & 
du  facre  de  Pépin ,  auffi  bien  que  de  la  ref- 
ponfe  du  Pape  Zacharic  ,  ôc  l'Hiftorica 
Eginhart  fecrecaire  de  Charlemagnc ,  dans 
fes  Annales,  où  il  traite  du  mcfmc  fujet. 
Tous  ces  Authcurs  contemporains  ,&  au- 
tres proches  du  mefme  temps  ,  n'ont 
point  j  dis-je ,  parlé  de  la  mefme  forte  ,  ce 
qui  fait  bien  croire  que  le  Pape  Grégoire 
VII.  &c  après  Iuy  Gratian,  fefont  trompez 
dans  le  fait ,  comme  arriuc  quelquesfois , 
ou  qu'ils  ont  cfté  furpri s  ,  comme  il  ne  Ce 
voit  que  trop  fouuent,par  des  gens  interef- 
fez,  ou  préoccupez  de  fauiïès  lumières, 
qui  en  font  accroire  à  fa  Saîn&eté.  11  faut 
auouer  auflî  que  ce  Pontife  auoit  vne  mer- 
ucilleufe  inclination  à  depofer  les  Roys. 
Ce  que  la  colère  ,  ou  la  iufte  indignation 
qu'il  auoit  conceuë  contre  l'Empereur 
Henry  quatriefmc,à  caufe  de  fa  violence  &C 
«lefes  tmuuais  deportements  à  fon  efgard* 
luy  auoit  peut- eftre  infpfcé  :  Carc'eftain- 
fi ,  qu'il  allègue  Ci  fouuen  t  des  menaces  aux 
Roys  ,  8c  aux  piiiflances  fuprémes,que  l'on 
a  preftecs  à  fain  t  Grégoire  dans  le  priuilege 
fuppofc  de  l'Eglife  de  faind:  Medard  de* 

Soiflbns/elon  le  fcntiracnt  des  plus Saiodfc*  • 
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&  des  plus  do&es  Critiques  ,  dont  il  ne 
faut  que  lire  fur  ce  fujet  le  dix-feptiefme 
chapitre  de  la  troifiefme  partie  du  Liurc 
des  priuileges  ,  corapofé  par  le  Do&eur 
Iean  de  Launoy  ,  en  la  page  574.  &  fui- 
liantes. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  ces  façons  de  par- 
ler, qui  fe  trouuent  en  quelques- vns  des 
Autheurs  que  i'ay  alléguez  ,  faifant  men- 
tion de  la  refponfe  de  Zacharie  aux  Am- 
bafladeurs  de  France ,  &  de  ce  qui  s'en  en- 
fuiuit  ,  authoritaic  Apojlolica percepta  ,  & 
fedis  Afoftolicê,  authêritate  percepta  >  8c 
cttius  anEtoritate ,  Elles  ne  veulent  riea 
dire  autre  chefe ,  finon,  que  crcftoit  de  l'a- 
uis  ,  ou  du  confentement  du  Pape  :  joint 
que  les  Ambafladcurs  François  ne  luy  en 
demandojent  pas  d*auantage,  Se  qu  il  faut 
enfin  aiiouer  que  les  Papes  n'ont  point  de 
jtfrifdi&ion  pour  le  temporel  >  fur  le  Ro- 
yaume de  France ,  comme  Innocent  III* 
Ta  Ci  bien  déclaré  luy-racfmc  dans  le  Cha- 
pitre psrvenerahilc  >  parce  qu'en  efFet,il  ne 
.  paroift  point  du  tout  par  les  fain&cs  Efcri- 
tures,que  Dieu  leur  en  ait  iamais  donné  le 
pouuoir ,  &  qu'il  s'y  voit  bien  clairement 
que  l'cfprit  Apoftolique  leur  deffend  de 
s'embaraflèr  dans  les  chofes  feculieres  ,  ou- 
tre que  le  Prince  mefmes  des  Apoftres  veut 
que  Ton  honoife  les  Roys ,  fans  en  excepter 
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les  difcolcs  >  &  qu'il  interdit  aux  Miniftres 
de  I'Euangile  vne  puiflance  defpotique 
pour  dominer  fut  le  Clergé  r  car  l'obeïf- 
lance  eft  deuë  toute  entière  aux  Roys  pour 
les  chofes  tcmporelles,&  c'eftdeDieu  feul 
de  qui  les  Roys  tiennent  leurs  Couronnes, 
cfleuant  les  vns  ,  8c  abaiflant  les  autres 
comme  il  luy  plaift  ;  mais  nous  ne  liions 
point  qu'il  ait  iamais  donné  cette  puifFan- 
ce-là  aux  hommes  en  qualité  de  Miniftres 
de  fon  Fils  pour  les  chofes  temporelle$,quoy 
que  ceux-là  mefmes  tiennent  de  fon  au- 
thorité ,  le  pouuoir  d'exelurer  ]es  Pécheurs 
opiniaftres ,  &  les  Infidèles  de  quelque  qua- 
lité qu'ils  (oient  ,  de  l'vfage  des  Sacre- 
ments de  l'Eglife  ,  &  mefme  l'entrée  des 
Temples  fainéfcs ,  aux  Empereurs  fangui- 
naires  ,  hérétiques  ,  ou  impies  ,  comme 
fit  faincl:  Ambroife  à  Milan  ,  en  la  per- 
fonne  de  Theodofe  ,  parce  que  dans  la 
guerre  d'Illyrie ,  ce  Prince  auoit  trempé 
les  mains  dans  le  fang  innocent  ,  dont  il 
n'auoit point  encore  fait  de'pcnitcnce, 
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•CHARLES  MARTEL, 


Maire  dv  Palais 


P  RINCE  D  ES  FRANÇOIS. 


Ovs  ne  fçaurions  mieux  com- 


dans  les  Gaules  fur  les  ruines  de  l'Empire 
Romain  ,  que  parle  fameux  Charles  Mar- 
tel ayeul  de  Charlemagne  &  pere  de  Pépin 
premier  Roy  de  la  féconde  race.  Ce  Char- 
les, à  la  vérité  ,  n'eut  pas  Te  tiltre  de  Roy, 
mais  il  en  eut  le  pouuoir  tout  entier  j  auec 
magnificence  &  majefté,pendant  la  vie  des 
derniers  Princes  de  la  race  de  Ciouis ,  qui* 
par  leur  mauuaifc  ediKacion  r  &  par  Tim-* 
becillité  de  leur  âge(  car  à  peine  eftoient- 
ils  encore  fortis  de  l'enfance  )  auoient: 
cftrangement  dégénéré  de  h  vertu  &  de  la 
magnanimité  de  leurs  Anccftrcs. 
,  Charles  Martel,de  qui  font  defcenduslcs 
Roy  s  de  la  féconde  race  ?  &  Chiidcbrand 


de  France, 


ET 


Digitized  by 


Î6        Charlés  Martel 
fon  frère  ,  de  qui  ceux  de  la  troificfme  li- 
gnée, qui  règne  auiourd'huy  aucc  tant  de 
bon-heur  en  la  perfonne  du  dix-fepticfme 
Clouis ,  ou  du  quatorziefme  Louys  ,  tire 
fa  noble  Origine  ,  eftoient  pifans  du  fé- 
cond li<9t  de  Pépin  furnommé  Heriftel, 
Prince  des  François  &  Maire  des  Palais  de 
France  &  d'Auftrafie.  Leur  merc  s  appel- 
loit  Alpaïde-j  Dame  d'vne  beauté  rare ,  que 
Pépin  auoit  aimée  auant  que  de  l'efpouler; 
C'eft  pourquoy  il  répudia  fa  première  fem- 
me nommée  Ple&rudc  ,  fille  de  Grimoald 
Duc  de  Bauiere  ,  de  laquelle  il  auoit  eu 
Drogon  Comte  de  Champagne  &  Duc  de 
Bourgongne  ,  qui  laifla des  enfans  >  &  vn 
autre  Grimoald  qui  fut  Maire  du  Palais 
de  France  ,  &  finit  affez  mal-hcureufement 
fes  iours.quoy  qu'il  eut  des  qualitez  qui  luy 
firent  mériter  le  furnom  de  Iufte.  Pépia 
fon  frère,  dont  i'ay  parlé  cy-deuant,  &,qui 
après  auoir  gouuerné  la  France  l  cfpacedc 
28,  ans  ,  mourut  auprès  de  Liège  en  714.  le 
itf.iour  de  Décembre ,  &  fut  iuhumé  dans 
PEglife  de  faint  Arnoul  de  Mets ,  eftoit  fils* 
d'Anfcgife  Duc  &  Comte  Palatin  ,  &  de 
Begga  fœur  de  fainte  Gerrrude,&  qui  mou- 
rut clle-mcfme  en  réputation  de  îain&eré 
en  69%.  Pvne  &  l'autre  filles  dcPcpin  vlan- 
cien  Duc  ,  &  Maire  du  Palais  d'Auftrafie, 
£bus  les  Roys  Dagobert  I.  Se  Sigibert  llr 
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fon  frère.  Anfcgifc  eftoit  fils  de  faint  Ar- 
noul  &dë  Doda  de  Sueue.  Saint  Arnoul 
premièrement  Duc  Se  Maire  du  Palais  de 
France  ÔC  d'Atiftrafie  ,&  depuis  Euefque  de 
Metz  ,  eftoit  fils  d'Arnoald  ,  dit  Buggift 
Duc  en  Auftrafie  &  Comte  Palatin",  qui 
mourut  en  601.  Arnoald  eut  pour  pere  Anf- 
berr,  qui  auoit  époufé  Blitilde  fille  du  Roy 
Clotaire  premier  ,  dont  il  eftoit  aufli  venu , 
comme  fon  frère  Ferreol  Euefque  d*Vzcs  * 
dont  il  cft  parlé  dans  THiftoirede  Grégoire 
de  Tours  ,  IVn  &  l'autre  enfansd'vn  autre 
Ferreol  Sénateur  François  ,  defeendu  des 
Préfets  des  Gaules,  &  qui  eut  l'honneur 
d'époufer  vnedes  filles  du  Roy  Clouis  ,  fé- 
lon le  témoignage  de  Paul  D iaerc  ,& d'au- 
tres Autheurs  anciens. 

Quant  à  Charles  Martel,  forty  d'vne  ft 
grande  &  fi  noble  Généalogie  ,  puis  qu'il 
eftoit  mefme  defeendu  en  droite  ligne  du 
fang  Royal  par  les  femmes  ,  n'eut  point 
d'Enfàns  de  (a  première  époufe  appeJlée 
Geltrude  ;  mais  de  fa  féconde  appellèe  Sua- 
nichildedeBauiere,  ileutplufîcursEnfans, 
dont  le  plus  illuftre  fut  Pépin  furnommé  le 
Bref  Roy  de  France,  &pere  de  Charlema-* 
gne.Les  autres  forent  Carloman  Paîné  Due 
&  Prince  des  François,  qui  ,  après- auoir 
commandé  en  Allemagne  &  en  Auftrafie  y 
quitta  le  monde  &  fe  fit  Moine  au  Moiur 
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Caflïn  :  Griffon  Duc  des  Auftraficns  & 
d'Andeli  entre  la  Seine  &  rOife,qui  mou*- 
ruc  en  755.  Bernard ,  qui  fut  le  premier ,  qui 
joignit  la  qualité  de  Comre  auec  celle 
d'Abbé ,  pour  auoir cfté  Adminiftrareur  de 
l'Abbaye  de  faint  Quentin  ,  &  lailïa  des 
enfans,  8c  entre-autres  Remy  Archeuefque 
deRoiïen,  qui  mourut  en  771.  Hicrofme 
Comte  de  Vermandois,  &  Abbé  de  faint 
Quentin  après  Bernard  fon  frere ,  &  qui 
futperc  de  Fulrad  Abbé  de  faint  Denys, 
celuy-là  mefme  qui  fut  choifî  par  Pépin 
pour  aller  trouuer  le  Pape  Zacharic  :Hil~  * 
trude  qui  époufa  Odilin  Duc  de  Bauiere  en 
7S4.&  Landradequi  fut  mariée  à Sidramne 
grand  Seigneur,  &  futmere  deGodgrand 
Eucfque  de  Metz. 

*  Charles  Martel ,  leur  perc,  finit  fes  iours 
à  Vénerie  auprès  de  Compiegne  le  20.  iour 
d'Qftobre  de  Tannée  741.  quieftoit  la  cin- 
qufpitc-cinquiéme  de  fon  âge ,  &  la  25.  de 
^Gouucrnement ,  &  receuc  l'honneur  de 
lSbepuIturc5cntrc  les  Roy  s  fes  fuccefleurs, 
à  faint  Dcnys  >  la  mefme  année  que  mourut 
en  Grèce  l'Empereur  Léon  Ifauricnquelc 
Pontife  Romain  Grégoire  fécond  du  nom 
auoit  excommunié ,  parce  qu'il  auoit  rom- 
pu les  Images  des  Eglifes  :  &  ne  fulmina  pas 
feulement  Tanathéme  contre  luy ,  félon  les 
auisd'vn  Concile  tenu  à  Rome  i  mais  en- 


Digitized  by  Google 


X^hàrlss  Martel  89 
core  il  fie  Ci  bien  qu'il  ofta  Rome  aux  Grecs 
auec  le  refte  de  ce  qu'ils  auoient  en  Italie  , 
défendant  mefmc  de  leur  payer  les  Tributs. 
L'adfcioncn  eft  certainement  hardie,  &\(î 
iene  me  trompe,  dcpcudVfagc  dans  les 
premiers  temps  de  TEglifc. 

te  premier  exploit  de  Marrel ,  après  la 
mort  de  Ton  pere  Pépin  Heriftel  en  1  année 
7i4.€ftant  fortyde  prifôn,  oùfaMaraftrç 
Ple&rude  Tauoit  ietté  par  la  haine  qu'elle 
luy  pot  toit,  &  par  laialoufîe  qu'elle  auoit 
de  luy  ^  fut  d'attaquer  vigouretifement 
Raimfroy  Maire  du  Palais  ,  qui  ne  luy  pût 
refïfter:  il  le  battit  en  717-  &acheua  de  le 
vaincre  Tannée  fuiuante  j  quoy  qu'il fe fût 
appuyé  des  forces  d'Eudes  Duc  d'Aquitaine 
qui  luy  cnuoyavn  puifïànt  fecours.  Delà 
s'eitant  déclaré  contre  les  Saxons,  les  Ale- 
mans,  les  Bauarois  &  les  Noriciens  ,  il 
leur  fit  fentir  fa  valeur,  &:  les  afïujettit  à 
fon  pouuoir.  Il  fubjugua  les  Aquitaniens, 
après  auoir  mis  leur  Prince  en  fuite ,  ce  qui 
contraignit  Eudes  ,  dans  fon  defefpoir,  de 
recourir  aux  Sarafins  d'Hefpagne,pour  im- 
plorer leur  aflïftance  :  il  n'en  fut  pas  refufe. 
Leur  Roy  Abdirame  entra  dans  le  Royau- 
me auec  vne  puiflante  armée  en  715.  & , 
comme  il  y  faifoitdes  rauages  prodigieux, 
Charles  s'oppofa  courageufement  à  fa  fu- 
reur :  &  dans  vne  feule  journée,  qui  fut  cet- 
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le  de  faint  Martin  le  Beau  dans  vne  catnpa^ 
gne  auprès  de  Tours,  entre  les  riuiercsde 
Loire  Se  de  Cher  5  il  en  défy>jufques  à  trois 
cent  feprante-cinq  mille  ,  fi  la  chofe  elt 
croyable,  quoiqu'il  n'y  euft  perdu  pas  plus 
de  quinzeeent  François,  comme  1  ecriuent 
AnaftafcBibliothecaire dans  laVic  duP^ge 
Grégoire  II.  &  quelque^  autres  Autheurs;v« 
d'où  cft  venu  le  nom  de  faint  Martin  de* 
Bello  ,  que  Ton  a  depuis  appelle  le  Beau^  par 
corruption  de  langage.  Toutes  fois  Egin- 
hart  écrit  dans  la  Vie  de  Charle-magne,quc 
cette  grande  expédition  fe  pafla  auprès  de 
Poi&iers.  Mais  les  Hiftoriens  de  ce  temps- 
là  ,  qui  n'ont  pas  toujours  eûé  fur  les  lieux, 
les  confondent  bienaifémenr ,  8c  Eginharc 
appelle  prés  de  Poi&iers  vn  lieu  qui  en  efl: 
à  prés  de  deux  journées ,  Ci  cette  horrible 
défaite  ne  s'eft  point  paflee  en  plus  d'vtt 
endroit  ,  &  plus  d'vn  iour  ;  car  ,  par  ce 
moyen  là,  les  diuers  témoignages  des  Ef- 
criuainsfe  pourroient  concilier. 

Apres  ce  mémorable  exploit,  Charles 
Martel  s'eftant  rendu  Maiftre  de  la  Bour- 
gogne &  de  Lion  en  717.  &  le  Duc  d'Aqui- 
taine eftant  venu  à  mourir,  il  enuahit  fa 
Prouince.  Et  les  Sarafins  s'eftant  jettez  en 
France  pour  la  féconde  fois  à  dclTein  de  van- 
ger  la  mort  de  leurs  proches ,  furent  encore 
.  mis  en  déroute  par  fa  rare  valeur  en  751.  ÔC 
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reconquit  Àuignon  ,  dont  ils  s  eftoient  em- 
parez ,au(îî  bien  que  N.irbonne  &  les  au- 
tres Villes  du  Languedoc  qu'ils  auoienr 
fubjuguées  aucc  l'Hcfpagne ,  &  qu'ils  s'e- 
ftoient  rendues  tributaires.  Enfin  Charles 
Martel  étonna  par  fes  menaces  Luitprand 
Roy  des  Lombards  5  qui  portoit  de  grands 
dommages  à  TEglife  Romaine,  &  lc  con- 
traignit d'auoir  du  refpedt  pour  le  Pape 
Grégoire  III.  du  nom  ,qui  auoit  imploré 
{on  fecours  >  comme  nous  l'apprenons  des 
vieilles  Annales  des  François  publiées  par 
Pierre  Pirqu  ,  &  par  André  du Chefnc  dans 
le  recueil  de  fes  Hiltoriens  de  France  ,  &c  par 
Fredegaire,  Sigibert,  Se  Aimion.  S.  Ieati 
Damafcencjqui  a  défendu  par  fes  eferits  le 
culte  des  Images  ,floriiToit  alors  en  Syrie. 

PEPIN    PREMIER  ROY  DES 
François  de  la  sïconde  Race. 

NOvs  auons  deiîa  dit  quelque  chofe  de 
foa  éleuation  à  la  dignité  Royale  >  en 
parlant  de  la  depofition  de  Childcric,  qui 
fiit  renfermé  dans  le  Cloiftre  de  Luxeuil  en 
Bourgogne  ,&  puis  dans  celuy  defaint  He- 
meran  de  Ratisbonne.  Il  fucceda  auec  fon 
frère  Carloman  plus  âgé  que  luy,aux  grands 
biens  &  à  la  dignité  de  fon  frère  Charles 
Martel,  après  qu  il  eut  cfté  inhumé  entre  ie* 
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Roys  dans  le  Monafterc  de  faint  Deny»< 
Carloman  eut  pour  fon  appanage  vne  partie 
de  h  France  Orientale  >  auec  laThuringe  & 
la  Sueve  ou  l'Allemagne:  ôcàPcpinjéchcu- 
rent  la  Bourgogne ,  la  Prouence,  &  la  Neu- 
ftric  qui  eft  aujourd'huy  la  Normandie. 
Griphon  qui  eftoit  frerc  de  tous  les  deux:, 
fut  follicité  par  fa  mère  Suanichilde  fille 
d'Odilon  Duc  de  Bauicrc ,  de  fe  plaindre  de 
n'eftre  pas  fi  bien  traitté.  Ce  qui  l'obligea 
de  fe  renfermer  à  Laon  ,où  il  fil  t  aflîcgé  par 
fes  frères  >  &  contraint  de  fe  rendre  à  leur 
diferetion.  Carloman  le  retintprifonnier. 
Etluy ,  6c  Pépin  ayant  fait  la  guerre  à  Hu- 
nauld  Duc  d'Aquitaine ,  puis  à  Odilon  Duc 
de  Bauiere ,  &  aux  Alemans,  dont  ils  furent 
vi&orieux  ,  Carloman  plein  de  deuotion  y 
fe  fentant  le  cœur  touche  de  l'amour  de  la 
vie  future,quitta  le  monde  en  747.  &  fe  re- 
tira dans  vn  Monaftcreà  Rome  qu'il  fonda 
fur  le  Mont  Sora&e  en  l'honneur  de  S.  Syl- 
ueftrc ,  où  il  prit  l'habit  de  Religieux  ,  &  de 
là,il  vint  inconnu  au  Mont  Caffin^pour  fe 
conferuer  auec  plus  de  ferueur  dans  la  meC- 
me  profellîon.  Cependant  Grifon  eftant 
forty  de  prifon ,  fe  rebella  contrcPepin,  qui 
le  prit  ,  mais  qui  ne  l'ayant  pu  garder  long- 
temps ,  échappa  encore  de  fes  mains  ;& 
comme  il  s'enfuyoir  en  I  talic,il  fur  tué  dans 
îaMaurienncparlcs  gens  de  fon  frère,  qui 
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auoït  défia  la  qualité  de  Roy ,  en  753.  Se  qui 
Fauoit  obtenue  Tannée  d'auparauant  pat  les 
fufFragcs  de  tous  les  François,  &  qui  futfa- 
créàSoiflbns,  où  le  Concile  eftoitaflem- 
blc  par  TArcheuefque  d'Allemagne  faine 
Boniface ,  aptes  que  le  Pape  de  Rome  eut 
efté  confulté  fur  ce  fujet ,  &  qu'il  en  eût 
bien  eftéd'auîs  ,  fans  auoir  vfé  de  la  puif- 
{ance  imaginaire  de  depofer  les  Roys  :  car 
l'Autheur  de  la  vie  de  faint  Lebuin  ,  qui 
parle  de  cette  Hiftoire ,  n'en  dir  pas  dauan- 
tage,  non  plusqne  Frcdegairc  ,  Pauthcur 
du  liurcdes  Maires  du  Palais ,  &  les  autres 
Efcriuains contemporains, qui  fc trouuent 
dans  le  recueil  des  Hiftoricns  de  France. 

Quand  Pépin  eut  donc  pris  pofleflion  de 
la  dignité  Royale,  après  la  depofition  de 
Childeric  de  Pauthoritc  de  tous  les  Eftats 
du  Royaume afïembiez à  Soldons,  le  pre- 
mier foin  qu'il  eut  Fut  de  deliurer  le  Ponti- 
fe Romain  de  Poppreflion  des  Lombards, 
parce  que  ces  Peuples  ne  le  confideroienc 
point  comme  Prince  temporel ,  mais  Am- 
plement comme  PEuefque  de  la  première 
ville  de  l'Empire  &  du  fmonde,  après  que 
Rachific  Roy  de  cette  Nation  fe  tut  fenty 
tellement  touche  par  les  raifons,  &  par  les 
prières  dû  Pape  Zacharic,  qu'il  auait  tenuaA 
fiegédans  la  ville  de  Perufe;  qu'il  abandon- 
na le  throfne  pom  embrafTer  la  vie  Reli- 


gieufe  dans  vn  Monaftere ,  où  il  fe  renfer- 
ma en  750.  Aiftulfe  Ton  frère  qui  luy  fucce- 
da,fut  très- incommode  aux  Romains,  & 
obligealePapeEftienneIII.de  fuïrfaper- 
fecution,  &  devenir  en  France  chercher 
dufecours&  de  la  protedion  auprès  de 
Pépin.  le  croy  bien  que  c'eft  enuiron  ce 
temps-là  que  les  Papes  *  ayant  fecoiïé  le 
jotig  dcs  Grecs ,  commençoient  à  fe  ren- 
dre pofleiïeiirs  de  laSouueraineté  de  Rome, 
où  enfin  nos  Roys  les  ont  maintenus  auec 
beaucoup  de  vigueur.  Pépin  le  receut  auec 
des  honneurs  incroyables ,  &  fc  laifla  vain- 
cre à  fes  perfuafions ,  pour  porrer  la  guerre 
en  Italie  contre  les  Lombards.  11  pafla  les 
Alpes  auec  vnc  puiflànte  armée,  &  contrai- 
gnit Aftolfe  ,  qui  s'eftoit  renfermé  dans 
Pauie  poureflayerdeluy  re/îfter,de rendre 
àPEftxr  Romain  tout  ce  quieftoit  de  fa  lu- 
rifdi&ion.  Aftolfe  s*en  voulut  pourtant  de- 
dire  ;  mais  Pcpin  ayant  rcpafTé  en  Italie ,  il 
luy  fit  bien  tenir  fes  promeflTcs  en  756.i'a<5te 
cnfutpafle  par  Fulrard  Abbé  de  faintDe- 
nys.  Et  l'Exarchat  de  Rauenne  ,  que  Ton 
appelle  aujourd'huy  la  Romagne  ,  auec  la 
Penrapole,  ceft  à  dire,  Ancone,  auec  les 
quatre  villes  du  Picentin ,  &  autres  places, 
furent  liurées  à  la  puiflance  abfoluë  du 
Pontife  Romain.  Cependant  Conftantin 
le  Capronyme  Empereur  de  l'vnc  &  deiau- 
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cre  Rome  ,  demandoit  inutilement  par  fes 
^mbafladeursau  Roy  Pépin,  que  Ton  luy 
rcndifl:  ce  qui  auoitefté  enleué  par  Aftolfc 
aux  Empereurs  Grecs. 

Ce  fut  encore  auec  la  mefme  affe&ion  de 
conferuer  lesdroidsde  PEglife  que  Pépin 
vainquit  pour  la  fcptiémefois  Vvaifcr  Duc 
d'Aquitaine  ,  qui  pilioit  les  chofes  facrées, 
&rauageoit  les  biens  des  Ecclcfiaftiques. 
Ilie  défit  enfin  en  cette  occafion  Tan  768. 
&  après  qu'il  fcfiic  aflujetty  toute  l'Aqui- 
taine par  la  mort  de  Waifer ,  comme  il  s'en 
rerournoit  à  Paris^l  tomba  malade  à  Xain- 
tesdVne  e{pcce  d  hidropific  ,  d'où  il  fe  fit 
porrer  premieremenr  à  Tours  aufepulchre 
de  faint  Martin  >  &  puis  à  faint  Denys  ,  où 
il  mourut  le  11.  jour  de  Septembre  de  la 
54  année  de  fon  âge,  &  de  la  17.  de  fbn  rè- 
gne, &  futenfeuely  dans  TEgîife  Abbatia- 
le du  mefme  lieu,  après  auoir  partagé  fes 
tiens  &  fes  Eftats  à  fes  Enfans  ,  qu'il  auoit 
eus  de  la  Reyne  Berthe  fon  cfpoufe  ,  Tex^ 
tradlion  de  laquelle  ne  nous  cft  pas  bien 
connue.  Elleeftoit  pourtant  Françoife  de 
nation  ,  &  furuefquic  le  Roy  fon  mary  dç 
plufieurs  années ,  eftant  decedée  le  12.  de 
Juillet  de  1  année  783,  Et  parles  foins  du 
Roy  Charles  fon  fils ,  fon  corps  fut  inhume 
auprès  de  ecluy  de  Pépin.  Pendant  que  le 

Pape  Eftiennp  fut  en  France,  il  façra  le  Roy 
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&  fes  Enfens  dans  TEgiifc  de  l'Abbaye  de 
{aint  Denys. 

Nousauons  diuerfes  lettres  des  Papes  é- 
critesà  Pépin  auec  les  ciuilitez  qui  font 
deues  aux  grands  Roys ,  employant  le  ter- 
me pluriel  pour  le  fingulicr ,  pour  marquer 
vn  plus  grand  refpeft  :  &  le  Pape  Paul  I. 
Tappelie  Ton  Compere^ont  dire,  qu'il  auoit 
auffi  bien  queluyla  qualité  de  Pere  fpiri- 
tueldans  PEglife,par  le  gouuernement  lé- 
gitime que  Dieu  luy  auoit  donné  fur  fes 
peuples.  Les  propres  termes  que  voïcy  en 
font  aflez  dignes  de  remarque  , 

Domino  excellentijfimo  fi'io,  &  noftroJpi~ 
rit  naît  Compatri  Pepino  Régi  Francorum  * 
ffr  PatricioRomanorum  ,  Paulm  Papa  cnm 
maximo  honorificentU  conatH  &  dile&ionis 
afftftH.Qua* pracUraExcellentia  veftra  mi- 
fit  litterat ,  &C.11  cft  bon  auffi  de  remarquer 
parcclieu-là3que  dans  Pinfcription  de  cet- 
te epiftre,  le  Pape  fe  nomme  après  le*  Roy 
pour  luy  rendre  plus  de  refpeft.  Ses  Prede- 
cefTcurs  Grégoire  111.  Zacharie  &  Eftienne 
en  auoient  ainfi  vfc  ,  &  mcfmes  les  deux 
premiers écriuanr  à  Charles  Martel,  &  à 
Pépin fon fils,  n'eftantque  Maires  du  Pa- 
lais &  non  pas  Roys  ,  en  leur  donnant  le 
titre  de  Seigneurs  très-excellents  ,  Domnis 
excclUntijfimis:  Et  le  Pape  Eftienne  ,  dans 

h  lettre  à  Pépin,  après  qu'il  eut  efté  cou- 
ronne 
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ronnc  Roy ,  employé  ce  terme,  Excellentif- 
Jimefili,  &  fpiritaliscompater ,  ce  qui  fem- 
ble  plus  refpe&ueux ,  de  qui  i'eft  en  effet, 
*jue  de  dire  ,  comme  on  a  fait  depuis,  Cha- 
rijfime  fili.  Et  dans  la  mefme  lcttre.en  par- 
lant de  la  Reine  Berte  mere  de  Charles 
j6c  de  Carloman  9  après  auoir  fait  mention 
de  ces  deux  Princes  qu'il  appelle ,  Roys  des. 
François  ,  &  Patrice*  des  Romains  ,  il  ad- 
jouûc  ,  aucc  leur  mere  tres-Chreftienne  , 
La  tres-excellejite  Reine  &  voftre  tres-che- 
re  Epoufe,  fidèle  à  Dieu ,  &  noltre  Com- 
mère fpiriruclle  ,  Cnm  Chrijtianiffima  ma- 
tri  ,!  excellent i filma  Regina  ,  dulciffmaque 
eoniuge ,  fidèle  Dei ,  fpiritali  noftra  Comma- 
tre-y  ce  qui  merire  bien ,  a  mon  aduis,  d'e- 
fticrconfidcité.  Quelquesfois  ces  Papes 
yfoient  vers  le  Roy  Pépin  du  tet me  Poten- 
tijfme\Rex  :  8c  parlant  de  fes  Ambalfadeurs, 
ils  ne  les  appclloient  point  Orateurs,  qui 
n'eû  pas  toujours  vn  terme  fort  ciuiljmais 
Legatos,  ou  Aîitfes,  comme  parlant  eux* 
mcfmesdc  leurs  Nonces,iis  les  appelioien  c 
Mi/jfôs  t  ou  Nuntios.    .<•  " 

Le  Pape  Eftienne  dans  vne  lettre  qu'il 
écrit  aux  trcs-excellents  Roys  Charles  6C 
Carloman,  qualifie  vn  Euefquc  François 
appelle  Gauzibcrtus  ,  Reùerenâiffmus  $ 
fanftiffmus  frater  nofier  Epifcoput.  Le  Pape 
Nicolas  I.  n'en  fait  pas  de  mcUne  dans  vue 
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lettre  qu'il  écrit  à  Charles  le  Chauue ,  au 
fujet  de  Baudoin  Comte  de  Flandres,  qui  > 
auoit  rauy  fa  fille  Iudith ,  en  parlant  des 
Euefques  Rhodoald  &  Iean  :  mais  il  y  a  ce- 
la de  confiderable  dans  la  mefme  lettre  que 
dans  fon  infeription  ,par  vn  changement 
d'vfage  ,  le  Pape  met  fon  nom  le  premier  : 
&  dans  vne  autre  Epiftrc ,  il  nomme  les  Ar- 
cheuefqucs  ôc  les  Euefques  aflemblez  à 
Metz  ,  Rcuerjcndiffimos  &  fdn&ijjimos  con^ 
fratres.  Les  Papes  Hadrian  II.  Se  Iean  VIII. 
fe  feruoient  des  mefmcs  termes  ;  d  où  nous 
connoitfbns  que  les  Euefques  des  Villes 
Métropoles  portôient  défia  le  tiltre  d'Ar- 
cheuefques ,  lequel,  ic  penfe,  n'auoir  cfté 
connu  en  France  que  depuis  ce  temps-là. 
:  Mais,  pour  rcuénir  au  temps  de  Pepin^ 
rArcheuefque  Boniface  qui  lauair  fàêré  ; 
&  qui  s'appelle  comme  le  Soiitierain  Ponti  «• 
fe  *  EuefcfHe  9fcruitcHrdesferuiteur$  de  T>ietiy 
écriuant  au  Roy  Rappelle  Seigneur  très- 
excellent  ,  &  luy  dit  voftrc  hautefle ,  Cel- 
titudo  vtftra^  Cç  qui  fait  bien  recônnoi- 
ftrcle  grand  refpcét  qui  cftoit  rendu  aux 
puiflances  Somieraincs  de  la  terre,  par  les 
Princes  de  PEgKfe  ,  qui  tiroient  plus  de 
gloire  de  leur  humilité,  que  de  la  pompe  du 

ficelé,  qyipafle  comme  laflatned^ns  va 

|>rjn  d'écoupe,   '\  •  ,  >'      «  %  * 

: — r  t~   •   •.  .  «     ,  .  .  4     •    .  .  , 

il 

Digitized  by  Google 


99 

■ 

ÇHARLE  S-M  A  G  N  E. 

I 

IE  fcrois  vn  liure  rout  entier ,  fi  feftois 
obligé  de  dire  toutes  les  particularités 
du  règne  de  Charles-magne,  Fenay  me  frac 
écrie  quelque  chofe  ailleurs  ,  &  d'autres 
Pont  fait  auec  élégance  &  aucc  foin  >  dans 
|     Phiftoire  des  Roys  &  des  Empereurs; 

En  l'année  de  noftrc  Seigneur  768.  Char- 
les partagea  les  Eftats  de  fon  pere  aucc  fou 
frere  Carloman.  II  naquit  dans  vn  Cha- 
fteau  proche  deMajance  appelle  Ingelheim 
dés  Tannée  742.  &  fut  baptifé  par  faine 
Boniface  Archeuefque  de  Majance  ,  qui 
*  auoit  couronné  Roy  des  François  Pépin  foa 
pere  f  après  la  depofirion  de  Childcric  ,  le 
dernier  des  Roys  de  la  Race  de  Clouis  >  do 
qui  lepeudefcns^  Pextrême  imbccilité> 
donnèrent  fuietà  tous  lesEftats  duRoyau- 
'  me^fTcmblcz  à  SoilIbns,dc  le  reléguer  dans 
vn  Cloiftre,  &  de  mettre  en  fa  place  va 
Prince  valeureux  &  fage,  tel  que  ecluy  cyf 
allié  de  fa  maifon,  &  le  plus  digne  de  poflè- 
der  la  puiflTaneç  abfolue  que  perfonnage 
qui  fut  de  fon  temps.  Mais  Carloman  eftanç 
decedé  à  Salmoncy,  (  on  tient  que  c'eft 
Montfaugeon  auprès  de  Langrçs)  &les  en^ 
fans  qu  il  auoit  eus  deBerthe  fa  femme,  ne 
Payant  pas  long-  temps  furuefcu,quand  fon 
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corps  eut  receules  honneurs  de  la  fepultu-» 
re  dans  TÈglifc  de  faine  jR.cmy  de  Reims 
en  771.  Charles  fon  frère  régna  feul  en 
France  :  Et  par  toutes  fes  belles  a&ions ,  ôç 
fes  rares  qualitez,  ayant  efté  le  Prince  du 
inonde  du  plus  beau  naturel ,  le  mieux  éle-> 
né  dans  les  lettres  ôc  au  mefticr  de  la  guer- 
re ,  il  mérita  >  du  confentement  de  tous  les 
Peuples,  Je  furnom  de  Grand. 

Il  fut  fur  toutes  chofes  zélé  pour  la  Re- 
ligion Catholique  ,  &  honora  particulière- 
ment le  Pontife  Romain, qui  en  eft  le  chef, 
occupant  le  premier  fjege  fondé  par  les 
Apoftres  ,  dans  la  Capitale  de  l'Empire  & 
idu  monde  ,  quand  ils  y  verferent  leur  fang 
pour  la  Confefllon  de  lefus-Clirift,  qui  eft 
♦  véritablement  noftre  Souuerain  Pontife.  ' 
Ayant  efté  attirp  en  Italie  parles  prières 
du  Pape  Adtian,quiauoit  fuccedé  à  Eftien^ 
neen  77Z.  il  déclara  la  guerre  l'année  fui- 
uante  à  Didier  Roy  des  Lombards,  enne- 
piy  capital  du  faint  Siège  j  mais  non  pas 
tant yout  le  Pontificat ,  dont  il  ne  fe  met-  ' 
toit  pas  fort  en  peine  >  que  pour  la  fouue- 
raineté  temporelle  de  Rome  ,  à  laquelle  il 
afpiroit,  auffi-bien  qu'Aftolfe  fon  Prcde- 
pefleur, après  que  les  affaires  des  Empereurs 
Grecs  furent  entièrement  ruinées  en  In- 
lie.-  Ilafïïegea  Didier  dans  Pauie  ,  ou  il  le 
prit,  Çç  Taraena  en  Frgnce  en  77^.  inaiç  au- 
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parauant  Ton  retour  ,  il  confirma  toutes  Ica 
donations  que  Pcpin  Ton  pere  auoit  faites 
au  Pape  5&  y  en  adioufta  beaucoup  d'au- 
tres j  comme  le  territoire  de  Sabine,  la  Du- 
ché de  Spolette  &  Bencuent ,  qui  font  mar-* 
quees  exptctfement  par  Anaftafc  Bibliote- 
cairc  dans  la  vie  d'Adrian.  On  met  auffi  en 
ce  nombre  là  les  Prouinces  Vénitiennes 
aucc  Plftrie.  En  fuitte ,  il  tourrna  fes  ar- 
mes contre  les  Saxons  ,  &  employa  trenre 
trois  années  à  les  combatre  &  à  les  vaincre. 
Ceftc  guerre  commença  en  771.  &  finit  en 
804.  quand  il  tranfporta  dans  la  Gaule 
toutes  les  familles  qui  eftoient  au  delà  de 
PEIbc.  Il  rangea  aufïi  dans  fon  obeïfTancc 
les  Vveftphales  &  les  Bauarois  aueC  leur 
chef  Taflîlon  ,  &  n'en  fit  pas  moins  à  Pef. 
gard  des  Huns,que  Pon  appelloit  Auarois, 
dont  il  fit  vnc  grande  boucherie  en  Pannéc 
751.  &  en  rapporta  le  plus  grand  butin  qui 
fe  foit  iamais  fait  en  pas  vnc  autre  guerre, 
/IEginhart,  quieneft  Phiftorien,  en  doit 
cftre  crû.  * 

Du  cofté  de  PHefpagne ,  ayant  pareille- 
ment furmomé  les  Sarafins,  il  s'aflujettic 
par  les  armes  des  François,  vne  grande  par- 
tie de  leurs  cantons  ;  mais  principalement 
en  Pannéc  778.quand  après  Pexpedition  de 
PHefpagne,  ayant  attaqué  Saragoulfc ,  il 
rieccut  des  hoftages  de  cette  Ville  pour  la 
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laiiïer  en  paix,  &  vint  à  Pampelune,  dont 
ilabbatitlcs  murailles  &  ruina  les  fortifi- 
cations. Delà,  comme  il  s'en  rctournoic 
en  France  par  les  Pyrénées  ,  les  Gafcons 
qui  fortirent  de  certains  lieux  eftroits  &c 
anantageux  où  ils  s'eftoient  mis  en  ambu- 
feade ,  donnèrent  fur  Tarrierc-garde  de  fon 
armée,  tuèrent  quelqucs-vns  des  princi- 
paux Officiers  ,  &  fe  retirèrent  dans  le 
fonds  de  leurs  fo  refis,  &  de  leurs  rochers, 
où  il  euft  efté  fort  dangereux  de  les  atta- 
quer. Ce  fut  en  cette  occasion  là  ,  qu^de- 
meura  entre  plufieurs  autres  braues,  le  fa- 
meux  Roland  Comte  d'Angers  ,  dont  les 
Romans  &  les  écrits  des  Poètes  ont  parle 
aucc  tant  d'.igrécment  &de  diucriîré. 

Les  Annales  de  cette  Nation  nous  ap- 
prennent que  cette  déroute  fe  fit  par  le 
Roy  Alfonfe  le  Charte,  qui  auoit  attire 
Charles  en  Hefpagne  ;  mais  Baronius  réfu- 
te bien  cette  Hiftoire  par  les  Efcriuains  du 
temps  ,  qui  difent  tout  le  contraire,  fai* 
fant  mention  des  alliances  finecresqui  fu^ 
rent  faites  entre  les  deux  Roys  ,  &raporte 
cette  aduanture  long- temps  auant  le  com- 
mencement du  Règne  d'Alfonfe  ,  outre 
que  ce  Prince  cftoit  trop  Religieux  &trop 
braue,pour commettre  vncaéfcion  fi  lâche. 

Charles  n'ayant  pas  moins  dczeled'e- 
,ftendrela  Religion  Catholique,  que  les 
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bornes  de  Ton  Royaume ,  fit  tenir  plufieurs 
Conciles-,  entre  lefquels,  celuy-là  fut  célè- 
bre, où  il  fit  condamner  Thercfic  de  Félix 
Euefque  d'Orgele,  &  d'Helipande  Etiefqac 
de  Tolède  s  qui  maintenoient  que  lefus^ 
Chrift  n'eftoit  que  Fils  de  Dieu  par  ado- 
ption. 

Ce  fut  ce  grand  Roy  ,  qui  eftarit  ieune 
attira  d'Angleterre  en  France  Alcuin,  le 
plus  do&e.Perfonnage  de  fon  téps  eh  toute 
forte  de  littérature,  pour  luyferuir  de  Pré- 
cepteur, &itiy  donna  pour  recompence  de 
fes  feruices  la  célèbre  Abbaye  de  faint  Mar- 
tin de  Tours,  où,apres  auoir  enfeigné  long- 
temps ,  il  finit  heureufement  fes  iours. 

Enfin  la  dernière  année  du  huitième  fic- 
elé ,  depuis  lanaifTance  de  noftre  Seigneur, 
donna  vn.Empereur  à  l'Occident  j  &  Dieu 
voulut  que  cette  dignité  fuft  le  prix  de  la 
valeur  &  de  la  pieté  des  François,  après  la 
perte  que  les  Grecs  dans  l'Orient  en  firent 
peu  à  peu  pour  punition  de  leur  orgueil  Se 
de  leur  impieté. 

Léon  III.  qui  dés  l'année  yctf.auoit  efte 
mis  en  la  place  d'Adrian  ,  fut ,  à  ce  qu'on 
dit,  traitté  cruellement  par  la  fadfcion  de 
certaines  gens ,  qui  luy  creuerent  les  yeux 
&  luy  arrachèrent  la  langue.  Et  quoy  que 
parvne  merueillc  tout  à  fait  inoiiie  ,Dieu 
luy  euft  rendu  les  yeux  &  la  langue  ->  fi  eft- 
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ce  que  Charles,  émeu  par  T^ttrocité  du  cri- 
me, dont  on  dit  qu'il  fut  bien  informé, 
vint  à  Rome  exprez  pour  en  faire  le  châti- 
ment; mais  le  Pontife  plein  d'innocence, 
a'eftant  purge  auec  ferment  de  beaucoup  de 
mauuaifes  chofes  qui  luy  auoient  efté  im- 
putées, mit  la  couronne  impériale  fur  la 
tefte  de  Charles,  qui  ne  s'y  attendoit  nulle- 
ment ,  le  propre  iour  de  Noël  de  Tannée 
Soo.  ce  que  le  Roy  reconnut  depuis  par  vne 
obeïlTance  filiale  &  par  de  grandes  libérali- 
tés qu'il  fie  :  &  le  Pape  intercéda  pour  les 
Parricides  quil'auoient  fi  mal-traittc.,  le 
fuppliant  de  leur  changer  la  peine  de  mort 
en  celle  de  l'exil. 

Apres  cela ,  le  glorieux  Roy  fît  alliance 
auec  tous  les  Princes  de  l'Europe ,  qui  luy 
tendirent  des  honneurs  extraordinaires  1 
Il  partagea  fes  biens  &  fes  Eftats  àfes  En-> 
fans  auant  que  de  mourir ,  il  en  auoit  plu- 
fieurs  qui  furent  tués  Roys,  &  finit  fainte- 
ment  fes  ioursà  Aixla  Chapelle  ,1e  28.  de 
lanuier  de  Tannée  814.  eftant  âgé  deyi.an. 
Son  règne  en  dura  47.&fon  Empire  i4.0n 
l'enfeuclit  auec  fes  habits  Impériaux ,  dans 
TEglifc  de  noftre  Dame  qu'il  auoit  fondée 
à  Aix.  Et  fut  mis  au  nombre  dès  Saints 
apres  fa  mort  par  l'Antipape  Pafcal  III.  à  la 
pourfuitte  de  TEmpercur  Frédéric  I.  ea 
ix  6 6.  niais  cela  n'a  pas  empcfché  <^uc  fa  ca^ 
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fionifation  n'ait  efté  recçuë  &  approuuéc, 
comme  cfelle  de  quelques  autres  qui  furent 
faites  enfuitte  pour  des  Pontifes  fchifma- 
tiques.. 

Nous  trouuons  plufîeua  lettres  de  Papes* 
qui  luy  font  addrelTécs  en  diuers  temps ,  oit 
les  mefmes  ciuiiitez  qui  s  obfcruoicnt  du 
temps  de  Pépin  ,  font  encore  foigneufe- 
ment  gardées.  Là ,  nous  voyons  que  le  Pape 
Adrian  l'appelle  ,  fon.  trts-extllent  fils  >  fc 
feruant  tou/îours  du  pluriel  pour  le  fingu* 
lier ,  comme  d'autres  Tauoient  fait  aupara- 
uant,pour  marquer  plus  de  refpedfc.  Il  le 
, nomme  tres-Chre(lien  r  &c  nouueau  Confran-  ^ 
tin ,  &  luy  donne  de  la  hautefTe  &  de  l'ex- 
cellence  par  defllrs  tous  les  autres  Roys ,  ne 
manquant  ramais  dans  toutes  les  lettre^ 
qu'il  luy  écrit,  lefquelles  font  ttes-nom- 
breufes,  de  mettre  le  nom  du  Roy  deuant 
le  ficn,ce  qu'il  ne  fait  iamaîs  dans  les  lettres 
qu'il  a  adtfteflees  aux  perfcnnes  de  moin- 
dre dignité.  Mais  les  Papes  qui  font  venus 
depuis  Charles*  magne  nyen  ont  pas  ainfi  s 
vfc  ,  quoy  que  d'ailleurs  ,  ceux  des  trois 
Siècles  fuiuansaycnt  toufiours  écrit  refpe- 
£hicufçment  aux  Roys>qu'ils  s'abftienncnt 
fouuent d'zppzlkï  leurs  fils  ,  Se  fc  conten- 
tent de  les  nommer  glorieux  Empereurs  ,  &C 
glorieux  Roys  >  fans  fe  qualifier  eux-mefmes 
autrement  c^Euefques  7  ny  vfer  de  ces  ter^ 
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mes  Semiteur  des  Seruiteurs  de Dieu >  que 
faint  Grégoire  auoit  chojfis  exprez  pour  les 
oppofer  à  l'orgueil  infuportablede  lean  Pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  qui  preten- 
doit  feui  le  tiltre  iïEuefquevmuerfeh 

'On  voit  des  images  de  ce  grand  Prince 
dans  quelques  Iiurcs de  Con  Hiftoire, après 
des  Médailles  &  des  ftatues  antiques;  mais 
c'eft  auec  tant  de  diuerficé ,  &  auec  des  def- 
feins  Ci  mal- conduits .,  qu'il  eft  bien  diffici- 
le de  s'arrefter  à  aucune  des  Eftampesqui 
s'y  trouuent,  ny  de  fepcrfuader  qu'il  ait 
iamais  rcfTemblé  à  ces  chofes-là.  Deux  fi- 

fures  que  nous  en  auonsdîins  PHiftoire  de 
rance  compofée  par  François  deMezeray, 
Tvne  tirée  fur  le  fceau  de  ce  Roy  3  que  l'on 
dit  eftre  gardée  à  S.  Denys  en  France,  où  il 
cft  reprefenré  nud  tefteauce  vn  nez  aqui- 
lin  y  &  l'autre  tirée  fiir  vnc  médaille  ou  an- 
tique qui  fe  trouue ,  à  ce  qu'on  dit  auffi, 
dans  le  Cabinet  du  RoyjOÙifôft  deffiné 
auec  vn  vifage  chagrin ,  ayajit  le  nez  rele- 
né  ,  &  vn  bonnet  fourré  d'hermines  fur  la 
telle,  font  fidiuerfes  &  fi  mal-exprimées, 
qu'elles  m'ont  paru  d'aufïî  mauuaife  grâce, 
que  l'Hiftoire  de  France  écrite  par  Mon- 
sieur de  Mezcray  m'a  femblé  belle  te  bien 
écrite  &  qu'elle  l'eften  efFct.Nousenauons 
yne  autre  figure  dans  le  liurc  des  Médailles 
§nti(jues  de  Goltzius,laquclic  n'eft  pas  feu. 
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lement  laide  ;  mais  elle  cft  effroyable,  quoy 
qu'elle  foit  bien  grauée  ,  &  n'a  point  d« 
tout  de  rapport  auec  les  autres  ,  que  i'ay 
veues  ailleurs.  Celles  du  liure  du  Seigneur 
Bernard  Giunti  ,  imprimées  à  Vemfe  en 
1590.  ne  font  pas  meilleures  3  ny  plus  con- 
formes, bien  qu'elles  ne  foient  pas  fi  vi- 
laines Il  en  eft  ainfides  Portraits  des  Roys 
d'Auftrafie  ,  donnez  au  public ,  où  £e  voit 
ceîuy  de  Charles-magne  auec  des  Eloges  ei> 
vers  Latins  imprimez  à  Colongne  en  iftu 
Mais -j  il  faut  àuolier  que  de  telles  pièces 
fontfoaucnt  plus  de  deshonneur  aux  liurcs 
où  elles  Te  trouuent  ,  qu'elles  ne  leur  ap- 
portent d'ornemenr.  Il  ferort  donc  à  fou- 
haiter,  qnç  dans  les  beaux  Ouurages  de 
cette  qualité,  il  ne  s'y  en  mift  point  du  tout, 
ou  qu'il  s'y  en  m  i  A:  qui  fuflenc  au  moins 
dclîinees,  &  faites  par  quelque  habile  hom- 
me ,  fi  l'on  ne  lesauoit  pas  tirées  fur  de. 
bons  originaux  ,  tek  que  font  les  Portraits, 
de  quelques  iHuftres  quife  trouuent  dans, 
les  Hiftoires  de  Paul  loue  y  imprimées  à 
Baflc  en  1578  ,  ou  tels  qu'il  y  en  a  dans  le  li- 
ure des  cent  Capitaines  du  fieur  Pampilio 
Totti,  imprimez  à  Rome  ,  ou  dans  celuy 
d«  Princes  de  Crémone  v  lefquelsont  cfté. 
grauezpar  le  fameux  Auguftin  Carrache  * 
&  autres  femblables  ,  qui  fe  trouuent  dans 
le$  BibUotequesa&  dans  les  Cabinets  des 
Curieux.  ~  E  w'i 
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de  France  et  Emperevr. 

DE  quatre  femmes  légitimes  qu'eut 
Charles-magne  ,  (  car  ce  Prince  en 
aima  bien  d'autres,dont  il  eut  des  Enfans  ) 
Hermcngarde  fille  de  Didier  Roy  des  Lom- 
bards fut  la  première  ,  Hildegarde  fille,  de 
Hildebrand  Duc  de  Sueue  &  de  Rurgardc 
de  Bauiere ,  fut  la  féconde  ;  Faftrade  fille 
du  Comte  Raoul  ,  Princefle  ficre  8c  or- 
gucilleufe  fut  la  troifiefme  :  &  Luidgarde, 
qui  eftoit  Allemande,  &  qui  mourut  à 
Tours  auprès  du  fepulchrc  de  faint  Martin, 
où  elle  eft  enterrée  t  fut  la  quatrième.  Il  n'y 
eut  point  d'Enfans  de  la  première  ny  de  la 
dernière  :  de  la  troifiéme,  il  n'y  cur  que 
deux  filles  :  &  de  la  féconde ,  il  laiflà  quatre 
fils  Se  fix  filles.  Louys  le  Pieux  ou  le  dé- 
bonnaire, fut  le  troifiéme xle  fes  fils  :  car  Ces 
ainez  furent  Charles  Roy  d'Alemagne,Pe- 
pin  Roy  d'Italie,  &fon  puifné  fur  Lothaire 
fon  frère  iumeau,qui  naquit  en  Aquitaine 
l'an  778.  8c  deceda  de ux  ans  après. 

Louys  fut  furnommé  Débonnaire  ou 
Pieux,  à  caufe  de  fa  pieté  vers  Dieu  ,  8c 
vers  fes  Proçhes.Dc  Roy  d'Aquitaine  qu'il 
eftoir,  fon  pere  l'aflbcia  au  Gouuernemene 
de  l'Empilera  mefme  année  qu'il  mourut: 
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&  pour  fes  autres  frères ,  ils  décédèrent 
auant  leur  pere  :  car  Pépin,  Roy  d'Italie,, 
qui  auoit  eu  des  en&ns  d'Adelheidc  .>  décé- 
da dés  Tannée  8ro.  &  Charles  Roy  d'Alle- 
magne mourut  Tannée  fumante. 

En  $16.  eftant  à  Reims ,  il  receut  fauora- 
blement  le  Pape  Eftienne.  cinquième  dit 
nom,quifutmisenlaplace  de  LeotvIIL 
ôc  trouua  bon  d'accepter  de  fa  main  la  cou- 
ronne Impériale» 

L'année  d'après ,  Bernard  fils  de  Pépin,. 
Roy  d'Italie,  s'eftant  reuolté  contre  Louy  s,, 
la  crainte  qu'il  eut  de  (on  pouuoir ,  l'ayant 
obligé  de  fe  rendre  à  fa  diferetion  ,  eut  les* 
yeux  creuez  ;  &"  plusieurs  des  principaux  de 
fâ  Cour  furent  condamnez  ,  pour  crime  de 
leze  Majcfté  ,  ou  furent  reléguez 'dans  le 
banniffèment,  entre  lcfquelsfe  trouuercnt 
Anfelme  Euefque  de  Milan  ,  8c  Theodulfe 
Euefquc  d'Orléans.  Cela  fut  caufe  ,  que 
pour  auoir  vfé  d'vneiî  grande  {cuerîté  vers 
le  fils  de  fon  frère ,  il  fe  fournit  volontaires 
ment  à  fouffrir  les  peines  qui  luy  en  furent 
impofées  par  le  jugement  des  Euefques  eu 
82. 1.  Hermingarde  ,  fa  première  fcmme,fiL 
le  du  Comte  Ingelram,  qui  fut  couronnée 
aucc  fon  Mary  ,  par  le  Pape  Eftienne ,  finit 1 
fes  iours  à  Angers  *  où  elle  fut  enfeuelie,  le 1 
3.  iour  d'O&obre  de  Tannée  8i3.  ayant  eu 
de  cette  Princdle  trois  fils  &  quatre  filles 
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Puis  s'eftant  allié,  en  fécondes  nopcss^auec 
ludith  de  Baiiiere  *  fille  de  Welphe  Duc  Se 
Comte  ,  il  eut  Charles  le  Chauue ,  qui  fut 
Roy  de  France  après  luy  :  &  ludith  ,  qui 
furuêquit  trois  ans  le  Roy  Ton  Epoux, mou- 
rut à  Tours , oit  elle  eft  inhumée  dans  TE- 
glife  de  faint  Martin. 

Ses  fils  du  premier  liât  Lothaire,Pepin  &C 
Louys ,  qui  turent  Roys  d  Aquitaine  ,  d'I- 
talie d'Allemagne  y  ne  pouuant  foufFrir 
pari  emment ,  que  Charles ,  leur  frère  du  fé- 
cond iid  3  leur  fût  préféré  dans  les  inclina- 
tions de  leur  pere  ,  ne  fc  foûleuerent  pas 
pour  vne  feule  fois  contre  luy.  La  première 
fut  en  Tannée  83p.  que  Pépin  ,  Roy  d'A- 
quitainc,  ayant  fait  vne  conjuration  con- 
tre luy,  aucc  les  Grands  de  fon  Royaume> 

faifitdc  fa  perfonne,  &  renfermala  Rei- 
ne ludith  y  fa  belle  mere  ,  dans  vn  Mona- 
ftere,  ce  qui  fut  approuué  par  Lothaire. 
Mais  l'année  fuiuante,duconfcntemcnt  de 
tous  les  Frères  .  Louys  reprit  lesEnfeignes 
de  TEmpire  &  de  la  Royauté.  Et  derechef, 
en  Tannée  833.  par  la  conjuration  de  fes 
trois  fils ,  &  par  la  fentence  des  Euefqnes 
de  fe  s  EftatsafTemblez  ,  il  fut  dcpoiïcdé,  &C 
contraint  de  quitter  {es  couronnas  &  fa 
puiflancc:mais  bien-  tort:  après  ilfut  encore 
reftably  fur  le  thrône,  c'eft  à  dire  en  Tannée 
que  Lothaire  plus  outrageux  que  les 
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autres  contre  fon  Pere,  fe  reconcilia  auffi. 
plus  tard  auec  luy ,  &  icttala  guerre  ciuik 
dans  toutes  les  Prouinces  du  Royaume» 
^qui  dura  iufquesàce  que  ,  par  la  clémence 
de  l'Empereur  Roy  ,  vncamniftie  générale 
ayant  efté  accordée  à  rout  le  monde  ,  il  fe 
fitentr'eux  quelque  forte  de  paix  qui  ne 
dura  pas  long-temps. 

.  La  fecond^fois  qu'ils  renouuellerent  kur 
témérité  contre  luy  ,  par  la  plus  grande  in- 
folence  qui  fe  puiffe  imaginer  -,  ce  fut  à 
Thiom  ville,quâd  dans  vne  aflemblée  dePre- 
lats  ,  qui  s'y  fit  fans  authorité ,  (  dequoy  fe 
mefloienr-ils  ,  eux  ,  qui  deuoient  donner 
exemple  d'honorer  le  Roy,  &dele  feruir?) 
Ebbo  Euefquc  de  Reims,  l'vn  des  princi- 
paux con  juratcurs  ,  &  Agobard  Euefquc  de 
Lyon  ,  entreprirent  hardiment  d'ofter  la 
Couronne  au  Roy,qui  leur  auoit  donné  la 
Mitre,  ou  tout  au  moins  Tinueftiture  des 
Eglifes  ,  dont  ris  eftoient  indignes.  Cela 
cependant  fepafïà  en  835,  Et  Tannée  837. 
Pépin  eftantdeccdé,  le  bon  Roy  ayant  di~ 
ilifé  fes  Eftats, entre  fés  trois  autres  enfatts, 
comme  il  fe  haftoit  de  s'afTeùrer  de  la  per- 
fonne  deLouys,  Roy  d'Ailemagne,fon  fils, 
qui  fedifpofoità  prendre  les  armes ,  pour 
le  fuiet  des  partages  qu'il  croyoi  t  auoir  efte 
malrfaits,  il  mourut  le  ï?w  iourde  Iuin  de 
Tannée  840.  tftant  âgé     64.  ans,  après 
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auoir  exercé  27.  ans  la  fouueraine  puifïan-^ 
ce ,  &  fur  enrerré  dans  TEglifc  de  fainr  Ar- 
noul  de  Mers  *  par  Drogon  y  Ton  frère  na-  • 
turel,  Euefque  de  ce  lieu  là, 

L'adtion  que  ie  viens  de  marquer  des 
Ëuefquesde  ce  temps-là,  eft  Ci  odieufe  ôc 
iî  mal-fondée ,  quelque  exemple  qu'ils  en 
ayentpû  rircr d'ailleurs,  qu'il  ne  faur  pas 
s'étonner>fi  leur  puiflance  le^time  a  beau* 
coup  diminué  depuis  ,  Ci  l'on  a  multiplié  Ci 
fort  les  priuileges  contre  leur  Iurifdi&ion,. 
&  Ci  Ton  a  efleué  au  dcfîlis  d'eux ,  desPre- 
ftres  ôc  des  Diacres  dVne  Eglife  finguliere, 
quoy  que  première  en  grade,en  puitfànce  & 
cndignité,lefqucls  eftoient  à  peine  connus 
fous  le  règne  de  cet  Empereur. 

CHARLES  LE  CHAVVE  ROY  DE 
France  et  Emperevr  des  Romains* 

CE  Prince,  Frère  puif-né  de  trois  au- 
tres Roys,  tous  Enfans  de  Louys  le 
Débonnaire; maisC  harlcs,  fils  d'vne  fé- 
conde femme ,  naquit  à  Francfort  fur  le 
Meinle  13.  iour  deluin  de  Tannée  813. Et, 
de  deux  femmes  qu'il  eut  Tvne  après  l'autre 
Hcrmcntrude  fille  du  Comte  Vodon  ,  & 
d'Ingcltrude  petite  fille  du  Comte  Adelard; 
&Richildc  ,  fœurde  Bofon  Roy  de  Pro- 
vence, il  cût  phtfeursEnkfts  «  mais  il  n'y 
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ctlt  que  ceux  du  premier  lict  qui  le  furueu 
quirenr  :  car  les  autres  moururent  tn  leur 
enfance:  Et  la  Reine  Hermcntrudcqui  fut 
couronnée  folemneilement  dans  1'Eglrfe 
de  faint  Medard  à  SoilTons  ,  pafla  de  certes 
vie  en  l'autre  le  G.  iout  d^O&obre  de  l'an- 
née 869.  &  fut  inhumée  à  faint  Denys. 
Pour  la  féconde  femme  de  Charles  le  Chau- 
ne ,  qu'il  époufa  Tan  870.  après  l'auoir  ai- 
mée du  vîuantd'Hcimcntrude  ,  Se  que  le 
Pape  Iean  VIII  couronna  en  qualité  d'Im- 
pératrice à  Tortone  >  elle  furuéquit  fou 
mary;  mais  elle  ne  fe  comporta  bas  bien  fa- 
gement  pendant  fa  viduité*   On  ne  fçair 
pas  bien  le  lieu  de  fafepulture.  Mais,pour 
reprendre  THiftoirede  Charles  le  Chauue 
vn  peu  de  plus  haut ,  parce  que  nous  dé- 
lions dire  quelque  chofe  de  fes  principales 
actions ,  auflï-bicn  que  de  celles  de  fes  frè- 
res. Apres  la  mort  de  Louys  le  Débonnaire, 
il  y  eut  de  la  conteftation  entre  fes  Enfans 
pour  le  fait  de  leurs  partages  &  des  droirsr 
du  Royaume.   L'Empcreuf  Lothaire  qui 
cftoit  l'aîné  vouloit  attirer  tout  à  foy.  Mais 
Louys  Se  Charles  luy  refifterent ,  ayant  vni 
toutes  leurs  forces  enfemble  :  &  l'ayant 
vaincu  à  Fontenay  en  bataille  ouuerte ,  ils 
le  mirent  enfuitte  le  vingt  cinquième  iour 
de  Iuin  de  Tannée  841.  &  demeura  tant 
éc  François  fur  la-  place  >  en  cette  occaûoa 
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funcfte ,  que  nous  ne  lifons  point  iufq11  ci- 
là  ,  qui  s'en  foit  vû  de  plus  fangiantc,  Se 
plus  opiniârréc }  tant  la  colère  des  frères 
animez  les  vus  contre  les  autres,  eft  vnc 
chofe  furieufe  &  terrible, 
.  L'année  fuiuante  j  Lothaire  ayant  enco- 
re efté  battu,  &  misenfuitte  par  Tes  frères, 
.   s'accommoda  enfin  aueceux.  Voicy  donc 
de  quelle  forte  ces  Princes  fe  diuiferent  le 
Royaume  de  leur  pere.  L'Empire  Romain 
écheutà  Lothaire,  c'eftàdire,  Rome,  Se 
toutcJ'Italie  ,1a  Belgique  ,qui  de  Ton  nom 
de  Lothaire  ,  s'appela  Loraine  >  Se  fe  troauc 
renfermée  entre  l'I^fcaut  Se  le  Rhin  ,  auec 
laProuence  Se  la  Bourgogne.  Louys  eut 
pour  (a  part  toute  la  Germanie  iufques  au 
Rhin  ,  auec  trois  Villes  au  delà  :  Et  Charles 
obtint  pour  la  fienne  toute  la  France  Oc- 
cidcntale ,  depuis  la  Meufe,  iufques  à  l'Oc- 
cean  de  la  Bretagne  Armorique  ,  &  ictta 
dans  vn  Monaftere  Pépin  Se  Charles  ,  En- 
fans  de  Pépin  fon  frerc  ,  qui  eltoit  decedé  , 
parce  qu'ils  fe  vouloient  mettre  en  pofleA 
fîondc  l'Aquitaine, qui auoit appartenu  à 
leur  Pere. 

Lothaire  qui  fut  donc  le  troifiéme  Em- 
pereur de  l'Occident  depuis  Charlcs-ma- 
gne  ,  Se  qui  d'Hermengarde  ,  fa  femme, 
auoit  eu  trois  fils  ,  dont  l'aîné  fut  Empe- 
reur Se  les  autres  furent  Roys,  mourut  dans 
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Y  Abbaye  du  Prume  ,  auprès  de  Trêves  ,  où 
il  s'eftoit  reciré,  pour  le  mépris  qu'il  fie  des 
chofes  mondaines,  donc  l'expérience  luy 
auoitapporcé  vn  extrême  degouft.  Ce  fur  le 
19.  de  Septembre  de  Tannée  855.  &  de  la 
quinzième  de  Ton  Rcgne.  Hermengarde., 
fa  femme ,  cftant  decedée  datant  luy,  dés 
l'année  851.  Rhabanus,  Archeuefque  de 
Maience  luy  donna  les  Eloges  de  Grand  ôc 
de  Pieux  j dans l'Epitaphc  Latine  qu'il  mit. 
fur  fon  tombeau.  Il  laifla  l'Italie,  auec 
l'Empire,  à  Louys ,  fon  fils  aîné:  Lothaire, 
fon  fécond  fils  ,  eut  la  Loraine  :  &  Charles, 
quieftoitle  troifiéme,  fut  mis  en  poffcf- 
fion  de  la  Prouence.  Louys  ne  lai/Ta  point 
d'Enfansdefa  femme  Engelberge  ,qu'vne 
feule  fil'eappelléc  Hermengarde,  qui  fut 
femme  de  Bofon  Roy  de  Prouence:  Lo chai- 
re ,  qui  fut  Roy  de  Loraine  &  de  la  Bom> 
;ogne  Transjurane,  n'eut  point  d'Enfans 
^e  fa  femmc  legitime  Tietbergc  ,  fille  de 
Bofon  Comte  de  Prouence ,  &  n'eut  quVn 
fils  naturel  &  deux  filles  de  Valdrade,  fa 
Concubine,  qui  fut  caufe  dudiuorfe  qu'il 
fit  auec  Tictbcrge.  Au  fuicc  de  quoy  ,  le 
Pape  Nicolas  I.  le  priua  de  i'v&ge  des  Sa- 
cremens,  &  pour  ne  luy  auoir  pas  die  la  vé- 
rité ,  quand  il  luy  eut  procédé  de  quicter 
Valdrade  &  de  reprendre  Tictberge  y  on 
pourroit  croire  que  Dieu  le  punit  eltint  à 
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Plaifancc  par  là  maladie  qui  l'y  furprit,don* 
il  mourut  incontinent  aprcs  en  S^.laifïànt  , 
fon  Royaume  à  partager  entre  Charles  le 
Chauue,&  Louys  Roy  de  Germanie. Quant 
a  Charles *  Roy  de  Prouence  &  de  Bourgo- 
gne ,  le  dernier  des  Enfans  de  l'Empereur 
Lothaire  *  il  ne  laifla  point  de  pofterité  ,  Se 
nous  ne  lifons  pas  mefme  qu'il  ait  cfté  ma- 
rie. 

Le  quatrième  Empereur ,  depuis  Charle- 
magne  ,  fut  Louys  IL  fils  de  Lothaire,  qui 
commença  fon  règne  en  8^.&regna  i^.ans, 
iufquescn  875.Ccluy  cy  fit  la  guerre  con- 
tre les  Sarafins  d'Afrique ,  qui  rauageoient 
Tltalie  ;  il  reprima  l'audace  d'Aldegife  Duc 
de  Bcneuent.Et  quoy  qu'il  euft  fait  auec  luy 
vn  honteux  traitcé  de  paix,  pour  en  auoir 
efté  circonuenu,  il  le  chafla  pourtant  de 
Tltalie ,  &  le  contraignit  enfin  de  fc  retirer 
dans  Tlfle de  Cor fe. 

Pendant  tous  ces  Empereurs  de  le  Mai- 
fon  de  France ,  Charles  le  Chauue ,  fils  vni- 
que  du  fécond  mariage  de  Louys  le  Débon- 
naire ,  eftoit  Roy  dans  la  France  Occiden- 
tale. Ceftoitvn  Prince  adroit  Scdiflimulé, 
qui  aiioit  beaucoup  d'ambition*  Comme  il 
eftoit  ca  la z6. année  de  fon  règne,  ayant 
apris  la  mort  de  l'Empereur  Louys ,  fon  ne- 
veu ,  qui  arriua  Tan  87 /.  de  noftre  faiut ,  il 
▼int  à  Rome  çn  diligence ,  où  il  fejfit  cou- 
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ronner  Empereur  par  le  Pape  IeanVIII.  Ic 
propre  iour  de  Noël.  Et  mourut  au  mois 
d'Octobre  de  l'année  877.  qui  cftoit  la  trei- 
zième de  fon  Empire  ,  félon  le  témoignagn  c 
de  Flodoard,  ayant  efté  empoifbnné  par  vn 
Médecin  Iuif  qu'il  auoit  ,  appelle  Sede- 
cias. 

Son  frère  Louys,  Roy  de  Germanie  ,  de* 
céda  Tan  876.  ayant  laifle  trois  Enfans, 
Carloman ,  qui  eut  pour  fa  part  la  Bauiere, 
la  Hongrie,la  Bohême  &  la  MorauiejLouys 
qui  fut  mis  en  pofleflion  de  la  France  Orien- 
tale ,  de  la  Thuringe  3  de  la  Saxe,  de  la  Fri- 
fp  ScdclaLorainc  ,  &  Charles  le  gras  qui 
obtint  l'Allemagne.  Louys  ,  Roy  de  h 
jFrance  Orientale ,  repoufla  bien  loin  des 
Frontières  de  la  Loraine  ,  fon  Oncle  Char- 
les le  Chauue  ,  qui  auoit  deflein  de  s'en 
emparer  :  il  Iç  fit  aucc  vne  perte  notable  de 
fon  Aduerfaire  en  876.  &  mourut  au  mois  - 
deNouembrede  l'année  88z,  ayant  laiffé 
de  fa  femme  Luidtgarde  de  Saxe  ,  vn  autre 
Louys ,  Roy  d'Allemagne  ,  qui  mourut 
fans  Enfàns. 

Carloman,  Roy  de  Bauiere  &  d'Italie, 
jEmpcreur  titulaire  des  Romains  >  n'eut 
point  d'Enfans  d'Hildegonde  ,  fa  premiè- 
re femme  ,  mais  bien  de  Littouinde  fa  fé- 
conde Efpoufe  ,  il  engendra  Arnoul  >  Em- 
pereur &  Roy  d'Allemagne  ,  qiii  de  fa 
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femme  Luitgarde  de  Bauiere,  laidà  LouyS 
troifiéme  du  nom,  Empereur  &  Roy  d'Aï- 
iemagne*  qui  mourut  fans  enfans  ,  &fuc 
inhumé  dans  l'Eglife  de  S.  Emerand  de 
Ratisbonne. 

Quant  à  Charles  le  Gras ,  fils  de  Louys 
Roy  de  Germanie  ,  il  fut  fucceiïeur  de 
Charles  le  Chauue  pour  l'Empire  des  Ro- 
mains ,&  fe  compre  pqur  le  iîxiéme  Em- 
pereur depuis;Charle-magne  :  car  ceux  qui 
difent  que  Louys  le  Bègue  >  fils  de  Charles 
le  Chauue  ,  fut  Empereur  après  luy  ,  fe 
trompent  fort  ;  &  le  fondement  de  leur  er- 
reur vient  de  ce  qu'on  dit  qu'il  fut  couron- 
né par  le  Pape  lean  Vll.du  nom  au  mois  de 
Septembre  de  Tannée  878.  mais  ce  couron- 
nement fut  pour  le  Royaume  de  France ,  & 
non  pas  pour  l'Empire. 

On  attribue  à  Charles  le  Chauue  la  fon- 
£Uon  de  quelques  Abbayes,  &c  entre  autres 
celk  de  S.Cornille  de  Compiegne:  ilrefta- 
blît  auflî  le  MonaftcrcdeS.Benignc  de  Di- 
jon., &ce  fut  luy  qui  augmenta  la  fonda- 
tion de  PEglife ,  qu  vue  Dame  appellée  La- 
pa y  du  temps  de  faint  Loup  Euefque  de 
Troyes  ,  auoit  baftie  en  l'honneur  du  Sau- 
ueur  du  monde  dans  le  Diocefc  de  Tours, 
dés  le  temps  que  Meroiïée  eftoit  Roy  des 
François,  comme  ie  Fay  remarqué  dans 
l'Hiitoirc  de  fou  Règne, 
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Nous  auons  les  Capitulai rcs  de  ce  Roy, 
qui  ont  efté  publiez  de  noftre  temps  par  le 
Pere  Iacques  Sirmond. 

Hincmar  Archeaefque  de  Reims  flo- 
rifïbit  fous  fon  Règne  ,  &  Loup  de  Ferrie- 
res  ,  alfez  connu  des  gens  de  lettres  par  les 
belles  Epiftres  que  nous  auons  de  luy,eftoit 
fon  Confefleur. 

•  Nomené  ,  Duc  de  Bretagne  ,  multiplia 
les  Euefchez  de  fa  Prouince  ,  &  les  voulut 
fouftraire  de  la  Iurifdi&ion  de  i'Archeuef- 
que  de  Tours;  maisl'Archeuefque  Herard 
qui  eftoit  plein  de  zelc  pour  l'honneur  de 
fon  Eglife,  s'y  oppofa  de  tout  fon  pouuoir, 
en  quoy  il  fut  fauorifé  de-  la  protection  du 
Roy,  &  de  Pauthorité  du  Pape  Nicolas 
I.  qùidans  vne  lettre  qu'il  en  écrit  à  Salo- 
mon Roy  de  Bretagne ,  cnuiron  Tannée 
%66.  obferuc  „  que  iufques  à  ce  temps -là  /  il 
ne  fe  trouuc  point  de  Mémoire ,  qu'il  y  euft 
eu  d'Eglife  Métropole  dans  toute  fa  Pro- 
uince :  mais  depuis  ,  le  différend  en  fut  en- 
tièrement terminé  fous  le  Pape  Innocent 
Ht.  Quelques  années  auparauant  ,1*  Arche  - 
uefque  Landrannus  ,  Predcccflèur  d'Ama- 
îaric  8c  d'Herard ,  qui  prefîda  au  quatrième 
Concile  de  Tours  en  849.  écrit  au  mefme 
Nomené  i  qïfii  appelle  ^  Prieur  de  U  Na- 
tion  de  Bretagne  %  &  luy  fait  reproche  des 
terribles  exeez  qu'il  auoit  commis  contre, 
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fon  Eglife,  par  les  dcfolationsdcs  Temples 
&  les  cmbrafeincns  des  Saints  lieux  ,  qui 
eftoientdansfaprouincc.  C'eftdans  TEpi- 
itre  84.  laquelle  fetrouue  entre  celles  de 
Loup  ,  Abbé  de  Ferrieres.  Et  Tannée  S54. 
i'Eglifedefaixu  Martin  fut  brûlée  par  les 
Mormans  >  fur  lafin  de  la  vie  de  TArche- 
uefquc  Atnaiaric»  qui  fe  trouua  dans  Paf- 
fcuiblée  des  Euefques  à  Verbery ,  où  furent 
dreflèz  les  Capitulâmes  de  Charles  le 
Chauue.  •  * 

;  Ceft  aufli  fous  le  mefme  Règne  que 
tombe  la  Fable  de  la  Papeflc  leanne  :  car,  fé- 
lon les  Chroniques  de  Marianus  Scotus  Se 
deSigibert,  elle  Rétablit  çn  854.  entre  les 
Papes  Léon  IV.  &  Benoift  III.  mais  ,pour 
^n  parler  fainement ,  le  nom  de  cette  lean- 
ne ne  felit  point  dans  les  bons  exemplaires 
de  ces  Autheurs.  Et  mefme  Photius,  qui 
viuoitde  ce  temps-là,  auflî-bien  qu'Ana- 
ftafe  ,  Bibliotecairc  Secrétaire  des  Papes, 
après  auoir  parlé  de  Léon  I V.luy  fubftituc- 
rent  immédiatement  Benoift  III.  qui  eue 
pour  fuCÊeflèur  Nicolas ,  &  celuy-cy  le  Pa- 
pe Iean ,  pour  montrer  que  c'eft  vne  fable 
controuuée.  Ce  qui  aefté  bien  iuftifié  de 
nosiours  par  vn  dode  Perfonnagc,  quoy 
que  d'ailleurs  il  fuft  aduerfaire  des  fenci- 
mens  de  T.Eglife  Catholique' ,  lequel  n'a 
pas  oublié  dans  le  liure  qu  il  en  a  donné  au 

public 
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public  vne  rai fon  afTcz  conuainquantc^ue 
ieluf  dis  vn  tour  dans  le  Cabinet  de  feu 
Monûeur  du  Puy  ,  tirée  des  A&cs  dVn 
Concile  de  Soifïbns,lequcî  fut  termine  en- 
viron ce  temps  là ,  lors  que  les  Pcrcs  de  ce 
Concile  écriuirent  au  Pape  Léon  IV.  pour 
auoirfon  approbation  ,  &  que  ce  Pape  s'e- 
ftant  trouué  <icccdé  quand  les  Eccleilaâi* 
ques^deputez  de  la  parc  des  Prélats  de  Fran- 
ce,  forent  à  Roiîie ,  ils  s'en  retournèrent  la 
mefme  annéc^auec  la  jfoufeription  de  Bc- 
noilt  ;  Ci  bien  qu'il  n  y  eut  que  peu  d'in- 
terualc  entre  la  mort  de  Léon  ,  &  le  com* 
mencemeutdu  Pontificat  de  Benoift ,  d'oà 
il  cft  aife  de  iuger  qu'il  n'y  a  point  detemçs 

Four  le  Pontificat  de  Ieanne,  (ur-nommee 
Anglois,dela  Ville  de  Majance  (  car  el- 
le n'eftoit  pasAngloifcde  Nation,  comme 
Goduinus  &  quelques  autres  Pont  écrit.  ) 
Il  faut  auoiïcr  pourtant,  que  cette  Fable 
myftcrieufc  ,  &  inuentéc  malicicufcmenr, 
a  efté  crue  bien  long-temps  comme  vne 
Hiftoire  véritable ,  &  ic  fçay  que  le  feu  Pè- 
re Iacqucs  Siremond  a  dit  pluficurs  fois  à 
fes  Amis ,  que  Ton  en  auoit  efté  perfuadé  à 
Romc,iufques  au  Pontificat  de  Clément 
VIII. 

•  Ceft  ainfi  que  Ton  a  crû  long- temps,1 
comme  vne  vérité  certaine ,  la  fable  de  la 
mort  4»  Pape  Sylttcftrcll.  dansTEglifed* 
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fainte Croix enlerufalcm.  Delà  vient  que  | 
plufïeurs  Ecriuatns,des  poftres  mefmes,ont 
débité  celle  de  la  Papciîc  Jeanne,  comme 
vnechofe  très- confiante.  Et  quoy  que  ie, 
ne  fçachc  point  d'impofture  plus  auerée 
que  celle  là,  C\  eft-cc  que  Ton  remarque 
iufqucs  à  foixante  &  dix  Authcurs  Catho- 
liques ,  entre  lefquels  le  trouucntdcs  Reli- 
gieux &  des  Saints  canonifez  ,  qui  en  ont 
fait  mention  dans  leurs  liures,dont  iepour-. 
rois  faire  .le  dénombrement ,  Ci  les  Loix 
d'vnc  Hiftoirç  abj^regée ,  comme  cellc-cy, 
le  pouuoicnt  fouffrir.  Tant  le  menfonge 
trouuc  de  fe&atcnrs  :  &  tant,  la  vérité  des 
chofes  cft  le  plus  fouuenc  obfcurcie  par 
les  traditions  des  hommes.  Il  y  a  néant- 
moins  cela  de  remarquable  ,  fur  ce  fuiet , 
qu  e  ntre  vn  fi  grand  nombre  de  gens  qui  en 
ont  écrit,  il  ne  fe  rencontre  pas  vn  fcul 
François, 

m  % 

LOVYS  LE  BEGVE    ROY  DE 

Franc». 

CE  Roy  ,  fils  de  Charles  le  Chauue ,  & 
fuccefleur  4e  fa  Couronne  ;  mais  non 
pasdefon  Empire  »  comme  quelque Sr-vns 
Font  écrit ,  ne  furucquit  fon  Pere  que  de 
trois  ans ,  &  mourut  à  Çompiegnelc  fixié-* 
me  jour  d'Auril?qui  eftoir  le  Yendredy  (âme. 
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Lovys  li  Begve^  \%y 
de  Tannée  879.  mais  non  pas  fans  foupçôn' 
dauoir  efté  empoifonné.  Les  Annales  de 
ce  temps-là  ont  remarqué  que  Tannée  pré- 
cédente, il  y  eut  deux  Eclypfcs  en  Octo- 
bre, la  prcmieredcLuneic  14.  de  ce  mefme 
&  la  féconde  du  Soleil ,  qui  fut  le  vingt- 
neuheme. 

Ce  Prince  laiiïa  trois  Enfans,  qui  luy 
fuccederent ,  Louys  &  Carloman,  de  fa  pre- 
4  mierc  femme ,  appcllée  Anfgarde,  qu'il  ré- 
pudia par  le  commandement  du  Roy  fou 
Pcre,  &  Charles  le  Simple  ,  de  la  Rcync 
Adelais  fa  féconde  femme,  qui  en  demeu-  « 
ra  enceinte ,  quand  il  vint  à  mourir ,  &  fuc 
inhumé  à  Compiegne  dans  TEglifc  de 
(aine  Cornillc.   Hincmar  Archeucfque  de 
Reims  le  facra  le  9.  iour  de  Décembre  de 
Tannée  877.  &  Tannée  dVtpres, le  7.  iour  de 
Septembre^  le  Pape  Icari VII/ ou VIII.  luy 
mit  la  Couronne  Royale  fur  la  tefte  dans 
TEglifc  Cathédrale  dcTroyes,où  eftoit  af- 
femblé  vn  Concile  de  Prélats  François,  qui 
afîifterent  à  la  Cérémonie ,  ce  qui  a  donné 
lieu  de  croire  qu'il  fut  couronné  pour 
TEmpire  en  cette  occafîon ,  comme  il  Ta- 
uoit  cfté  pour  le  Royaume  à  Reims  ,  par 
les  mains  de  TArchcuefquc  Hincmar;  mais 
ilfaut  obferuer,  que  la  première  Cérémo- 
nie fe  fit  principalement  pour  le  Sacre  ;  5c 
la  féconde ,  par  les  mains  du  Pape  >  pour  U 
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114  Lovys  LE  BîCVÏ. 

Coronation  ,du  confentement  d'OrtuIfe, 
Euefque  de  Troycs ,  qui  en  obtint  vnc  gra- 
tification do  Roy  p  pour  vn  lieu  appelle 
Vanderwe,  dont  on  luy  conteftoit  la  lurif- 
di&km:  car  de  tout  remps,  les  Euefques 
ont  cfté  les  propres  Preftres  dans  leurs  tgli- 
fes  ,  quoy  que  le  Pape  fuft  leur  Superieur,au 
deffus  du  Métropolitain.  Et  aifchles  Papes 
venoient  quelque-fois  de  Rome  en  France 
pour  Couronner  les.  Roy  s,  afin  d'en  rendre 
la  Cérémonie  plus  augufte  &  plus  magnifi- 
que ,  en  rccojinomance  des  biens-faits 
qu'ils  en  auoicnr  receus  dés  les  temps  de 
Pépin  &de  Charlc-magne,  qui  les  auoienp 
deliurez  de  l'opprcffion  des  Lombards  ,  & 
de  la  tyrannisées  Licutpnans  des  Empe- 
reurs d'Orient. 

■LOVySIU.  ET  CARLOMAN. 

— 

C'Eft  bien  faufTement  qu'on  a  nomme 
ces  deux  Princes  Baftards  >  &  bu  n  in- 
juftcnientquequclques-vnsont  flétri  leur 
mémoire  par  des  furnoms  qui  ne  leur  font 
pas  deubs.  Ils  ont  peu  régné  l'vn  &  l'au- 
tre, &  font  morts  tous  deux  bien  jeuhes  ; 
Paîné  9  après  auoir  régné  troisans ,  finit  fes 
jours  à  ûinc  Dcnysïe  quatrième  d  Aouft 
de  l'année  88i.  ayant  refufé  le  Royaume  de 
toaine ,  qui  luy  fut  offert  après  h  mort  de 

- 
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Lovrs  III.  et  Carlo  m  an. 
Louys  III.  du  nom  ,  Roy  d'Allemagne  ;  Se 
Carlotnan  qui  recueillit  la  fucceiïon  de 
fou  frere  >  fat  tué  malheurcufement  >-vne 
cha(Tc  de  Sanglier  dans  la  forcft^ïuelinc 
au  pies  de  Mont  fort  TAmaury  lé  6.  iour  de 
Décembre  de  Tannée  884.  fahslaiflèt  d'en- 
Fans  ,  Se  n'aiioit  que  dix-hui&ans  quand  il 
mourut.  Nous  auons  des  Capitulaircsde 
loy  qu'il  fit  dans  fon  Palais  de  Vernie. 
Gaulzcn  Eucfqucdc  Paris,  frere  de  Rotru* 
de  ,  Concubine  de  Louys  le  Débonnaire* 
fut  fon  Chancelier ,  &  auoitefté  Abbé  de 
fàint  Germain  des  Prez. 

CHARLES  LE  GRAS. 

PEndaht  la  Minorité  de  Charles  le  Sim- 
ple qui  euft  deubfucccder  immédiate- 
ment; au  Royaume,  après  1»  mort  de  fes 
frètes  Louys  Se  Carloma»  ,  TEmocreu* 
Charles  te  Gras  fon  coufm ,  fot  choih  pour 
gouuerncr  fonEflât  ett  qualité  deRoy,dés 
l'année  8^/anais  fa  puiftaneca  Cet  égard,ne 
dura  que  îttfqucs  à  Tannée  887.  parce  qu'il 
Fdt  alors  contraint  de  la  quitter,  àcaufe 
d'vne  grande  infirmité  de  corps  Se  d'efprit 
qui Taccueillit  en  ce  temps-là,  pour  eftrfe 
tombé  en  Ci  grande  neceflité  de  toutes  cho- 
fcs,pat  les  malheurs  qu'il  eut  en  foûtenant 
la  guerre  contre  les  Normans  ,  qu'il  filt 
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contraint  de  recourir  à  Arnoul  fils  de  Car- 
Joman  Roy  de  Bauierc  ,  pour  troituer 
moyen  de  fubfifter,  &  mourut  Pan  8S& 
ayant  efté  fort  recommandé  pour  /a  pieté, 
par  OcthodeFrifingden,  Hermannu^  & 

.  Regino.  Cependant  l'Empire  &  le  Royau- 
me de  France  furent  fort  agitez  depuis  (a 
inort.  Les  Italiens  éleurent  Roy  Berenger, 
fils  d'Ebcihart  Duc  de  Frioul ,  &  les  aunes 
xhoifirét  Guy  Duc  de  Spolette,  fils  de  Lam- 
bert. Guy  ,  fe  voyant  fruftré  de  Pcfpcrance 
ndu  Royaume  de  France,  après  la  mort  de 
Charles  le  Chauue,  fit  la  guerre  à  Berenger, 
te  l'ayant  vaincu  ,  il  le  força  de  fc  retirer 
auprès  d' Arnoul,  dans  rcfpcrance  qu'il  eut 
de  fe  rendre  par  ce  moyen  Iê  Maiftre  de  l'I- 
talie. Mais  enfin,  Guy  ayant  ioîii  quelque 
temps  de  l'Italie  ,  fous  le  titre  d'Empereur, 
inourut  Tan  894.  &  fon  fils  Lambert,  qu'il 
auoit  adopte  à  la  mefmc  dignité  dés  l'an 
891.  fut  tue  eftant  à  la  cha0e  l'an  899»    .  ' 
,    Cependant  Arnoul,  fut  créé  Empereur 
4u  viuant  de  Lambcrt,par  le  Pape  Formofev 
en  89<>.Formofe  éleué  au  Pôtificat  dés  fta«*. 
née  891.  dontSergius  futdepofé,parce  qu'il 
l'auoit  vfurpé.  Et  l'Empereur  Arnoul  nefuç 
pas  plus  de  dix  ans  polfefïèur  de  fa  dignité  , 
cftât  mort  le  17.  de  Nouemb.de  l'année  899; 
comme  l'écrit  Luitprand.Et  Formofc  cftanc 
.dcccdc  dés  Tannée  896,fon  corps  fut  déterra 
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Chames  le  r  à  si  iïy 
]*ahnéc  fuiuatc  par  Eftienne  Ton  Succcflcupr 
&  après  qu'il  Juy  eut  coupe  ou  fait  couper 
trois  doigrs  de  la  main,  &  qu'il  l'eut  dé- 
pouillé de  feshabics  facrez  >  il  le  fit  ictter 
dan$  le  Tibre ,  parce  qu'ayant  quitté  fon 
premier  fiege,  ileftoitvenuà  ccluyde  Ro- 
me:ce  qui  cftoit  deffendu  parles  faints  Ca- 
nons, comme  il  n'eft  pas  permis  de  quitter 
fa  légitime  epoufe,  pour  en  prendre  vnc 
lus  belle  ou  plus  riche  :  car  ,  pour  en  dire 
a  vérité ,  TEglife  Romaine ,  iufques  alors, 
n'auoit  point  eu  d'Euefquc,  qu'elle  euft 
tiré  dVne  autre  Eglifc ,  comme  Formofc 
auoit  efté  pris  de  celle  de  Porto  ,  pour  cftrc 
transféré  à  celle  de  Rome,  qui  cftoit  la  Mé- 
tropole de  £aProuince,comme  elle  cft  la  Pa- 
triarchale  de  tout  l'Occident  ,  &  la  pre- 
mière des  Patriarchales  du  monde  ,  &  la 
Capitale  de  toutes  les  autres.  Mais,,quoy 
qu'il  en  (oit,  vn£ucfque,cn  quelque  lieu 
qu'il  foit  eftably  ,eft  toufiours  honoré  de  la 
digniré  Pontificale.  Et  ie  nefçay,fi  Formo- 
fc eftant  deuenu  Pape  de  Romc,dclimpIé 
Euefque  de  Porto ,  qu'il  eftoit  auparauant, 
Ce  fuft  regardé  dans  fon  premier  Epifcopat, 
comme  dans  vn  ordre  inférieur ,  en  compa- 
raifon  de  ce  qu'il  fe  pouuoit  confidercr* 
eftant  affis  dans  la  Chaire  Âpoftoliquc.Son 
Succeflèur  Efticnne,qui  le  traitta  fi  indi- 
gnement ,  donne  fuiet  au  tres-illuftre  Car* 
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dinaJ  Beilarmin,  dans  fbn  quatrième  Lî- 
ure  du Souverain  Pohrifcd'écrire,  que  dan*  j 
Jcsqueftions  de  fait ,  les  Papes  mefmes  fe  1 
peuuenr  tromper ,  &  qu'ils  fe  font  quelque  ! 
fois  trompe*.  Voicy  fes  propres  termes , 
_Pr*cipM  ergo  yuJHo  fuit ■■, an  Ferma fut 
fui  fret  Papa  Ugitimus ,  nec-ne.  In  fualibstr 
qutjHombus  non  negamus  pojfe  errare  Pon~ 
■tifices,&  defaSfo  errajfe  Stepbamm  &  Ssr- 
gtum  t  &e.  lien  parle  à  peu  près  de  la  me£ 
me  forte  au  fuiet  de  la  fentence  de  deux 
Conciles  œcuméniques,  &  de  l'anarhême 
prononce  par  les  Papes  Agathon  &  faine 
Léon  contre  Honorius ,  s'eftant  perfuadez. 
qu'il  auoit  trempé  dans  l'erreur  d-cs  Mono- 
thelires ,  quoy  qu'en  eflfct ,  fi  le  me fme  Do- 
cteur en  doit  eftre  crû,  il  n>  auoit  iamaia  , 
donné  le  moindre  confentement ,  &  tien* 
mefmc,qa'H  cft  defoy  de  croire  quVn  Pape 
aepunTc  errer  en  h  foyjmais  perfonne 
aefçauroic  s'en  expliquer  plus  clairement 
que  Paul  IV.  qui  dit  en  plâin  Con/iftoirek 
au  fuiet  dVnc  diflôlution  de  Mariage,  le  ne 
fait  point  de  doute  que  mes  Predecsjféurs  & 
mêj  nayem  fii  faillir  <f*el<jKesfox  t  non  feu* 
lemem  en  ce  fait  »  mais  en  plufievr  autres. 
Et  ailleurs ,  félon  les  propres  paroles  qut 
s'en  trouucm  alléguées  par  M.le  Laboureur 
dans  le  i.  Tome  des  Mémoires  de  Caftel- 
*au ,  en  la  page  443,  U  »  ignore  pat  que  /« 
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fapes  y  mes  Predecefeurs  *  ri ayent  donne  af- 
fez.  de  difpences.  fit  font  deuant Dieu  pour 
en  rendre  compte  :  s'ih  ont  étauanturefaiffyi 
h  ne  veux  pas  les  en  future  ,  par  ignorance,  îe 
pourraient  -ils  auoir  fait  ?  &  ce  fieelecy  pour- 
voit ri  auoir  bien  connu  ce  quêtes  autres  fectts 
vont  ouurans  ,  félon  la  parole  de  leftts*  - 
Chrifi ,  Scierisaucem  poftea  v&c.  non  po- 
teftis  omnia  portare  modo.Veniet  Parade- 
tus ,  &c.  Et  parce  qu'il  fe  dit  que  tay  don- 
ne' vne  dfptnce  en  cas  femblable ,  te  ncvou~ 
drois  que  cela  fuft\  pour  porter  préjudice  a  la 
matière:  car  Dieu  fçait  ,que  le  ne  Pay  ta- 
mais  entendue.  En  fîgnaturey  a  vne  tour- 
be de  Gens  9  Prélats  ,  Référendaires ,  &  an- 
tres qui  crient  qui  fa  qui  la.  Vn  Pape  dc- 
çrepit  ne  peut  entendre  bien  par  le  menu 
toutes  chofet.  Quant  à  moy  >  ie  protefte  en  - 
core  ne  P  auoir  iamais  entendue.  P~ous  oi- 
vez  ce  qu  en  diront  IcsDoïïcuni  &  puis  après 
nous  y  auiferons  par  enfhmble-. 
-  Voilà  en  fubftance  les  propres  paroles  duu 
feint  Perc;  De  là'  vient  encore  que  les  Pa- 
pesconfulrcnt  fi  foiuient  les  Db&eurs  ,  5c 
qu'ils  aflemblent  les  Confiftoires  pour 
prendre  leurs  auis.  Mais  il  fëroit  bien  mal- 
aifè  d'en  trouuer  quelque  chofe  de  plus  ex- 
près, que  dans  le  premier  Ihire  des  Gere«*- 
monies  facrçe*  de  FEglife  de  Rome  >  attr 
chapÛK€inqu»paa>  oà  il  cft  dit  >  qu& 
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n  Pontife  Romain,inftitué  CanoniquemenïÇ 
•ne  peut  eftre  fournis  au  iugement  humain, 
s'il  ne  dénient  Hérétique  ,  ni  fiât  Hereti- 
ctts.  L'Autheur  de  cet  Ouuragc  approuué, 
croit  donc  qu'vn  Pape  peut  deuenir  Hère-? 
tique  :  Et  fi  cela  cft ,  comment  peut-il  eftre 
infaillible  ,  &  de  telle  forte  qu'il  ne  fepuik 
fc  tromper  dans  les  matières  de  foy  ?  Il  faut 
donc  inférer  de  là  ,  qu'il  n'eft  point  de  la 
foy  de  ctoirc  que  les  Papes ,  &  toute  i'E- 
glife  mcfmc  ne  fe  puiflènt  tromper  dans  la 
queftion  de  fait ,  quoy  qu'il  faille  toufiours 
receuoir  auecrefpc&&  foûmiflion  les  dé- 
cidons desPapcsSc  de  l'Eglifc  fur  quelque 
iuiet,  &  en  quelque  manière  que  cefoit. 

CHARLES  LE  S I M  P  LE ,  EVDES, 
Gvy  ,  Robert  ,  et  Raovl  Roys. 

LE  Règne  de  Charles  le  Simple  fut  long, 
&  fe  trouua  trauerfc  par  la  foibleflè  de 
l'Enfance  du  Roy  ,  Se  par  l'ambition  & 
ies factions  des  Princes,  qui  en  vfurperent. 
le  Gouuernement ,  auiîï-bien  que  par  l'inr 
curfiondes  Normans,  qui  fe  ietterent  dans 
le  Royaume ,  où  ils  firent  des  rauages  pro- 
digieux. Apres  que  Charles  le  Gras  Roy 
de  la  France  Orientale  ou  del'Allemaguei 
y  eut  exercé  pendant  quelque- temps  la 

fouueraincpuii&nce,  &  qu'il  s'ep-fuî  l& 


Charles  te  Simpie,Evdbs  ,  &c.  ïj* 
fé,  à  caufe  des  guerres  furieufes  "qu'il  eut 
à  foûtenir  contre  les  Normans  ,  attendant 
que  le  ieune  Roy  deuinft  en  âge  ,  les 
François  éleurent  pour  Roy  Eudes  Comte 
de  Paris  >  du  consentement  d'Arnoul ,  qui 
fut  Empereur  après  Charles  le  Gras  ,  &  qui 
cfloit  auffi  Prince  de  la  maifon  de  France 
en  889. Cet  Eudes  eftoirfilsde  Robert  Duc 
des  François,  qui  fut  tué  parles  Normans 
en  867.  &  gofcuerna  la  France  Pefpace  de 
dix  ans  ittfques  à  l'année  898,  qu'il  mourut 
le  troisième  iout  de  lanuler ,  ayant  prié  les 
Seigneurs  de  fon  party  de  reconnoiftre 
Charles  pour  leur  légitime  Roy,qtioy  qu'il 
luy  euft  fait  la  guerre  pendant  pluiïeurs  an- 
née^, parce  que  les  François  abandonnè- 
rent Eudesdans  l'Aquitaine,  pour  reftablir 
Charles  fur  le  thrôné,  n'eftant  âge  quede 
douze  ans,  &  le  firent  cottrohner  à  Reims 
par  Foulques  Archeuefque  du  lieu  ,  le  17.* 
iourde  lancier  de  Tannée  895.. Ce  qui  don- 
na (Iiietà  vne  guerre  ciuile  ,  laquelle  fut 
foucemië  pour  le  ieune  Roy  ,  par  fa  bonne' 
fortune ,  &  par  la  prote&ion  de  l'Empereur 

ArnouL  ...  .  \ 

»  »  » 

Vn  certain  Guy  de  Spoîete  /qui  depu  is  Ce 
fit  déclarer  Empereur  &  Roy  d'Italie ,  en- 
treprit auffi  de  fe  faire  couronner  Roy  dç\ 
France  à  Langresr  mais  ayant  feeu  l'ele- 
Ûiofi  f  Epfksr  'd  i«  «tira  tout  atiffi-tofti, 
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ÔC  quand  il  fut  mort,  aucc  fon  fils  Lambert^ 
la  principauté  d'Italie  rcuinr  à  Berenger, 
qui  eut  au(E  beaucoup  de  guerres  &  de  tra- 
uerfes  àfoutenir. 

Quand  Charles  fat  donc  rétably  dans  fon 
Eftat,  comme  il  fe  vid  beaucoup  d'affaires 
nés  facheufes  furies  bras  ,  il  crût  que  la 
douceur  luy  feroit  vn  bon  moyen  pour  et* 
Venir  à  bout  j  mais  il  eut  à  faire  à  des  gens 
R  cruels  &  fi  rudes ,  qu'elle  ne  luy  feruit  de 
fitn  :  Et  par  ce  moyennes  Normansdemeu- 
ferent  paifiWes  po(Te(ïcar*dc  laNeuftric  (  i 
laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Norman  «• 
die  )  à  la  charge  qu'ils  la  tiendraient  à  mou- 
nance  du  Roy  y  &  que  Raoul  ou  Rollo,qni 
crt  fut  créé  Duc  ^Ifc  tiendrait  à  foy  &  hom- 
ihagedcla  Couronne, Ainfî  plufieurs  Prin- 
ces ÔC  Seigneurs  ,  qui  auoient  des  Gbuuer* 
ifértiens  dàns  le  Royaume ,  les  gardèrent  à 
perpétuité  ,  âuec  titres  de  Comtes  ÔC  de 
Bues,  quoy  que  ce  fùft  contre  k  volonte- 
dùRoy.  Entre  tous  ceux-là  furent  illuftre^ 
Robert  fils  d*vn. autre  de  mefmé  nom ,  qur 
fattuéenguc'rrt  par  les  Normans>&  tftoie 
frère  d'Eudes  Regent  du  Royaume-,  en  la 
place  de  Charles  le  Gras,  ÔC  Heribert  Com- 
te de  Vermandbis,  dont  Rôbertàuoit  épôu- 
fe  lafœur  ,  ÔC  auok engendre  Hugues* 

Le  Roy ,  ayant  donc  fait  vn.trairté  de 
Pai*  àitet  les  Normàfts  ,  <|ui>  attoieac  £ait 
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tant' de  rauages  dans  Ton  Royaume  ,afin 
cTcn  nouer  encore  plu*  fortement  la  durée, 
donna  Gifle  fa  fille  ,  qu'il  auoit  eue  défi 
première  femme  Frederine ,  à  leur  Duc, 
appelle  RoIIo  ,à  qui  Fmncon  Àrchcucfque 
deRoiien  ,qui  l'auoit  inftruit&  régénéré 
par  les  eaux  du  Baptefmc,  donna  le  nom  dé 
Robert ,  parce  que  dans  la  cérémonie  qui 
s'en  fit  y  Robert  Duc  de  France  &  de  Paris,, 
luy  tint  lieu  de  parrain. 

Cependant ,  il  arriuadc  là, que  rauthori- 
ré  Royale  deuint  mcrueillcufement  à  dé- 
choir: De  forte  ,  que  les  Princes  &  Ie$. 
Grands  du  Royaume,  sVftant  affcmblcz  à 
Soiffonsen  ^io.  firent  complot  de  quitter 
le  feruice  du  Roy  ,  (bus  le  prerexte,  qn'ifc 
portait  trop  dnffe&ion \k  Haganon fon fin 
uori ,  homme  de  baffe  condition  ,  qu?ilad** 
mettoit  dans  fes  Confeils  les  plusfecrets 
&  qu'il  luy  donnoir  la  principale  admini* 
ftration  des  affaires  de  fon  Eftar.  Il  n'y  eur 
qu'Heriuée  Archcuefquc  de  Reims  ^  qui 
demeura  fidèle  à  fon  feruice  ,  &  le  receur 
à  Reims ,  âuee  le  refpcét  qui  luy  eftoit  di% 
Itoy  adminiftrant ,  pour  fes  befoins,  tout  ce 
qui  eftoit  en  Ton  pouuoir  ,-&  fie  mefmes  rc«r* 
uenir  à  la  Cour  beaucoup  de  gens  de  qua-' 
Utè ,  qui  s'en  eftoient  retirez  par  l'indigna- 
/tion  qu  ils auoient  contre  cefauory.  Mais 
cét  accommodement  mal  fimeate  ,  n9tm~ 
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pefcha  pas  la  haine  de  fe  renouiiellc^&d'é- 
clattcr,  comme  elle  6c,  deux  ans  apies. 
Robert  fut  éleu  Roy,  par  la  fadfcion  des 
Princes  &  des  Grands  du  Royaume  en  92^ 
&  fut  mcfme  facré  par  Heriuée  Archeuef- 
que  de  Reims,  fur  la  fin  du  mois  de  Iuin, 
qui  fut  vn  crime,  qui  tourna  au  grand  pre- 
iudicc  de  Pvn  ÔC  del'aurrercar  Heriué  mou- 
rut trois  iours  après  }  &  Tannée  fuiuantc, 
Robert ,  qui  auoit  pris  les  armes  contre 
Charles,  fut  tué  auprès  de  Soifïbns*  auec 
Herbert  Comte  de  Vermandois  ,  dont  il 
auoit  époufé  la  fœur  ,  Ôc  aijoit  eu  vn  fils 
appelle  Hugues  ,  qui  fut  Comte  de  Paris. 
Vne  lance  luy  auoit  percé  la  bouche,  pour- 
montrer  qu'il  deuoit  cftrc  puni  par  la  par- 
tie qu'il  auoit  ofFcncé  ,  quand  il  faufla  lc< 
ferment  de  fidélité  qu'il  auoit  fait.  Il  laiflà 
pourtant  les  Siens  vidorieux.Certe  batail- 
le fc  donnait  quinzième  io.tr  de  Iuin ,  qui 
cftoit  vn  Dimanche,  comme  le  marque  vncr 
vieille  Chroniqne,  d'où  le  pere  Petau  in- 
fèrefort  bien  que  c'eftoit  en  l'année  ^xj.  , 
*Bicn-toft  après,  comme  fi  la  fucceffiea 
au  Royaume  euft  efté  ouuerte  pour  quel- 
qu'vn, Raoul  Duc  de  Bourgongney  fut  ap^; 
pcllé  ,  &  fut  falue  Roy ,  cftanr  à  Soi  lions, 
ajicc  les  cérémonies  accouftumées.  Cepen- 
dant il  fut  conduit  à  Chafteau-Thierry  , 
fu  le Copue  de  Vermandois,  fous  prétexte. 
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cTacconjmodcment ,  &  y  fut  retenu  pri  fon- 
cier. D  où  ayant  efte  depuis  transfère  à  Pe- 
ronne  ,  ilydeceda  le  7.  iourd'O&obrc  de 
Tannée  929.  cftant  âgé  de  cinquante  ans,&r 
fur  enterré  dans  l'Eglife  de  faim  Furfi  de  la 
mefme  Ville ,  ayant  laifle  d'Eadgine ,  fi  fé- 
conde femme,  fille  d'AJftane  Roy  des  An- 
glo-fixons  ,  Louys  s  qui  fut  fur-nommé 
d'Outre-mer,  parce  qu'ayant  vu  fon  Pere 
retenu  prîfonnier,  il  fe  retira  en  Angle- 
terre chez  fan  Aycul ,  d'où  il  retourna  eft 
fuitte  ,  pour  prendre  pofîeflion  de  fon 
Royaume. 

Charles,  ayant  efté  dcpofïedé,  comme 
nousauons  dit,  Raoul  fut  déclaré  Roy  des 
l'année  92.5.  duconfentemenr  de  Hugues, 
&  des  autres- Princes  François,  félon  le  té- 
moignage d'Odoramnus  &  d'Aimoin,  Ce 
Raoul  eitoit  fils  de  Richard  &  gendre  de» 
Robert  ,  dont  ilauoit  epoufé  la  fille  appel-f 
lée  Emma ,  fœur  de  Hugues.  Il  extermina 
prefquc  tous  les  Danois  qui  s'eftoientiet- 
tcz  dans  l'Aquitaine:  Et,  par  les  façons  du 
Comte  de  Vermandois  &  du  Comte  de  Pa- 
ris^ il  étendit  fon  règne  iufques  à  Tannée 
qu'il  mourut reccut  les  honneurs  de 
fcrfepukure  dans  l'Eglife  Ôe  fainte  Colora-/ 
bede  Sens*  après  auqir  gouuerntjc  Royaux 
me  refpacc  de  1$;  ans  • 

c  X^cndant,  afin  que  ic  die  encore  vn  mot- 

»  f 
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de  Charles  j  qui  rcceut  tant  de  trauerfèf 
pendant  fon  Règne      que  les  fa&ieux  de 
fbn  Eftac  firent  périr  en  prifon  à  Pcronncj 
Quand  cmiiron  Tannée  jrw.il  fie  vn  traître 
d'alliance  auec  l'Empereur  Henry  deSaxer 
fur-nommé  'Oifeltury  parce  qu'il  (épiais 
foie  à  la  chafle  de  l'oifeau  ^il  etV  à.  rcmar* 
quer,  que  Charles  eft  toujours  nommé  le 
premier  dans  1  a&e  qui  en  fut  paffe  à  Bon- 
ne fur  le  Rhin ;  &  les  Témoins  de  Charles 
font  nommez  deuant  les  Témoins  de  Hen- 
ry ,t  dont  nous  auons  le  mémoire  contem-* 
porain  de  Tannée  921.  lequel  nous  a  cfte 
donné  par  André  du  Chefne.dans  le  fccond 
Tome  du.  recueil  des  anciens  Hiftorîens 
des  François  en  la  page  587.  pour  montreu 
la  prééminence  des  Roys  de  France  au  def- 
fas  de  tous  les  autres  Roys.  Et  que  ffquel* 
quVndc  ces  gtands  Piinces  ont  donné  le 
pas  aux  Empereur*  Romains  j  v  établis  ea 
Allemagne,  en  des  lieux  neutres,  c'eft  pan 
vncpireciùilitc,  ûns  que  cela  deuft  tirer 
àconfequcnce>&  beaucoup  moins  donnée 
occafionaux  Suiets  d'wi  fî  grand  Roy  >dcy 
marquer  le  nom  de  TEmpcrcur  le  premiert 
dans  les,  I  nferiprions  ,  ny  dans  les  Ounrages 
qu'ils  donnent  au  pub  1  ic  ;  ny  de  le  profeceé 
deuant  celuy  du  Roy  ,  dans  les  prières  qui 
fe  font  dans  PEgiife^pour  les  Princes  Que* 
&tcns.  Ce  que  nous  voyons  dans  les  Rituels 
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quc4iousauons  à  l'vfig.c  de  Rome ,  dont  le 
Roy  d'Allemagne  cft  Empereur  titulaire  r 
n'eft  qu'vn  modelle  aux  autres  Peuples  Ca- 
tholiques, qui  ne  font  pas  fous  cet  Empire 
titulaire  ,  pour  s'en  feruir,  comme  ils  doi- 
uent.  C'eft,  à  mon  aduis  y  vnc  rnciuilité 
également  blâmable  &  grofîïerc,  de  faire 
peindre  les  Armes  de  fon  Roy  après  celle 
drvn  Prince ,  qui  n'a  point  de  puiiîânce  fur 
nous.  Et  certes  quelqurvn  pourroit  cftre 
Souucrain  de  l'vne  des  quatre  Parties  dif 
Monde, qu'il  ne  me  feroit  pas  fi  vénérable* 
ny  G  digne  de  refpeét  que  mon  Roy,  qui 
ne  cannoiftquc  Dieufeul  au  dcfïusdeluy. 
Et  quand  luy  mefme  aurait  la  courtoifie  dé 
donner  le  pas  à  quelqu'vn  hors  de  fes  £-> 
ftats,  s'il  ne  me  commandoit  exprefîemcnr, 
de  marquer  les  Armes ,  &  les  qualitez  de 
ccluy^là  deuant  les  fiennes,  ic  ne  l'entre* 
ptendrois  iamaisde  mon  chef,  le  ncfçau- 
rois  affez  m'é tonner,  que  des  gensd'cfpric 
puiflent  auoir  da  pehfée  d'en  vfer  autres 
ment.  Cepen<fanr,it  n*eft  rien  de  plus  com- 
mun i  maison  cela ,  txmt  le  monde  n'eft  pas 
d'vac  mefme  opinion  :  Etie  puis  croire 
aeantmoinsàcepropos  ,  que  la  plus  faine 
partie  de  tout  ce  monde- là  ,  n'aura  pas  vn 
fentimentfort  éloigne  du  mion.  Qupy  que. 
ic  tienne  tontes  les  puiflances  dignes  de 
bçauccAip  de  refpe& ,  comme  elles,  le  fane 
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fans  doute  -,  il  me  fcmble  pourtant,qu'il  nè 
faut  point  mettre  de  comparaifon  dé  tou- 
tes les  autres  auec  celles,  qui  ont  Pauthori- 
té  légitime  de  nous  commander.  Iefçay 
bien  que  chaque  Nation  en  peut  dire  au- 
tant de  Ton  Roy:  mais  les  François  ont 
plus  de  raifon  que  tous  les  Peuples  de  là 
terre  de  magnifier  l'excellence  de  leur  Do- 
mination ,puis  qu'il  n'y  ena  point  dans  la 
Chrcftienté ,  qui  lâ  furpafle  ,  ou  qui  régale 
endurée,  en eftendue,  en  noblelïè,  &  en 
force ,  Ci  chaque  Royaume  eft  confideré  fe- 
f  arément.Et,quoy  que  tous  lespaïs  foient 
également  anciens ,  Ci  eft-ce  que  tous  n'ont 
pas  vne  mefme  forme  de  gouucrnemenÈ 
dans  vne  pareille  antiquité.  Ainfi, le  Royau- 
me de  France  eft  le  plus  Illuftre ,  &  le  plus 
ancien  de  l'Europe  :  &  fcsjtoys  font  de  là 
première  Maifon  du  monde  ,  f  in$  en  exce- 
pter aucune,dont  l'Hiftoireait  fait  métiorh 
Pour  fon  eftendue,  &  pour  le  nombre  dé 
fes  Peuples,  il  ne  le  cède  à  pas  vn  feul  des 
Royaumes  d'Hefpagne  &  d'Italie,  nyde 
tous  ceux  de  la  grande  Bretagne  &  dit 
Nort ,  fins  en  excepter  la  Pologne  &  la  Lk 
thuanie,  qui  ont  des  païs  auili  peuplez, 
qu'ils  font  étendus.Quant  à  celuy  de  Hon- 
grie ,  il  eft  fort  limité;  &  celuy  de  Bohême, 
qui  ne  confifte  qu'en  trois  Diocefes ,  Pcft 
çncoreplus.  Mais,  pour  le  Royaumcd'A- 
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lemagnc ,  fous  le  ti  tre  d'Empire ,  il  n'a  pas 
auiourd'huy  vne  feule  ville  dans  fon  obcïf- 
fance.  Et  fi  les  Princes  Allcmans ,  qui  ont 
droit  de  s'eflirc  vn  Chef,  n'en  choififloient 
tjuclqu'vn  ,  qui  fuft grand  Seigneur  d'ail- 
leurs ;  ce  Chef ,  qui  porte  le  filtre  d'Empe- 
reur eflû,  n'auroir  point  d'autre  habitation 
"dans  tout  fon  Empire ,  que  la  feule  Ville  de 
Bambcrg,  laquelle  PEuefquedu  lieu  ,  qui 
en  eft  Seigneur  fouuerain,fcroit  obligé,  en 
ce  cas  ,  de  luy  ceder  ,  pour  y  faire  fon  fe- 
iour ,  &  luy  fe  retireroit  en  vne  autre  pe- 
tite ville  de  fon  Diocefc ,  appelle  Vilac. 
i  D'ailleurs ,  le  Prince ,  qui  fait  fon  princi- 
pal fèiour  à  Vienne  en  Autriche,  &  qui  de 
temps  en  temps  rient  fes  Diètes  à  Rat  i  s- 
bpnne ,  n'a  que  les  fufFrages  des  Ele&eurs* 
pour  l'Empire  Romain,&  n'eft  pas  couron- 
né le  plus  îbuuent  :  mais ,  quand  il  le  feroit 
de  la  main  du  Papc,comme  il  deuroit  cfhe, 
pour  en  tenir  le  rang ,  il  ne  ftroir  qu'Em- 
pereur titulaire  des  Komains,  parce  que 
ny  Rome,ny  l'Italie  >  ne  luy  appartiennent 
nullement,  &  que  d'autres  font  en  pofleA 
fion  de  ces  Eftats.  Or  eft- il ,  que  d'eftre  feu-  > 
lement  Prince  Titulaire  dVn  païs ,  fans  y 
eftrc  obeï  ,  ny  fans  y  auoir  de  Villes  &  de 
fuicrs,ccneft  pas  plus  que  d'eftre  Empe- 
reur Titulaire  de  Conftantinopic,  qui  n'eft 
rien  du  tout ,  fi  l'on  n'y  a  pas  au  moins 
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quelque  droit  par  fa  naiflanec  >  &  c'eft  bîcrt 
peu  de  chofe,  quand  on  n'en  eft  point  erë 
po(Teflîon.  Pourquoy  donc ,  vn  grand  Royv 
qui  eft  obcïpat  vne  grande  &  puifFantç 
Nation,ticndroit-il,au  iugement  dé  Cci  Su* 
iets,vn  moindre  Rang.quVn  Prince  étran- 
ger %  qui  ne  s'aurhoriteroit  que  de  qualité* 
imaginaires, au  de(Tus de  la  fienneî  quoy 
que  les  Empereurs  de  Rome  effectifs  n*tf* 
ftendroienc  point  leur  Iurifdi&ion  fur  les 
Couronnes  desRoys,  &  beaucoup  moins 
fur  celle  de  France  ,  qui  ne  tient  rien  delà 
Couronne  Impériale,  &que  trois  Siècles 
entiers  ont  vû  florifTante  deuant  que  l'on 
euftfaçonné  celle  des  EmperearsAlicmans* 
II  faut  adioufter  à  cela ,  que  le  Màrquis  de 
JJrcues  ,  du  temps  de  Henry  IV.  eut  la  pref- 
feance  à  la  porte  du  GraoctSeigneur  furies 
ÀmbaîTadeurs  de  l'Empereur  Rodolphe^ui 
luy  voulurent  pourtant  conte fter  le  rang;» 
Allouant  celuy  qu'ils  tenoient  à  Rome,  an 
demis  des  AmbafladcursduRdy }  mais  le 
Marquis  de  Breucs,  leur  dit  ,  que  le  Roy 
vfoit  de  fa  courtoifîe  comme  il  le  iugeoit  à 
propos, au  lieu  où  FEmpereut  eftoit  titu- 
kire  j  mats  qu'ailleurs  il  trouueroit  mau- 
uais ,  qu'il  ne  gardaft  pas  le  rang ,  qui  eft 
deub  à  fa  dignité ,  &  précéda,  comme  il  eft 
rapporté  dans  Phiftoire  de  fon  voyage  d'O- 
iienc,  allégué  dans  le  liure  iucitulc  y  Lûtr 
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'Affaires  <j*U  font  entre  les  Maifins  de  Fran* 
ce& d Autriche. 

■  • 

LOVYS  D*OVT  RE-MER. 

Î l  eftoit  Fils  vnique  de  Charles  le  Sim- 
ple ,  &  d'Odgine  d'Angleterre  fa  fécon- 
de femme  :  car  de  Fredcrine,premiere  fem- 
me de  Charles ,  il  n'eftoit  fony  qu'vne  feu- 
le fille  appellée  Gifle,  qui  fut  mariée  à  Roi- 
lo  ,  Prince  de  Dannemarch  x  chef  de  la  Na- 
tion Normande  ,  qui  s'eftoit  tranfplantéc 

en  France. 

Louys  fut  rappelle  d'Angleterre  ,  où  & 
mere  Odginc  lauoit  réfugié  auprès  d'Adci- 
ftan  fon  frère ,  qui  en  eftoit  Roy ,  d'où  vinc 
qu'il  fut  fut  nommé  &Ontrc-mtr->  comme  ie 
l'ay  défia  dit.  Mais  cjuand  il  fut  de  retour 
en  fon  Royaume ,  après  y  auoir  efté  facré 
Se  Couronné^  Lacn  par  Artaud  Archeue£ 
quede  Reimslezo.deluin  de  l'année 95^. 
$ô  règne  n'y  fut  pas  plus  pifiblc,que  lauoit 
efté  ecluy  de  Charles  fon  Pere,  par  les  fa.- 
ctions  d'Herbert  Comte  de  Vermandois  Se 
de  Hugues  Comte  de  Paris.  Toutesfois,ef- 
fayanr  de  reprendre  la  Lorraine,  que  Char- 
lesfon  Pere , dans  le  defefpoir  de  fes  affaires 
auoitdelaiflec  à  Henry  Roy  d'Allemagne, 
H  en  fut  repouflé  par  Orhon  ,  fils  de  Hen- 
ry Tau  ?5?.  que  Giflebort ,  gendre  de  Hen« 
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ry ,  Gouuerneur  de  la  Prouince,  fur  vaincu, 
par  Orhon ,  aucc  les  autres  Rebelles  de  fa 
fa&ion  ,  dont  Louys  époufala  veufuc',  qui 
eftoit  fœur  d'Othon. 

Herbert  Comte  de  Vermandois ,  Prince 
(cditîeux  &  de  nulle  fby  ,  périt  miferable- 
menc  en^j.apresauoir  deteftéluy-mefmc 
les  crimes  de  fbn  infidélité  contre  le  feu 
Roy  Charles  le  Simple.  Et  la  mefme  année 
mourut  aufli  Guilhume  Duc  dé  Norman- 
die ,  Ton  Gendre ,  fils  de  Rollo.  Ce  qui  don- 
na fuiet  à  Louys  d'entrer  dans  cette  Pro- 
uince ,  à  main  armée,  fous  prétexte  de  vou- 
loir cftre  tuteur  de  Richard,  enfant  mineur 
du  défunt ,  qu'il  emmena  aucc  fby.  Mais 
Richard ,  ayant  cfté  redemandé  &  repris 
parles  Siens,  Louys  fut  encore  pris  luy- 
meftnc ,  &  en  fuitte,  il  fut  deliuré  par  le 
moyen  de  Hugues  Comte  de  Paris ,  dont  en 
fuitte  ,ne  pouuant  fouffrir  lapuiflance  qui 
s'agrandifloir  de  iour  en  iour,  il  implora  du 
fecours  d'Othon  frère  de  fa  femme.  Othon 
vint  en  France  auec  vnepuiflànte  armée  en. 
5>  j.8.  où,  après  auoir  emporté  quelques  pla- 
ces ,  &  afliegé  Rouen  qu'il  ne  prit  pas  ,  il 
en  tira  aufli  fort  peu  d'auantage  ,  bien  que 
les  Efcriuains  d'Allemagne  aient  célèbre  fi 
forfreette  expédition*  Enfin  >  Louys  mou- 
rut au  mois  de  Septembre  de  Tannée  954. 
par  vne  cheute  de  cheual,  qu'il  fit ,  pour- 
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fîuuant  vn  loup  à  la  châtie ,  donc  il  tomba 
dans  vne  cfpecc  de  maladie,  qui  s'appelle 
EUphamiaps.  H  fut  cnfeucly  dans  TEglifc 
de  fainr  Remy  de  Reims  ,  ayant  laiflc  deax 
Enfans  de  fa  femme  Gcrberge,  fœur  de 
l'Empereur  Othon,  Lothaire,  qui  fut  fou 
Succeflcur  au  Royaume,  &  Charles  Duc  de 
Lorraine,  qui  fut  priué  du  droid  qu'il  auoit 
a  la  Couronne,  par  la  violence  qu'on  luy  fit 
à  Laon  3  où  il  fut  arrefté  par  la  trahifon 
d'Anfelme.  Aimoin  attribue  feize  années 
à  SonRegne-s  mais  il  y  en  a  deux  de  plus. 
SonEfpoufe,  la  Reine  Gerberge,  qui  le  fur- 
uéquit,&qui  mourut  en  Tannée  965.  fut 
enfeuelic  auprès  de  luy. 

Ce  Règne,  qui  fe  rencontre  dans  le  di- 
xième Sicclc,qui  fe  peut  appeller  véritable- 
ment lhcureux,pour  n'auoir  prefqucpoint 
produit  d'homme  célèbre,  en  valeur,  en 
do&rine,  &  en  pieté ,  en  eft:  auflî  tellement 
fterile,  qu'à  peine  en  trouuons-nous  vn 
fcul  qui  s'y  puilïè  marquer.L'Eglife  n'auoir 
point  de  Prélats  illuftres  ,  Ci  ce  n'eft  dans  le 
luxp  &  dans  l'ambition,  &  l'Ëftat  cftoit 
dénué  de  fages  Politiques,  pout  le  gouucr- 
ner  prudemmept,  &  pour  empefeher  les  fa- 
nions *  qui  acheucrent  enfin  de  le  diuifer, 
&  de  le  perdre ,  en  quelque  fortc^'il  n'euft 
cftéreleue  par  la  valeur  d'vne  autre  bran-» 
che  Royale  defcenduëcn  ligne  dirç&c ,  de 
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Pépin  Hcriftel ,  Pcre  de  Chatles-MartcL8c 

de  Childebrand. 

LOTHAI.R  E. 

•  •     •  .  .  * 

(*lE  Prince,  Fils  aîné  de  Louys  cPOutte- 
,ymcr,&de  laReyne  Gerberge, héri- 
tier du  Royaume  &  des  calamitcz  de.£ba 
pere,  commença  ibh  règne  le.ij.  lourde 
JsJouembre  de  Tannée  5*54.  n'eftant  âgé  que 
•de  treize  ans  :  car  il  naquit  à  Laon  ,  en  941. 
-où  il  fut  tenu  fur  les  Fons  deBaptcfme, 
par  Guillaume  Duc  de  Normandie ,  &  fut 
facré  &  couronné  à  Reims  par  l'Archeuef- 
<}ue  Artault ,  emporta  l'image 4c  la  Royauté 
fefpaccde  32..  ans.  ;J. 

•En  la troifiéme  année  de  fon  règne ,  qui 
fut  la  956  jdc  noftre  falut,Hugues  le  Grand, 
«UtdOrleans,  Duc  des  François  ,  mourut 
le  16.  iour  de  luin  ,  &  fut  inhumé  à  faint 
Denys ,  ayant  lauTé  de  Halthuïde ,  fœur  de 
l'Empereur  Othon,  Hugues  Capet,Othon, 
Se  Henry,auec  vnc  fille  appellceEmma,qui 
fut  mariée  à  Richard  Duc  de  Normandie. 
Hugues  fut  Prince  des  François  après  fon 
Pere ,  Othon  obt  in  t  la  Bourgogne  pour  fon 
partage  après  Giflebert  ;  mais  Othon 
cfUnunort  bien-toft  après,  fon  frète  Hen- 
sy  fut  fon  Succcucur. 
Lothairc ,  affifté  de  Huges  le  Grand  ,  fit 
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k  guerre  en  Poi&ou  ,  contre  Guillaume 
Duc  deÇuicnne.  Puis  en  Tannée  977.  ii 
tourna  fes  armes  conrre  l'Empereur  Othon 
IL  pour  reconquérir  la  batte  Lorraine^qu'il 
auoit  donnée  à  Charles  fon  frere  ,  comme 
s'il  en  euft  eu  lauthorité  pour  les  mettre 
mai  enfemble:  car  la  Loraine  ne  dependoic 
point  de  l'Empereur,  mais  du  Roy  de  Fran- 
ce :  &  Tannée  fuiuarue  Payant  attaqué  iuf- 
ques  dans  Aix  la  Chapelle ,  où  il  ne  fe  dé- 
fioit  de  rientil  le  mit  en  fuitte.Mais  Othon, 
pour  effacer  Ta  honte  ,  après  auoir  fait  vnc 
puiflanre  armée,  pour  fe  tetter,  comme  ii 
fit ,  dans  les  Villes  frontières  du  Royaume, 
&pour  rauagcr  mcfme  la  campagne  autour 
de  Paris  j  fur  le  point  qu'il  repaflbit  la  ri- 
uiere  d'Aifnc  pour  s'en  retourner,  il  y  per- 
dit force  gensxleuantleè  troupes  de  Lothai- 
re ,  lefquelles  le  repoufïèrent  vigoureufe- 
ment. 

Quelque-temps  après  >  le  Roy  Lothat- 
rc  &  l'Empereur  Othon,  ayant  conféré  ea- 
femble,  (  Aimoin  dit  que  ce  fut  en  vn  lieu 
fur  la  riuiere  de  Cher  )  Lothaire  remit  la 
Lorraine  à  Othon  ,  ce  qui  choqua  tous  les 
Grands  du  Royaume ,  &  les  aliéna  ificfmes 
du  feruice  du  Roy.  De  forte  qu'à  quelque 
temps  delà,  quand  Othon  fut  mort ,  &C 
qu'il  n'eut  laifTé  qu'vn  fils  mineur  en  fa 
place  ,  appelle  Othon  comme  luy,  il  cf- 
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fâyade  rompre  l'accord  pour  le  fait  de  la 
Lorraine  :  il  y  marcha  eu  peçfonne  à  la  refte 
d*vne  armée,  &  s'empara  de  Verdun,  où  il 
prit  le  Comte  Godefroy.  Mais  il  .ne  paj?a 
pas  plus  outre  :  Et  voyant  qu'il  fe  mer  toit 
de  trop  grandes  affaires  fur  les  bras  ,  il  ré- 
tablit toutes-Chofes  en  leur  premier  eftar. 
Et  peu  de  temps  après  ,  Lotnaire  eftant  à 
Reims,  il  y  finit  fcs  iours  en  la  quarante- 
cinquième  année  de  fa  vie  ,&  en  îa.trenre- 
«leuxicme  de  fon  Règne  ,  le  ?..iour  de  Mars 
de  l'année  986. il  fut  inhumé  dans  l'Eglife 
defaint  Remy ,  auprès"  du  rorabeau  de  fon 
père.  Et ,  de  fa  féconde  femme  Emmc  fil- 
le de  Lotliaire  II.  Roy  d'Italie  ,  il  laifla 
Louys  fon  fils  vnique,  qui  fur  ie  dernier 
Roy  des  François  de  la  Race  de  Charles - 
,Magne. 

LOVYS  ÇINQ^IESME. 

CE  Roy,le  dernier  de  la  Race  de  Char- 
ks-magne  ,  commença  fon  règne  en 
986.  ayant  efté  recommandé  parfonperc 
jLothaire  en  mourant  ,  à  Hugues  Capet 
Prince  "des  François, qui  fur  fon  fucceffeur. 
Ji  ne  fe  lit  rien  de  mémorable  des  a&ions 
àt  Loyys  ,i  c'eû  pourquoy  il  fe  rronue  dès 
Efctiuains  qui  l'ont  appelle  F  Mimant ,  non 
j*s  tant  pour  \uy  fau;e  injat'e  ,  <Jue  pouc 
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marquer  ,  par  «uuuaife  «j^rsffiwi, 
«ju'lne  fe  lit  ften  ,d  sfctraordUiairç  ;<ie  la^, 
my  qui  foit  digne  défère  fienfiginé  Àlapo- 
ftericé ,  fon  rçgac  ayant  eftë fatt^urt  cjcajC 
il  mourut  à  Compiegne  ie  il.  iour  de  Iuih 
de  Tannée  987.  &fat  cnfeuely  dans  l'Eglifc 
de  faint  Corneille  ,  n'ayant  règne  pas  plus 
<k  quatorze  mois  ,  fans  laifler  de  pofteritc. 

Ce  fut  donc  en  luy  que  finit  la  féconde 
Race  de  nos  Roy  s,  deux  cent  trente-cinq 
années  depuis  que  Pcpia  fut  facré  &  cou- 
ronné Roy. 

Quant  à  Charles ,  Oncle  de  Louys,  qui 
luy  pouuoit  iuftement  fucceder,ayant  difte- 
té  à  reccuoir  le  Royaume,  qui  luy  fut  offert 
par  les  François,  il  en  fut  exclus  par  le  cré- 
ait, &  par  le  mérite  de  Hugues  Capct, 
contre  lequel,  Payant  depuis  voulu  difpu- 
ter  par  les  armes  al  fut  liuré  entre  les  mains" 
de;  fon  Ennemy, parla  trahifon d'Anfelme 
Euefque  de  Laon ,  auec  fa  femme  Agnes 
de  Vermandois,  &  fut  retenu  prifonnicr  à 
Orléans  ,  où  il  mourut ,  ayant  laifle  de  fon 
Efpoufe  ,  fille  d'Herbert  troifiéme  du  nom, 
Comte  de  Vermandois  ,  de  Troyes,  &dc 
Meaux  ,dcux  fils  Louys  &  Charles  ,  donc 
l'aîné  feul  lailla  vne  pofterité  en  Allema- 
gne ,  qui  n'eut  pas  defuitte.  Si  bien  qu'il 
n'y  a  point  de  Prince  dans  le  monde,  qui 
fc  puilïè  glorifier  d'eftre  defeendu  de  Char- 
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les-magne  en  Hgne  directe  par  les  m  a  il  es, 
Se  qu'ainfi  la  Couronne  eft  écheuë  aux  jDe£- 
cendans  du  grand  Oncle  de  Charles-ma- 
enc.  frère  de  Charles -Martel. 
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A  qualité  ,  le  merîte  ,  &  les  fcrui~ 
JS  jfflQfc  ces  de  Hugues  Capet ,  Comte  de 
<8i»t8fe  Paris  ,  &  Prince  des  François,  Vè-. 
leuerenc  fur  le  Trône:  &  fon  affinité  à  la. 
Maifon  Royalejuy  mit  la  Couronne  fur  la 
tefte  par  les  fufFrages  du  Peuple  &  de  tous, 
les  Grands  du  Royaume.  L'Origine  de  fa  ( 
Maifon  eftoit  Ja  mefine  que  celle  de  Char- 
les-magne,  &  Fvnc  ôc  l'autre  defeendent 
de  Meroiïée  Ôc  du  grand  Clouis  ,  comme  ie 
lr'ay  fait  voir  dans  l'Hiftoirc  de  Charles 
Martel  ,Pere  dc.Pepin. 

Hugues  Capet  eftoit  fils  de  Hugues  fur- 
nommé  le  grand  Duc  des  François  &: 
Comte  de  Paris ,  &  de  Haduuige  de  Saxe,: 
fa  troifiéme  femme  ,  fille  de  l'Empereur, 
Henry  premier  ,  fur- nommé  l'Oyfeleur, 
Cet  Hugues  ,  fur-nommé  l'Abbé  ,  parce, 
qu'en  eftet  il  eftoit  Abbé,  ou  iouiffoitclu  rc- 
uenu  temporel  des  Abbayes  de  faiuç  Denys 
en  France, de  faint  Germain  des  Prez  ,  ôc 
de  faint  Martin  de  Tours,  deceda  le  pre- 
mier iour  de  Iuilletde  l'année  956.  &  fut 
inhumé  dans  fon  Eglife  de  faint  Denys* 
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Celuy  làeftoic  fils  de  Robert  Royde  Frais- 
es, premier  du  nom  ,  &  de  Beatrifc  Darne 
de  Chaftillon  fur  Indre  enTourraine.  Et  . 
ccRobtftr  twè  dams  vrre  baraitte  ^ ,cçi*fut 
donnée  auprès  de  Soifïons,le  tyiour  de  îuia 
5)2.3.  eitoit  fils  de  Robert ,  dit  le  Fort  ,  Duc 
êc  Xfcapquis de  France  ,  &  :  Comté  dMlfifSqt 
So  dttfok-  Efpoufe  Adélaïde  de  Fraïe^fillc  de 
iouyj  le  Débonnaire  ,  qui  eut  auffi pottr 
frere  Eudes  Comte  de  Paris  ,  efleu  Roy  de 
France,  &  qui  mourut  à  Qrkan&en £$7., 
€e  Robert  te  Fort,  fils  cTvn  autre  Robert* 
Comrc  cfe  Mastic, &d'vne  Dameappellée 
Agana ,  qui  en  l'année  8zl  fonda ,  auecfoi* 
mary,  vne  Abbaye  en  Tourraine,  dans  le 
Diocefe  de  Bourges  .en  vn  lieu  appelle  Stra- 
,  q^i  porte  auioutd'huy  le  nom  de  faint 
Genou.   Ce  Comte  deMa-trie  frece  d'Ea^ 

feltrudrR^yned'Aqiïi.i^néjftls  deTheodfc- 
trt  Comte  de  Manie ,  dont  Eginhart  fait 
Attention  dansl'Hiftoire  de  Charles  magnè^ 
*tiffi-bieii  que  l'Autheur  des  Annales  de 
&im  Bcrria ,  qui  aous  apprénerit  aufli  qu*iï 
eftoitfilsdu  Prince  Nibelune  Comte  de 
Mawie,  dont  nous  auons  vne  Hiftoire  dans 
fécond Tome  des  anciens  Hiftorieils  de 
Fiance,  recueillis  par  André  du  Cbcfne,  5c 
Nibelung  eftoit  fils  de  Childebrand ,  frère 
pu  if- né  de  Charles  Martel  >  dont  ivay  de- 
1*  Généalogie  en  fon  lieu ,  pour  fuira 
1  • 
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voir  comme  elle  eft  alliée  de  nos  premiers 
Roys ,  &  comme  elle  égale  l'antiquité  de 
leur  Origine. 

Ain  fi  la  defeente  dire&e  de  Hugues  Gr- 
pet,  eftPvnedes  plus  illuftres  &  des  plus 
glorieufcs  qui  fe  puiflTent  lire  dans  THiftoi- 
re  j  d'où  il  n'y  a  pas  lîeu  de  s'étonner  , 
qu'entre  ceux  qui  font  fortis  de  fon  fang, 
il  y  ait  eu  de  Ci  grands  Princes,  &quc  la 
Vertu  &  laVaill  iance  éclattcnt  encore  au- 
jourd'huy,  auectantde  merueilîes,  en  la 
perfonne  Royale  du  plus  magnanime  &  du 
plus  glorieux  de  tous  fes  SucccfFcurs. 
.  Guillaume  de  Nangis  y  qui  eft  Tvn  de 
nos  Autheurs^  pour  PHiftoirc  de  France, 
ne  doute  point  aufiî,quc  la  maifon  de  Hu- 
gues Capet  ne  tiraft,par  les  femmes ,  (on 
Origine  de  Pépin  &  de  Charlcs-magne: 
car  en  effet  Haduuige ,  merc  de  Hugues, 
eftoit  fille  de  Mathilde ,  femme  de  l'Empe- 
reur ,  fur-nommé  l^Oifeleur  :  Et  Mathilde 
eftoit  fille  de  ^ouys,  fils  de  l'Empereur  Ar- 
jdouI,  petit  fils  de  Carloraan. 
<  Ce  fut  donc  en  l'année  987.  que  Hugues 
Capet  fut  efleu  Roy  ,  après  la  mort  de 
Louys  fils  de  Lorhaire,  qui  nelaiflà  point 
d'Enfans  ;  mais  feulement  vn  Oncle ,  fe* 
coud  fils  de  Lothairc,  qui  ne  fut  pas  jugé 
digne  de  luy  eftrc  préféré,  parce  qu*il  eftoit 

haï  du  peuple.  Si  bien  que  cette  efle&ioft 
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fe  fit  aucc  vn  applaudiflèment  vniuerfët. 

Adalberon  Archcuefque  de  Reims  Payant 
facré  au  mois  de  Iuillet  de  la  mefme  an- 
née ,  ilreceut  aufli-toft  les  hommages  8c 
les  ferments  de  fidélité  des  Grands  du  Ro- 
yaume: Et  peu  de  mois  après  il  fit  cou- 
ronner Roy  le  Prince  Robert  Ton  fils  vni- 
que,  qu'il  auoiteu  de  la  Reine  Adeleïde. 

Son  règne  far  heureux ,  &  conduit  anec 
vnc  dextérité  nompareilie  :  mais  il  ne  fut 
que  de  9.  années  &  4.mois.  Hugues  mou- 
rut le  14  O&obrc  de  Tannée  çyC.lcs  autres 
difent  997.  &receutles  honneurs  de  la  fe- 
ulrure  dans  TEglife  de  l'Abbaye  de  faint 
enys  au  cofté  droit  du  grand  Autel. 
De  fbn  temps  furent  célébrés  en  France 
en  (ainreté  &  en  do&rine ,  Maiole  Abbé  de 
Cluny  fuccefleur  de  fûnt  Odo  ,  qui ,  de 
Chanoine  de  l'Eglife  de  faint  Martin  de  . 
Tours  >fc  fit  Moine  fous  la  Règle  de  faint 
Bcnoift,  &  fut  le  premier  Inftitutcurde 
rOrdrcoudcla  Congrégation  de  Cluny* 
Gerbert,auflî  Religieux  Bcnedidin  ,dans 
l'Abbaye  de  faint  Benoift  fur  Loire ,  &  de- 
puis Archeuefque,  de  Reims  ,  &  enfuitte 
Archeuefque  de  Rauenne  ,  &  puis  Pape 
fôus  le  nom  de  Sylueftre  II.  fut  certaine- 
ment célèbre  en  ce  temps-là  ,  &c  auoit  efte 
Précepteur  du  Prince  Robert,  fils  de  Hu- 
gues Cape  t,  % 
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Cette  gradation  d'Eglifc  en  Egli/e ,  fait 
bien  voir  que  1^  tranflatioti  de  IVnc  à  l'au- 
tre, a'apportoit  plus  de  fcandale  au  monde, 
comme  clic  fjr5  lors  que  Formofcd'Euef- 
que  de  Porto,  fut  creé  Pape  en  Tannée  89^ 
Audi  n'en  fait-on  plus  aujourd'huy  de  feru- 
pule ,  &c  tout  le  monde  y  eft  accouftumé* 

Nous  auons  ,  entre  plufieuis  Epiftres  de, 
Gerbcrt  Archeucfque  de  Reims  &  depuis 
Pape  ,  celle  qu'il  écrit  aucc  IcsEucfqucsde 
faProuince ,  à  ceux  qui  portoient  préiudi-, 
ce  à  leurs  Eglifes  ,  où  il  fe  contente  de  met-, 
tre  fon  nom  ,  aucc  cés  mots  ,  P*r  la  grâce 
de  Dieu  Eucfque  de  Reims:  de  en  d'autres 
lettres  à  des  Seigneurs  &  à  des  Prélats  de 
fon  temps  *  il  vfe  du  mefme  ftile  que  1  on 
faifoic  fous  la  première  &  fous  la  féconde 
Race,  employant  le  pluriel  pour  le  fingu- 
lier,  parvne  ciuilité,  qui  a  toufiours  pré- 
ualu  entre  les  perfonnes  de  qualité  :  mais 
depuis  que  de  Reims  Se  de  Raucnne  ,  il  eut 
pafTé  à  Rome  pour cftrc  Pape  ,  il  changea 
de  ftilcà  Tégard  des  Euefqlies ,  &  de  beau-, 
coup  d'autresperfonnes  de  qualité,  &nV-. 
fa  plus  que  du  terme  fingulier,  ayant  peut- 
eftre  iugé  à  proposée  garder  vn  peu  moins, 
de  ciuilité>à  leur  égard,pour  conferuer  da- 
uantage  le  rang  de  fa  dignité.  Mais  ce  n'cn 
ftoirpasde  mefme  ,  quand  il  écriuoit  aux 
Roys;  car,  fuiùant  l'exemple  de  beaucoup,  • 
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de  Ces  Predecéfleuts  ,  il  ne  feignit  point  iè 
leur  dire»  foftnbamm  bcnigntm  Excellent 
tiam  veftram.  Et  Paul  premier,  écriuant 
à  Pépin  Roy  deFrance.l'appelloir/à;;  Corn^ 
fere  Spirituel ,  pour  dire,  qu'il  reconnoif. 
fbir ,  qu'il  auoit aufli-bien  que  luy-mefmc, 
la  (jualitc  dePere ,  dans  le  gouuernement 
des  Peuples. 

Vn  Pape  ,  predcceflèur  de  Sylueftre  fé- 
cond, écriuant  à  Hugues,fur-  nommé  TAb- 
bé,  perc  de  Capct,  marque  fon  nom  feul 
au  commencement  de  fon  Epiftre  *  en  ces 
propres  termes  ,  Hugoni  ftrenuo^  nobilife- 
gali  prafapia  edito  y  arque  excellcntiffîmo 
Abbati  ,  &  en  fuit re  il  luy  met,  Quanta 
Vos  carljfme  fiH  amore  diligimus ,  fouhait- 
tant  qu'il  n'euft  point  de  focieté  aucc 
Forrnofè  ,  qui  auoit  excommunié  Ican 
Archeuefquc  de  Roiien  ,  Adelard  Ar- 
cheuefquc de  Tours  ,  &  Froterus  Ar- 
€heuefque  de  Bourges,  trois  Perfonnages 
Célèbres  en  ce  te<mps-là  ,  &  particulière- 
menfr  Adelard  ,  frère  de  Raimo  Euefquc 
d'Orléans,  qui  marièrent  leur  focur  Adc- 
knde  à  Ingclger,auquel  fat  don  né  la  Comt 
fçd'Àniqu.  Et  ces  deux  Prélats  cédèrent  à 
hur  fœur  ,  ce  qui  leur  appartenait  à  Ain-, 
b&ife ,  oùilreftoit  encore  les  rnïnes  d'vn 
vieux  château  fur  vue  coline,  lequel  les 
Normans  auoknc  détruit,  Se  moyeanerçnt 
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encore  par  leur  intcrctfïion  ,  que  le  Roy 
Louy s  le  Bègue  fit  rebaftir  &  fortifier  en  fa- 
ueur  de  cette  alliance ,  les  châteaux  de  Bu» 
iânçois  &  de  Chaftillon  fur  Indre ,  lefquels 
auoient  efté  pareillement  ruinez  ,  félon  !ç 
témoignage  de  THiftoirc  manuferite  des 
Comtes  d'Aniou,  qui  ont  tiré  depuis  Icut 
Origine  de  cet  Ingelger ,  qui  rapporta  It 
corps  de  faint  Martin  ,  de  la  Ville  d'Auxer* 
rc  *  où  il  auoit  efte  transfère ,  pourle  remets 
tre  dans  ion  Eglife  en  887.  dont  elle  fit  vne 
fefte  ,  qui  fe  célèbre  encore  le^.  de  Iuiileh 

ROBERT. 

CETrincc,  fils  vniquede  Hugues  Ca~ 
pet,eftoit  défia  couronne  Roy,  quand 
fon  perc  mourut:  il  fut  parfaitement  bien 
efleué  en  routes  fortes  de  connoiflances ,  Se 
Ton  peut  dire  certainement ,  que  fa  pieté 
ne  le  rendit  pas  moins  recommandable  que 
fon  fçauoir,  ayant  eu  pour  Précepteur  Gcr- 
bert  le  plus  do<5te  Perfonnage  de  fon  temps, 
qui  d'Abbé  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Benoift ,  fut  dfleu  Archeûefque  de  Reims, 
par  le  crédit  du  Roy  Hugues ,  8c  de  là,  il 
fut  appelle  à  l'Eglife  de  Rauenne.,  &  de 
Rauenne  à  Rome,  comme  ie  Tay  défia  dit  £ 
c^ft  pourquoy  on  fit  de  luy  ce  vers  A  conmj 
de  fon  temps ,    •  : 
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Tranfit  ab  R.  Gerbertus  adR,  fit  Papa  vî* 
gens  R. 
Pour  dire , 
Gtrbert  vacTRen  R,&  dénient  Pape  en 
VR. 

à  caufe  des  trois  R.  R.  R ,  qui  commen- 
cent les  noms  de  Reims ,  de  Rauenc ,  &  de 
Rome  ,  dont  Gerbert  fut  fuccefliucmcnt 
Euefque ,  &  changea  de  nom,  quand  il  fut. 
4*ape  ,  pour  prendre  celuy  de  Sylueftre  II. 
Ce  qui  pourrait  bien  encore  s'expliquer  en 
cette  fotte, 
Par 'trois  R  Gerbert ,  Reims  &  Rauene  & 
Rome  > 

Tdjfe  de  Vvne  en  r*utre  >  &  fe  montre  vn 
m    rare  homme. 

Robert ,  ayant  fait  diuorfe  auec  Rofelle, 
fille  de  Bcrenger  Roy  d'Italie  ,  &  Veufuev 
d'Arnoul  le  ieune  Comte  de  Flandres  ,  fit 
bien  alliance  ,  parPaduis  de  tous  les  Pré- 
lats de  fon  Royaume  ,  aucc  Berthe,  fil- 
le de  Conrad  Roy  de  Bourgongne  ,  &de 
Mahaud  fœur  de  Lothaire  Roy  de  France  3 
mais  s'y  eftant  rencontré  quelque  forte.de 
parenté  ,  qui  ne  pouuoit  eftre  pourtant 
qu'en  degré  fort  efloigné ,  le  Pape  Grégoi- 
re V,  le  trouua  fort  mauuais  ,  parce  qu'il  i 
n'en  auoit  point  accordé  la  difpence.  Ce 
©triage  fut  diflbut  ,&  le  Roy  époufa  Con-, 
ftance  fille  de  Guillaume  Comte  de  Tolofe,, 
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d'autres  difent,  fille  de  Guillaume  I.Com- 
te  d'Arles  &  deProucnce  :  Etquoy  qu*il  y 
euft  encore  entr'eux  quelque  degré  de  con- 
fanguinité,  furquoy  cettePrinceflè  cutfu- 
iec  d'aprehender  que  fon  mary  ne  la  vou- 
luft répudier , le  mariage  fut  confirmé  par 
Pauthoritc  de  l'Eglite:  &  la  Reine  Con- 
ftanec  qui  crût  en  eftrc  obligée  aux  prières 
du  Martyr  faint  Sauinien  premier  Euefque 
de  Sens ,  elle  donna  de  précieux  Reliquai- 
res àfesOs,&fonda  rEglifedePoiflî ,  où 
elle  mit  des  Religieux  de  faint  Auguftinr 
qui  furent  changez  de  puis  par  le  Roy  Phi- 
lippe le  Bel ,  pour  y  mettre  des  Religieufe* 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique. 

Le  Roy  fon  efpoux,qui  eftoit  fort  Pieux, 
fonda  aufli  plufîcurs  Eglifes  &  Monaftcres,. 
&  entre-autres  à  Orléans  où  il  eftoit  né,  6c 
où  il  auoit  efté  bajjtizé  &  nourry  en  fà  ieu* 
nèfle ,  celle  de  faint  Aignan  ,  dont  il  fit 
faire  la  confecration  auce  beaucoup  de  fo- 
lemnitéen  1029.  Celles  de  noftrc-Dame 
de  bonne-  neuueiles ,  de  faint  Pierre ,  &  de 
faint  Hilaire.  11  enrichit  aufli  beaucoup  la 
Cathédrale  de fainte  Croix,  que  PEuefque 
Arnoul  auoit  reparée,  &  prcfquc  toute  rc- 
baftiepar  le  moyen  dVn  threfor  qu'il  trou-» 
ua  en  crcqfant  des  fondemens.  Enfin,  ce 
bon  Roy,  à  qui  quelques-vns  ont  donné  le. 
ûom  de  Très- faint,  scellant  rendu  célèbre 
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par  de  bonnes  allions ,  &  mefmes  par  des 
Miracles,  fî  les  Autheursdefon  Hiftoirc  en 
doiucnt  eftre  crûs,  pafTadc  cette  vie  à  vne 
meilleure ,  le  19.  ou  to.  ionr  de  Iuillet  de 
L'année  1053.  vingt  &  vn  iour  après  vne 
éclypfc  de  Soleil ,  dont  rHiilorien  Hel- 
gaudus  fait  mention  ,  quoy  que  cette  écly- 
pfe  n'arriua  point  le  Mardy  ,  comme  il  le 
dit,  mais  le  Vend  redy,  félon  la  remarque 
&  la  fupputation  exa&e  de  Denys  Petau  , 
qui  obfcrue  aufli  qu'il  régna  36.  ans,  depuis 
kmort  de  fon  perc ,  &  non  pas  33.  ou  34. 
comme  il  fe  trouue écrit  dans  les  Annales. 
II  mourut  à  Melun  ,  d'où  fon  Corps  fut  ap- 
porté à  faint  Denys  ,où  il  eft  inhumé  ;  & 
vn  an  après ,  la  Reine  fon  époufe  mourut 
au  mefmelieu. 

Sous  fon  règne  ,  qui  fut  parfaitement 
tranquile  (  car  depuis  fort  long-temps,  TÈ- 
ftat  n'auoit  point  joiii  dVn  fi  grand  repos, } 
les  Iuift ,  qui  eftoient  à  Orléans  ,  nrent 
tant  par  leurs  exhortations ,  que  le  Prince 
deBabilonc  en  l'année  îoo^.renucrfa  FEgli- 
fc ,  qui  eftoit  baftie  fur  le  Scpulchre  de  no- 
ftre  Seigneur  en  lerufalem.  Ce  qui  ayant 
«ftéaueré,  on  fit,  en  beaucoup  de  lieux* 
vne  rigoareufe  punition  des  Iuifs. 

Cependant ,  le  Roy ,  qui  auoit  fait  cou- 
ronner de  fon  viuant,  Hugues  fon  fils  afcïé* 
eut  le  deplaifit  de  le  voir  roouri^fans  auoir 
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eftc  marie ,  le  17.  iour  de  Septembre  de 
Tannée  1016.  eftant  âge  de  18.  ans ,  après  en 
aaoir  régné  huidfc  ou  neuf  ,  &  fut  inhumé 
dans  PEglife  de  S.  Corneille  de  Compie- 
gne ,  où  il  auoit  efté  couronné  :  mais  non 
pas  fans  auoir  donné  quelque  fuiet  au  Roy 
fon  pered'en  eftrc  fiche ,  parce  que  le  icu- 
ne  Prince,  ayant  pris  de  maimais  confcils, 
auoit  eflayé  d'émouuoir  des  troubles  con- 
tre Iuy,dont  il  fc  répentit  nesmmoinsbien- 
roft  après  ,  par  les  bons  aduis  de  Fulberr, 
Euefque  de  Chartres,  qui  ménagea  fon  ac- 
commodement ,  &  le  remit  bien  auprès  du 
Roy  :  pais  non  pas  dans  Pefprit  delà  Rei- 

•  ne  fa  mere ,  qui  ne  Paymoit  pas ,  &  qui  eufi 
voulu  fauorifer  fon  frere  Robert  à  fon  pré- 
judice ,  &  au  préjudice  d'Henry  fon  puifnc 

.  pour  lafucceffion  à  la  Couronne;  car  Hu- 
gues ,  Henry,  &  Robert,  depuis  Duc  de 
Bourgongne  ,  eftoient  les  trois  atnez  ,  8c 
Eudes  fut  le  quatrième  ,  qui  commanda 
Parmée  du  Roy  Henry,  fon  frere,  contre 

'  Guillaûme  Roy  d'Angleterre  ,  de  Duc  de 
Normandie.  11  y  eut  auflivne  fille  nommée 
Alix  ,  qui  fut  femme  de  Baudouin, cinquié*; 
me  du  nom ,  Comte  de  Flandres. 

En  ce  temps  floriflbit  en  grande  repu  ta-* 
«on  de  do&rine  Se  de  fainteté  ,  Fulbert 
Buefque  de  Chartres.dont  nous  auons  plu- 
fleurs  Epiftres  écrites  au  Roy ,aucc  cette  h*; 


fcription renijfimo  Régi  Frtnâèrum  1U> 
berto^  Fulbrrtiis  humilis  Epifcopus>a\ib'\Cïty 
Excellcntijfiûid  Régi ,  dr  charo  Domino  fuo  ,.  ! 
où  il  fait  paroiftre  beaucoup  de  zelepour 
fon  feruicc  ,  ayant  mefme  eftë  fou  Chance- 
lier ,  félon  la  pcnfée  de  Nicolas  Vignier  ; 
mais  il  effc  croyable,  que  ce  fut  auantfon 
Epifcopat  :  car  il  cftoit  trop  faint  homme,, 
pour  quitter  le  foin  de  fon  Eglife  ,&  fuiurc 
la  Cour,par  les  obligations  de  fa  charge  fe- 
cnlicrc,  qui ne luy  euft  pas  permis  de  s'en 
abfentcr. 

Ce  fur  fous  le  mefme  règne,  que  Glabtr 
dédia  les  cinq  liurcs  de  fon  Hiftoire  ^foint 
Odile  Abbé  deCluny.  ' 

HENRY  I.  ROY  DE  FRANCE. 

A Près  la  mort  de  FÈuguc&de  France, 4  j 
fils  aîné  de  Robert,  Henry  ,  fpn  puif- 
né  furcouronne  à  Sens  du  viuant  du  Roy 
fonperc,  dés  Tannée  1017.  &pritpoflei>  ; 
iîon  du  Royaume  après  fa  mort,  en  1035. 
contre  le  gré  de  fa  mère  Conftance,  qui  luy 
voulût  préférer  Robert  fon  frère  plus  ieunc 
que  luy.  Eftant  étably  fur  le  Trône,fa  pre-,  ' 
«niere  expédition  fut  contre  Tibaut  Se 
Eftienne ,  Enfans  d'Eudes  Comte  de  Char-, 
très  ,qui  s'eftoienr  reuoltcz,& les  vainquit; 
|«  i'aflîftancc  de  Geofroy  Comte  d'An*/ 
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joù,  qui  à  ce  fuiet-Ià  ,  obtint  la  ville  de 
Tours  Métropole  delà Prouincc, pour  re- 
compenfed'vn  feruice  Ci  important.  11  ré- 
tablit dans  Tes  biens  Guillaume  Baftard  de 
Richard  Duc  de  Normandie ,  qui  luy  auoic 
cfté  confié ,  après  auoir  mis  en  déroute  plus 
de  trente  mille  Normans,  auec  trois  mille 
hommes  tout  au  plus ,  qu'il  auoit.  D  où 
vint  que  des  reliques  de  cette  défaite,  qucl- 
ques-vns  des  principaux  Normans  >  s'e- 
ftant  retirez  en  Italie,  pour  la  haine  qu'ils 

Ï corroient  au  Duc,  défirent  dans  la  Poiiillc 
çs  Grecs ,  qui  s'oppoferent  à  leur  deflein. 

Sous  Ton  règne  ,  le  Pape  Léon  IX.  vint 
à  Reims  à  la  prière  d'Hermeric  Abbé  de 
faintRemy,  où  il  confacra  ce  Monaftere,> 
que  cet  Abbé  auoit  bafty  ,  &  en  fit  la  Céré- 
monie auec  vnc  Pompe  tout  à  fait  folem- 
nclle ,vn  Dimanche  15. iour  dcNouembrc 
de  l'année  1049.  #' 

Ce  fut  en  ce  temps-là,  que  Robert,Guif- 
chard  ,  Se  autres  Seigneurs  Normans  Fran^ 
çois ,  donnèrent  commencement  à  cette 
grande  Renommée,  que  luy  &  fepoftcritc 
acquirent  à  Naplcs  &  en  Sicile,  qu'ils  con~ 
quirent  valeurçufemcnt,  &  obtinrent  vne 
vi&oire fîgnaléeîîir les Sarafins  ,  &  contre 
les  Grecs.  >• 

Cependant  le  Roy  Henry  mourut  à  Vi- 
try  Tannée  iotfo.qui  eftoit  la  18.  de  fda  te? 
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giie,eftantâg.ccfc^5.ans,&fiK  inhume  a 
faint  Denys.  Il  auoit  cfpoufé  en  1051,  Anne 
de  Ruflle  ,  fille  de  laroflaus  Roy  des  Ruf- 
fiens  &  des  Mofcouites ,  de  laquelle  il  eur 
trois  Enfans,  &  fit,  de  Ton  viuant,  couron- 
ner Roy  Philippes  I.  Ion  fils  aîné,  qu'il  laif- 
fa  fon  Succefleur,  &,  du  troificme  appelle 
Hugues  de  France  Comte  de  Vcrmandois, 
fortit  la  branche  Royale  de  Vermandois. 

En  ce  temps-là  Cau"mir,qui  eftoit  Moine 
à  Cluny  ,.fut  tiré  de  fon  Monaftere ,  pour 
eftre  Couronné  Roy  de  Pologne  ,où  il  vef- 
quit  tres-faintement  ,  tandis  qu  a  Rome, 
il  y  auoit  trois  Papes  à  la  fois,  qui  s'excom- 
«îunioient  l'vn  l'autre ,  au  grand  feanda'e 
de  l'Eglife,  qui  foûpiroir  pendant  vu  fchiC 
me  Ci  pernicieux,  fans  qu'il  fuft  bien  aifé  de 
juger ,  pendant  vn  fi  g>and  defordre  ,du- 
quel  des  trois ,  on  Ce  fuit  pû  promettre  l'in- 
faillibilité de  la  Pierre  fondamentale.  Ce 
qu'il  ne  faut  pourtant  pas  douter  que  Diea 
n'euft  permis ,  par  vn  feeret  merueilleujc  -  ' 
de  d  prouidence ,  qui  ne  nous  inftruit  pas 
moins  quelquesfois  par  i'iafideliti  de  Ce& 
Difciples,  que  par  la  fainteté  &  par  robeif- 
fance  religieufe  des»humbles  Etiefques, 
qu'il  a  inftituez  Pafteursde  don  Eglife.Mais 
ces  trois  Papes  furent  depsfez  à  la  fois ,  6c 
en  leur  place  ,  on  eflutSuindigere  Euclquc 
dcBarabergue  en  Allemagne,  qui  prit  le 
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nom  de  Clément  II.  Ec  enfui  tte  ,  les  Ro- 
mains promirent  de  ne  plus  cUice  cîe  Papes 
fansleconfcnremeftt  de  l'Empereur.  Clé- 
ment dura  peu  dans  le  Pontificat:  &  Bru- 
no, qui  fis;  effeu  en  fa  place^prit  le  nom  de 
Léon  IX.  cetuy  là  mefme ,  dont  nous  auons 
défia  parle,  qui  vint  en  France,  pour  cher- 
cher de  la  pro re&ion  contre  les  inquiétu- 
des qweluy  donnoit  l'Empereur, parce  qu'il 
auoit  efté  efleu  contre  fon  confentement. 

PBILIPPES  I.  ROY  I>E  FRANCE. 

LE  nom  de  ceîuy-cy  règne  encore  à  pre- 
fent  y  mais  il  a  pafle  de  France  en  HcC- 
pagne ,  par  la  maifon  de  Bourgongne,com~ 
fne  ic  If&j  fait  voir  ailleurs ,  par  vue  penfee 
àWt%  nouvelle,  qui  n'en  cil  pourtant  pas 
moins  certaine:  car  il  y  a  quelque  forte  de 
génération  dans  les  noms,  auffi  bien  que 
dan  s  tout  le  refte  des  chofcsd'icybas^  riea 
liftant  abfolumeot  fortuit,  fice  n'eft  dans 
r&piniofï  des  hommes  >  qui  ignorent  les 
caufes  &  les  raifons  de  tout  ce  qiii  fe  pafle 
dans  le  monde. 

i  Philippes,  couronné  Roy  de  France  du 
viuantdefbn  pere,  commença  de  régner* 
eftam  fort  icunc  fous  la  tutelle  dcBaudoiïin 
V.  Comte  de  Flandres ,  comme  fon  pere 
Pauûit  ordonné  en  mourant ,  parce  cm  il 
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eftôit  Ton  Oncle  d'alliance ,  ayant  «fpoufé 
Adèle  de  France  fa  tante.    Il  fut  facré  à 
Reims  le  iour  de  là  Pentecofte,qui  fat  le 
15.  iourde  May  de  l'année  1059.  pat  lîAr-„ 
cheucfquc  Gcruais  de  Bellcfme,  que  le  Roy 
fit  fon  grand  Chancelier ,  fans  qu'il  paroif- 
fe  par  l'a&e  de  ce  Couronnement,  qui  fe 
voit  encore ,  que  les  Pairs  de  France  y  euf* 
fent  affilié ,  quoy  qu'il  -fut  fait  auèc  beau- 
coup defblemnité  :  ce  qui  peut  faire  croire 
que  ces  Pairs  n'eftoient  3pas  encore  établis, 
comme  ils  le  furent  bien-toft  apres,poaç 
intcrefTer  à  l'honneur  de  la  Royauté  ,  vne 
partie  des  grands  du  Royaume  ,  qui  tc- 
noient  les  puiflàntes  Seigneuries  j  mais  qui 
n'eftoient  pas  encore  bien  affermis  fous  les 
règnes  des  premiers  Roys  de  la  troifiéme 
Race ,  aufquels  on  ioignit  des  Prelats^ponc; 
l'honneur  du   Clergé.    On  les  choifîç 
dans  laProuincede  Reims  ,auéc  vn  feulde 
la  Proutnce  de  Lyon  ,  comme  les  plus  pro- 
ches du  lieu  011  fc  faifoit  la  Cérémonie ,  011 
qu'ils  fuflènt  plus  eftimez  ,  ou  plus  cofl7 
nus  à  la  Cour  ,  ou  de  familles  plus  confié  ' 
derablcs,  que  n'eftoient  les  autres: car* 
fa  ns  cela ,  il  n'y  a  grande  apparence  ,  qu'on 
les  y  euft  plûtoft  employez ,  que  tant  d'au- 
tres Euefques  d'Eglifcs  plus  grandes ,  & 

plus  confiderablcs ,  que  les  Eglïiêi  de 
ceux  cy. 


Digitized  by  Google 


Philippe  s  II  16) 
Le  Roy  PhilippesefpoufaBertc  ,  fille  de 
Florent  Gomte  de  Hollande  &c  de  Frife ,  &c 
de  Gertrudc  de  Saxe  ,  de  laquelle  il  eut 
Louys  le  Gros  >  &c  Confiance  de  France 
Comteflc  de  Champagne:mais  ayant  répu- 
dié Berte.pour  l'amour  qu'il  portoit  à  Ber- 
trade  de  Mont-fort ,  femme  de  Foulques 
Comte  d'Anjou  ;  il  rauit  cette  Dame  à  fon 
légitime  Efpoux ,  dont  il  eut  aufli  des  En- 
fans ,  lefqucls  n  ont  pas  efté  depuis  recon- 
nus pour  légitimes.  Mais  cette  a&ion  fut 
trouuée  fi  eftrange ,  quoy  que  le  Roy  la  fit 
deTaduisde  quelques  Prélats,  qu'elle  fut 
blâmée  de  prcfque  tous  les  autres  >  &  lç 
Roy  fut  excommunié,  c'eft  à  dire  ,  exclus 
del'vfagedes  Sacremens,  non  feulement 
par  la  fentence  du  Pape  Vrb.ain  II.  en  Tan- 
née io^.mais  parle  iugement  de  quelques 
Prélats  du  Royaume ,  qui  furent  perfuadez 
en  leur  confeience ,  que  le  peché  eftant  pu- 
bliç&  fcàndaleux ,  il  y  falloit  auflî  vne  fa- 
tisfa&ion  publique ,  auant  que  d'eftre  re- 
concilié au  giron  de  TEglife.  Telle  fut  la 
perifécd'Yucs  Eucfque  de  Chartres  ,  qui  en 
fit  grand  bruit ,  &  qui  s'efforça  ,  tant  <ju'i.l 
parade  maiiitçni^à  cet  égard^l'authorité  des 
faims  Gâhons.  Et  certes,  on  ne  fçauroit 
nier  que  les  Roys  mefmes  Jne  puiffenç  cftre 
interdits  pour  Tvfage  des  Sacremens^quand 
ils  pechent.de  la  forte ,  à  l'exemple  de  TEwt 
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pcreurTheodofcàqui  iàint  AmbraïZc'E- 
iiefque  de  Milan  empefcha  Pentrae.de  foii 
£glifc parce  qu'il  .aisoit  peche  fcandalett- 
iemenr  qu'il  n'auoic  point  fait  jdepeifi- 
-ceîice,  MaisdexUfpenrfcr  pourcelaies  Su* 
iwfcxPvn Prince  legiîimcidu  fc&ment  de 
-délité  &derob^ïflcincc  qu^ilsiHy  daiuéntj 
pour  lesxhofcs  temporelles ,  ou  de  domner 
îbs  Eièars  au  premier  occupant  >  icjire  fçay 
<pi  zn  ferait  perfuadé  ;  &  pour  moy  ie  le 
Cerois  bien  >mai-aiféniem  parce  qu'il  ne 
s* en  voit  rien  ny  darrs  la  parole  de  J3ieu,  my 
dans  l'vfage  4c  la  primkhie  Eglèfe,qiUidoi- 
uent  pourtant  femiir  de  règle  en  des  ;diofes 
de  fi  grande  importance  .  i 

Les  Roys  peuuent  tien  élire  vicieux  & 
pécheurs,  &c  nelefont  que  tropic  plus  fou* 
uent  :  car  ils  font  hommes ,  &  neie  van* 
cent  pas  eux-mefmes  d'eftre  itnpecables  ; 
mais  ce  ferait  vn  grand  crime  Âc  iiaéprifeE 
pour  cela  te  CaraxSeredelcur|ttïifian«^oii 
de  ne  leur  pas  obeïr,en  touticerqui  ne  xe-r 
garde  point  laconfeience.,  pwir  Jes  choies 
purement  fpirituclles  3  ou  de  Religion* 
quelles  doiaentBftceiaraiobbrle^  .  = 

Enuirtfacc  mefraeremps  f  JerPàpé  Vj> 
&ainll.  qai  eftoit  en  France  vint  àGJer- 
'4nont  fen  Auuergne,  ob  il  tint  vn  Conctic 
*pdur  prendre  k  refolution  d'm  voyagerai 
-ûit^tQf  ofé  coasrelcs  Infidck^aucciîeattr 
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coup  de  chaleur  &  de  zele  par  Pierre  l^Her- 
mite.  Ccfut  armais  de  Nouembre  4e  I  an- 
née i<xy5,lxsmtemionidufPapc  ,  pour  ce 
regard  furent  -fuiuies  ,  endiuers  lieux ,  du 
confentement  des  Peuples,  qui  bien-toft 
après  5  fe  mirent  en  cftat  de  marcher  *  &  &- 
renc  de  puisantes  années. 

On  enrreprit  donc  le  voyage  "de  la  Terre 
fainte  pour  laeonquefte  de  lerufalem.  Et 
quand  on  eut  efleu  Chef  de  Pentreprife 
^Godefroy  de  Bouillon  Duc  de  la  baffe  Lor- 
raine ,  qui  fut  affilié  de  {es  frères  Euftachc 
&  Baudouin  >  ils  commencèrent  à  leuec 
;TEtendarJ,&  à  fe  mettre  en  campagne  le  1$. 
iour  d'Aouit  1096.  Les  troupes  Croifécs 
fouflrirent  en  ce  voyage  des  rrauaux  infinis, 
cjue  Paul  Emile  a  décrits  auec  beaucoup 
il  élégance  ,  après  Guillaume  Archeuefquc 
de  Tyr.  Ej  finalement  en  l'année  1^99.  le 
quinzième  iour  de  luillct  ,  qui  cftoit  vn 
VWedv,cnuiron  les  neuf  heures  du  ma- 
rin ,1e  Valeureux  Godefroy  prit  lerufalem, 
,dorir  il  fur  efleu  Roy ,  par  les  futfrages  des 
Pïinces  £z  de  roure  l'armée.  Il  eftoir  fils 
4'Euftachc  Comre  de  Bologne  ,  ôc  d'Ide 
feeur  de  Godefroy  Duc  de  Loraine  ,  qui, 
faute  d'enfans  mafles,  dedara  fon  fucceé 
feut  &  fou  heriti-er  dansfcs  Eftats  ^e-Sls 

fa  'fy&t ,  o^ui  fut  |u|fi  t>  s£  de  hos r»int 
apre«ltty. 
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C'cft  ainfi  que  fous  le  Rcgnc  de  Philippe 
en  Tannée  1066.  faine  Edouard  Roy  d'An- 
gleterre, &Ie  dernier  de  la  Race  des  An- 
glo-faxonsj  qui  mourut  auflî  fans  Enfans* 
declaracn  mourant  ,  qu'il  faifoit  héritier 
vniucrfcl  de  tous  fes  biens  &  de  fon  Royau- 
me,Guillaumele  Baftard  Duc  de  Norman- 
die, Mais  Haroldus  ,  ay  ant  occupé  le  Trô- 
ne incontinent  après  la  mort  d'Edouard  ,  j 
Guillaume  Duc  de  Nbrmandic,  fit  pafler 
force  troupes  en  Angleterre  :  &  après  qu'il 
.  eut  tué  Haroldus  defàmain,  ilfe  mit  en 
pofleflîon  de  l'Eftat,qui  luy  auoit  efté  laifle, 
&  fut  le  premier  des  Noimans  qui  régna 
en  Angleterre. 

Pour  reuenir  aux  chofesqui  concernent 
plus  particulièrement  le  Roy  Philippes, 
quoy  qu'il  euft  efté  cenfuré  par  l'Eglifc ,  au  ! 
iuiet  de  Bcrtrade  de  Mont- fort ,  Ci  eft-ce 
qu'il  eft  bien  croyable  que  l'Interdit,  qui 
fuiuit  cette  Cenfure  fut  leué  ,  puifqu'ert 
l'année  1098.  Je  Comte  d'Anjou  s'eftant  re* 
concilié  auec  luy ,  ne  fe  fouuenantplusde 
ce  qui  s'eftoir  pafTé  ,  &  ne  croyant  plus  au&> 
fi  auoir  de  fuiet  de  fe  plaindre  ,  Radulfe 
Archeuefquede  Touts,  mit  la  couronne  fur 
la  tefte  du  Roy ,  le  iour  d'vne  grande  fefte* 
félon  la  coutume  de  ce  temps-là ,  quand  il 
auoit  fait  fon  bon  iour,  en  prefenec  des 
Euefques,ce  qtfiln'euft  iamais  ofé  faire, 
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fîl'excommunicationeuft  continue,  il pa- 
roift  toucesfois  par  les  Epiftres  d'Yues  de 
Chartres ,  comme  cet  Euefque  reprend  ai- 
grement Radulfc,  pourenauoir  ain/î  vfé. 
Mais  il  faat  auoiier  auflî ,  que  l'Eucfque  de 
Chartres  auoit  TcCprit  vn  peu  véhément, 
qu'il eftoit  formalifte au  dernier  point,  & 
qu'il  s'inquictoit  auec  impatience  de  beau- 
coup de  chofes  ,  qui  ne  le  concernoient 
nullement. 

Le  Roy  mourut  àMelun,  le  19.  iourde 
Iuillet  iioS.  ayant  vefeu  57.  ans  &  règne 
4?.  &foH  corps  fut  porté  dans  TEglife  de 
l'Abbaye  de  Flcury  ,  qui  eft  faint  Bcnoift 
Cir  Loire,  où  il  auoit  ordonné  d'eftre  in- 
humé. 

L'Ordre  des  Chartreux  fut  inftitué  en 
France  ,(bus  fon  règne ,  par  faint  Bruno  de 
Cologne  en  1086. à  quoy  il  fut  grandement 
affilié  par  faint  Hugues  Euefque  de  Gre- 
noble ,  dont  Pierre  de  Cluny  ,  5c  Guibert, 
Abbé  de  Nogent ,  qui  viuoicnt  en  mcfmc 
temps ,  ont  décrit  l'origine  &  le  commen- 
cement dans  PHiftoire  de  la  vie  de  faine 
3runo  ,  fans  parler  de  la  mort  funeftede  ce 
Chanoine  de  Paris,  &c  de  la  déclaration 
qu'il  fit  de  fa  damnation  éternelle  ,  pen- 
dant que  les  Prcftres  faifoient  dans  l'Egli- 
fe  ,  le  feruice  de  fes  funérailles  ;  ce  qui  don- 
na fuies  à  la  coouerfion  du  Saint ,  aupara^ 
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Lanfranc  Archeuefque  de  Cantorbery, 
Scùant  Ânfelfpe  ,  fon  fucceffeur  >  honore- 
.  t£M  }  cû  ce  temps- là  mcfme,  de  leur  do~ 
éfcrine&  de  leu^faintcré ,  la  Normandie  ôc 
lîAnglcterrfc, 

Et  toutau  contrairejBerenger  Archidia- 
cre<TAnger$ ,  a  fait  deshonneur  à  fbnpaïs* 
par  la  pernicieufe  creanpe  qu'il  y  fema  con- 
tre la  realité  du  corps  de  noftre  Seigneur 
dansTEuchariftie,  fi  toutesfois  fon  opi- 
nion- fut bien^ntçnduë  de  tout  le  monde, 
parce  qu'il  eut  aflfâke  à  beaucoup  de  gens  9 
qui  ne  le  voulurent  pas  écouter-,  &quifc 
portèrent  mefme-à  quelque  forte  d'extré- 
mité ,  pour  luy  faire  fîgner  laite  qui  Ce- 
tfouuede  Ci  conféffîon  &  de  fa  rctra&atiô, 
que  la  glofe  mefme  du  Décret ,  où  elle  fc- 
trouuc  inférée  ,  veut  que  l'on  iife ,  &  que 
l'on  entende  aucc  diferction  >  Cautè  Ugen- 
da  confejfio  Berengarii.  D'où  vint  *  que  n'y 
pouuant  adhérer ,  il  changea  d'auis  j  psais 
if  fut  derechef  coiucraint  par  l'authorité 
d?vn  Çôncilé  i  de  rcnpuuellcr ,  par  fa  pro- 
pre confeflîon,  la  condemnation  qu'il  en 
aùoit  faite  la  première  fois,  &  la  CouCcriuh 
defarnam.  Toutrsfois  -,  en  quittant  ces- 
.  dtf^ptes,  il  fe  retira  entièrement  du  mon-  v 
dtf^  &  reuint  à  Tours  ,  . qui  cfloit  le  lieu  de- 
f$n*$Aaç?i  il  y-fondale-Mênaftçrc-dç  Si1 
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Cofmcde  POrdrc  de  faine  Auguftin  >  6c 
y  mourut  (âintcnient ,  Ci  les  témoignages 
d*Hildebert  ArchcuefquedeTours,  qui  c- 
ftditioy^rticfmc  viiS.hortinie;  5t  de  Baldc- 
rie  Abblcd*  Bôurgueil ,  qui  fit  fon  Epkt* 
ptfic  y  «i  cbitiént  cfttê  crus. 

Qupy  qtiftl  en  fèit ,  Bèreiigèr  mâmtc<*# 
tloit  la î  mefme  opinion  dé  PEucharitfîe;- 
qftf  va  certain Prcftre ,  âppcllé  Bèrcram  oii^ 
R^htïàtnn ,  auoit  enfdgnéè  du  témps^é* 
Çhatlêi  le  Chauue' ,  conforme  aux  (eriti^ 
i#etts<  de?RhâbatoiK  Archcuefquè  de  Mb*" 
jânec  ,cPAmalàriti$  Authetir  du  liure  dès1 
Offices  de  rBgiifcd'Heribaldus  Eirtfqtie* 
ct\Auxerre,de  Prudence  Euefquc de  Troy^ 
&~de  quelques  autrés  ,  qui  fc  trouuene 
louez  dans  les  Epiftres  de  Loup  Abbé  d*? 
Ferrierès  ,  Aduérfâires  de  la  Do&rinc  de; 
Pâfchaftus  Ratbertu*  Moine  dé  Corbie,qùt* 
en  auok  compofe  Ynliure  exprez  ,  dont  lé! 
Cardinal  Bèlkrmin, -&«le  Pere  Iefuiftc  lie- : 
qucs  Sirmond  font  honorable  mention  ,  8£: 
reconnoiflent  franchement  %  qu'il  a  cfté  itfi 
premier,  qui  ait  amplement  écrit  de  ectte- 
matiere  ,  St  qùi  Tait  do&cïnent  expliquée* 
félon  la  Foy  Catholique. 
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LA  courtoifie ,  la  valeur,  &  la  iufticc  fu- 
rent les  quaiitez  de  ce  Prince,  lçfquel- 
les ,  auec  la  bonne  mine ,  &  la  beauté  de  fa 
perfonne,  le  rendirent  recommendablc  en- 
tre tous  les  Roys  de  fon  Siècle  :  mais ,  de  ce 
qu'eftant  vn  peuauancé  fur  l'âge ,  il  prit  va 
certain  embonpoint ,  qui  le  fit  paroiftre  vn 
peu  gtos ,  on  lujr  en  donna  le  fur-nom,  qui 
Iuy  cft  toufîours  demeuré  depuis.  Cinq 
iours  après  la  mort  du  Roy  fon  pere ,  il  fut 
ûeze  &  couronné  dans  i'Eglifc  de  fainte 
Croix  d'Orléans ,  par  Imbert  Archeuefque 
de  Sens ,  dont  ecluy  de  Reims  fc  plaignit , 
comme  Ci  le  droicl:  de  facrer  les  Roys  n'euft 
appartenu  qu'à  luy  fcul;  cela  pourtant  eftoit 
fi  peu  vray ,  qu'Yucs  de  Chartres  ,  qui  vi- 
uoit  en  ce  mefme  temps-Jà,  (bûtint  le  con- 
traire par  de  bonnes  §c  fortes  raifons.  Et 
certes,  il  n'y  auoit  point  alors  de  Priuilç- 
ges  de  Roys,  ny  d'Aflemblée  d'EftatsGe- 


1 

•j 

à  l'Archeuefque  de  Reims,  qu'à  d'autres 
Prélats  du  Royaume  j  quoy  qu'à  la  veriré , 
depuis  que  l'on  facre  les  Roys  en  France  ,  il 
js'eft  trouué  beaucoup  plus  d?Archeuefques 
Reims  que  d'ailleurs ,  qui  en  ayent  fàip 
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îa  cérémonie ,  à  caufe  ,  peut-cftre  ,  de  la 
fainte  Ampoule,  qui  cft  encore  auiourd'huy 
gardée  precieufement  dans  l'Abbaye  de  S. 
Remy  ,  d'où  elle  cft  apportée  auec  pompe  à 
L'Eglife  Cathédrale ,  où  le  Succeiïeur  de  S. 
Remy  ,  créé  Pair  de  France,  auec  quelques 
Euefques  de  faProuince,&  l'Eucfque  de 
Langres  de  la  Prouince  de  Lyon ,  pour  éga- 
1er  le  nombre  des  Pairs  Laiques ,  en  raie 
Pa&ion  auec  grande  folemnitc. 

Louy s  auoit  trente  ans ,  &  non  pas  dou  - 
ze  ou  treize  feulement,  quand  il  commen- 
ça de  régner,  qui  fut  en  l'année  nc8.  com- 
mt  le  rémoigne  Sugger  ,  qui  a  eferit  fa  vie: 
car,  félon  luy  mefmc,  fur  la  fin  de  fon  Hi- 
ftoire,  il  marque  diftin&ement,  que  k  Roy 
eftoit  âgé  de  60.  ans ,  quand  il  mourut ,  8c 
que  fon  règne  en  auoit  duré  trente  >  d'où  il 
eft  aifé  de  iqger  du  refte. 

Louys  eut  des  affaires  à  demeller  'auec 
Henry  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Nor- 
mandie; mais  il  les  termina  heureufement 
par  fa  bonne  conduite,  aufli-bien  que  par 
fa  valeur  ,  s'eftant  expofé  plufïcurs  fois  en 
perfonne  dans  la  méfiée  des  combats  pour 
défendre  fon  droit.  Il  empefcha  aufîî  lEm- 
pereur  Henry  V.  d  entrer  dans  fes  Eftats,ou 
il  vouloit  fc  vanger,de  ce  qu'il  auoit  pris  la 
prote&ion  du  PapeCalixte  II.  comme  il 
îauoit  prife  de  quelques  Prélats  de  fon 
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:Ray.aume ,  .qui-eftoient  trauailfez  partes 
Seigneurs  &  les  Comtes  de  leurs  Diocc- 
{es j  tandis,  que^celuy  de  Paris,  &  celuy  de 
Sens  furent  -fi  hardis  que  de  l'excommu- 
nier fous  prétexte  qu'il  auoit  permis  àfes 
^Officiers  d'vfurper  quelque  chpfe  de  leurs 
.reuenus.  Il  fit  iuger  dans  vn  Concile  aflèm- 
J>lé,àE(U.mpe.s,  où  fe  trouua  faint Bernard 
4?n  u$o. la  queftion  deifçauoirjequcl  il  fa- 
lloir reconnoiftre  de  deux  Papes  oppofcs 
l'vn  à  l'autre  ,  Innocent  H.  ou  bien 
.AnacletlI.  En  quoy  la  decifîon  de  faint 
.Bernard  fut  ponctuellement  fuiuie  en  fa- 
ueurd'lnnocenr,  contre  Pierre  L-con,  qui 
.auoit  pris  le  nom  d'Anaclet.  Ce  qui  donna 
-fujct  au  Pape  de  venir  en  France  ,  pour»y 
^cnir  vnConcUeàGlecmont ,  &  vn  autre  à 
iR,eims  ,  où  il  couronna  folemnellcment 
Louys  VII.  dit  le  Icune  *  en  la  prefençe  rf» 
.Roy  fon  pere. 

.En  fin  ,L  o  uys  t  er  m  i  n  a  fe  s  io  ut  s  à;  Pa  r  is ,  "le 
premier  iour  d'Aouft  de  l'année  1157.  .ayant 
Jaifle  plufieurs  Enfans  delà  Reine  Adeile  de 
Sauoye  fon  efpoufe  j  fille  de  Humbert  II. 
-du  nom  Comte  dcMauricnne  ,  &  de  Gui  1- 
Je  (ic|BQiirgongi>c  fœur  du  PapeCalixtc  II. 
Philippes;fQn  fils  aîné  fut  couronné  Rjpy de 
SrAnceàfReims ,  du  viuant  de  fon  pere,  le 
iour  ,4c  U  fefte  de  Pafques ,  qui  fut  le  14. 
^.flriLtici'antnée        n'eftant  âgé  que  de 
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14.  ans, en  Iaprcfcncc  de  Henry  R6y<TÂtt- 
i      gleterre ,  comme  Duc  deNormandirc.Mai$ 
j      ce  Grince  mourut  bien-*oft  $pres  divne 
!      cheutede  cheual,ijuifut  effarouché  par  Vu 
I      pourceau ,  qui  s*embarafïà  entre  fes  iambes, 
dans  vn  Fauxboiirg  de  Paris  :  Louys  VII. dit 
le  leune  fut  après  luy  :  Henry,  qui  fefit  Re- 
ligieux à  Clairuaux  fous  faint Bernard, Se 
qui  depuis  fut  Euefq ue  deBeauuais  ,&  en- 
fuirte  ArcheUefquede  Reims ,  fut  le  troi- 
fïémc  :  Robert  de  France  Comte  de  Dreux, 
|     fut  le  quatrième  :  Philippes  de  France  fc 
|     contenta  d<eftrc  grand  Archidiacre  de  Pa- 
lis :  Pierre ,  fon  iîrirème /ils ,  fut  le  premier 
de  la  Branche  de  Courtcnay  ,dont  il  y  a  eu 
i      des  Empereurs  de  Conftantihople,  &  pla- 
ceurs autres  Princes,  de Tvndefqucls,  Sei- 
gneur de  Champignelles^^  vrac 
longue  Pofterité  t,  qui  fubfiftc  encoreau*. 
jourd'huyjComjTïe  il  à  efte  iuftifié  fuffif&n*. 
ment  dans  le  Liurè  de  la  Généalogie  Roya:- 
1     Je  s  publiée  depuis  peu  aiicc  Priuilcge,  Se 
dediée  au  Roy  ,  en  fàueur  du  Prince  die 
Courtcnay ,  dont  les  Pères  &  les  Aycuk^ 
ont  toujours  poffedé  la  Seigneurie  dfc 
Ghampignfelles.  Enfin  ,  le  fepticme  fils  de 
Louys  le  Gros,  s'appella  Hugues  de  France* 
qui  fur  inhumé  dans  l'Egli£c  de  faint  Vb- 
&orau  Fauxbourg  de  Paxi«,  que  le  >Roy  foui 
pere  auoit  fondée ,  au-ffi-bieft  que  ks  Ab: 
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bayes  de  Chaillis  de  l'Ordre  de  Cifteaux  l 
'Se  noftre-Dame  des  Puifeaux  en  Gaftinois* 
Il  y  a ,  ce  me  femble ,  fuietde  s'étonner 
de  voir  des  fils  de  Roys  fe  contenter  d?eftre 
Archidiacres  de  Paris  ou  de  Beauuais.  Ces 
<iignitez-là  font  aujourd'huy  fort  médio- 
cres ,  &  le  reuenu  en  cft  tres-petit.  Il  fàloit 
donc  bien  que  la  condition  en  fuft  alors 
beaucoup  plus  refpe&ée  qu'elle  n'a  efté  de- 
puis ,  ou  qu'il  y  euft  vne  grande  opinion  de 
fainteté  d'en  embrafler  laProfeffion  :  car, 
fans  cela,  il  n'y  a  point  d'apparence,  que 
des  fils  de  Roys ,  eufTcnt  tout  quitte  pour  fc 
faire  Chanoines  &  Archidiacres ,  qui  tien- 
nent peu  de  rang  dans  l'Eglifc  6c  dans  l'E- 
ftat  >  &  dont  le  plus  grand  nombre ,  s'il  cft 
permis  de  le  dire,  ne  meine  pas  vue  vie  fort 
auftere  ,  pour  multiplier  extraordinaire- 
ment  le  nombre  des  Saints/  La  condition 
de  faint  Bernard,  qui  flori (loi t  fous  le  règne 
deLouys  ,  y  euft  (embléplus  propre  ,poujr 
cftre  beaucoup  plus  retirée ,  &  plus  mor- 
tifiée. Cet  excellent  homme  ,  l'vne  des 
grandes  lumières  de  fon  fîecle ,  s'eftoit  fait 
Religieux  à  Cifteaux  ,  fous  le  gouucrnc*- 
ment  d'Eftienne,  d'vnc  vie  &d'vne  fainte- 
té exemplaire ,  &  fut  eftably  premier  Abbé 
de  Clairuauxen  1115.  L'Ordre  de  Premon- 
x   tréfut  inftitué  par  faint  Norbert  ,  en  11 20. 
Et  ecluy  des  Templiers,  ou  de  faint  lean  de 
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Icrufalem  ,  le  fut  incontinent  après  ,  au 
mefme  temps  que  viuoit  le  célèbre  Hu* 
gués  de  faine  Vi£or ,  &  vu  autre  Hugues, 
intime  amy  de  faint  Bruno  ,  &  grand  Pro- 
tecteur de  l'Ordre  des  Chartreux,  qui  mou* 
ruteniiji.  auecla  réputation  d'vnc  vertu 
fingulkre>&  d'vne  haute  pieté. 

•  .  L  O  V  Y  S  VII. 

ÏLfut  fur-nommé  ieleune,  à  la  différen- 
ce de  fonperc  qui  le  fit  couronner  de 
fon  viuant  au  mois  d'O&obre  de  Tannée 
1131.  parles  mains  du  Pape  Innocent  II. 
pendant  la  célébration  d'vn  Concile, qui 
fetenoit  alors  à  Reims  :  &  Tan  1137.  il  prit 
poffefTion  du  Royaume  après  la  mort  de 
LouysVI.  qui  luy  ordonna,  en  mourant 5 
d'efpoufer  Alienor  fille  vnique  &  héritière 
de  Guillaume  Duc  de  Guienne,  qui  luy 
portoit  vnc  fucceffion  tres-confïdcrable. 
Ce  Guillaume  Duc  de  Guienne  ou  d'Aqui- 
taine ,  qui  fauorifoit  opiniâtrement  le  par- 
tyde  TAnti-pape  Anaclct,contre  Innocent 
IL  Mais  enfin  faint  Bernard  luy  fit  chan- 
ger de  fentiment  en  notant  ce  grand  Pér- 
tonnage  s'eftoit  acquis  de  créance  dans  Pe  - 
fprit  des  Princes  &  des  Roys  ;  toutesfois  il 
ne  vëquit  pas  longtemps  depuis  :  car  il 
mourut  incontinent  apres  en  Hcfpagnc* 


Digitized  by 


17*         L  p  v  y  s  VIL 

pÙ  il  oftoit  aile  en  Pclleriaage  àfaintlac-^ 
dont  Suggçr  nous  eft  témoin  >  qqi 
yiuoit  en  ce  temps-là  ,  atiflî-bicn  que  Ro- 
h,ert  du  Mont ,  qui  confirme  laraefmecho- 
fç ,  $c  dit ,  qu'il  mourut  le  iour  du  Vendre- 
4y  .(ajnt  dans  TEgUfe  de  feint  Iacques ,  oùit 
fut  inhumé. 

En  l'année  1147.  le  Roy  ayant  fait  vne 
entrepxifc  pour  la  fonquefte  de  la  Terre 
fainte  ,  à  quoy  faint  Bernard  Tauoit  folli- 
cite  piufîeurs  ibis ,  après  auoir  fait  prefter 
le  ferment  à  toute  Con  armée  -,  il  partit  de 
chez  luy  après  la  Pentccofte  ,  auec  trente- 
njille  hommes  de  chenal ,  &  force  infante^ 
rie.  Mai$  vne  fi  grande  armée  périt  beau- 
coup moins  p^r  la  vaillance  des  Snrafins, 
gjyi  luy  voulurent  fermer  le  p^flTage  ,  que 
par  la  perfidie  &  la  trahifon  des  Grecs.  De 
forte  j  qu'après  vue  année  entière  qu  ilem^ 
ploya  à  faire  marcher  Ces  gens  ,  il  s'en  re- 
tourna en  France  auec  Alienor  Con  efpou- 

dont  il  auoit  eu  deux  filles  ,  qui  pou- 
uoient  eftre  fes  héritières  ;  roafeil  la  répu- 
dia de  fon  confentcipent,à  caufe  de  fa  maw  - 
uaife  humeur ,  aptes  auoir  pris ,  far  ce  fu~ 
Ut  ,1-aduis  de  quelques  Prelats  defp»  Ro- 
yaume ,  qu'il  fit  aflembler  à  Boifgcncy  fur 
l-pirs.  Toutcsfois  fe  Princefle  ne  demeura 
pAS  long-temps  fans  trouuet  departy.Hefj- 

ty  il.  Rpy  d'Arçglctctrp  &  Pue  de  Nor* 
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mandie  l'efpoufa  en  ii5j.dont  il  eut  des  En- 
fans  ,  qui  héritèrent  de  la  Guienne  5  com- 
me luy,  auoit  hérité  de  l'Anjou  &  de  la 
Normandie  ,  eftant  fils  de  Geofroy  ,  dit 
Plancegcnec  Comte  d'Anjou ,  &c  de  Melef- 
fande  héritière  d'Angleterre  &  de  Nor- 
mandie. Cependant  ,  Louys.  penfi  tout 
jutffî-toft  à  prendre  vnc  autre  femme,  & 
cfpoufa  la  fille  d'Alfonfc  feptiéme  du  nom5 
qui  Ce  fit  appelle r  Empereur  d'Hefpagne  9 
laquelle  Sugger  &  rÂrchcuefque  de  Tyr 
nomment  Marie,  &  que  les  AnnalIesd'He- 
fpagne  appellent  Beatrix,de  laquelle  il  eut 
vne  feule  fille  appellce  Marguerite  >  qui  ef- 
pbufa  Henry  III.  du  nom  Roy  d'Angleter- 
re ,  fils  de  Henry  IL  de  laMaifon  d'Anjou* 
Puis,  après  la  mort  de  Beatrix ,  que  d'autres 
appellent  Confiance  de  Caftille ,  qui  mou- 
fut  en  trauail  drenfant,  &  qui  fut  enfeuclic 
à  ftint  Denys ,  le  Roy  époufa  en  troifiéme 
nopces>  Alix  de  Champagne  cinquième 
fille  de  Thibaud  >  dit  le  Grand ,  Comte  de 
Champagne  ,  de  laquelle  il  eut  Phiîippcs 
Dieu-donne  ,  fur-nommé  Augufte,fon  fil* 
vnique  &  fon  fucceffèur  :  Et  cette  Reine, 
qui  furuêquit  lé  Roy  fon  Efpoux  ,  decçdà 
le  4.  iour  de  luin  de  l'année  uoé. 

Au  reile ,  le  Roy  fe  voyant  auanec  fus 
l'âge  j  après  qu'il  eut  fait  vn  voyage  <m  An* 

gleterre  ?  où  ilfj»t  teceu  auec  grand  hoa** 

H  vj 
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neur  par  Henry ,  qui  auoit  efpoufé  la  Reine 
qu'il  auoit  repudiéc,voulant  aflfeurerfà  cou- 
ronne dans  fa  famille  ,  félon  la  coûtumc 
de  fes  pères,  il  fit  facrcr  fon  fils  à  Reims 
par  l'Archeuefque  Guillaume  de  Champa- 
gntf, Cardinal  de  fainte  Sabine  ,  frère  de  la 
Reine  Alix  fon  efpoufe  en  Tan  1179.  ^on- 
nanten  mefme  temps  la  prcrogatiueàl'E- 
glife  de  Reims  de  facrer  les  Roys  ,  &  de- 
partant  aux  Pairs  de  France.qui  furent  alors 
créés,  le  rang  Ôc  l'office  que  chacun  d'eux 
dcuoitobferuer ,  félon  la.  penfée  de  du  Til- 
Iet,  dans  le  liure  de  fes  Mémoires.  Puis, 
ayant  refîgné  fa  Couronne  au  Prince  fon 
fils  ,  il  termina  fes  iours  àParis  vn  Lundy 
18.  du  mois  de  Septembre  de  Tannée  1180. 
cftantâgé  de  près  de  70*  ans,  félon  Rigor- 
dus  &  Guillaume  le  Breton-,  mais  quelques- 
autres  écriuent  plus  véritablement ,  qu'il 
n'en  vêquit  que  foixante ,  &  qu'il  mourut 
au  quarante-quatrième  de  fon  Règne.  Son 
corps ,  fuiuant  les  dernières  difpofirions 
de  fa  volonté  ,  fut  tranfporté  en  TEglifc  de 
iioftre-Dame  de  Barbeaux ,  de  l'Ordre  de 
Cifteaux,  qu'il  auoit  fondée  auprès  deMc- 
lun ,  où  fa  femme  luy  fit  drcfTer  vn  fepuk 
chre  fomptueux  :  &  pour  elle ,  eftant  dece- 
dée,on  i'enfeuelitdans  l'Eglife  de  Ponti- 
gny  du  mefme  Ordre ,  fondée  par  le  Com-; 
tede  Champagne  fon  perc. 
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Il  trairta  fort  humaincmenr  en  Ton  Ro- 
yaume les  Papes  Innocent  II.  Eugène  III. 
difciplede  faint  Bernard ,  &  Alexandre  II L 
qui  y  cftoient  venus  implorer  Ton  fecours. 

Ce  fut  de  fou  tcrfips  que  l'Vniuerfité  de 
Paris  commença  de  fleurir  par  l'exercice 
des  bonnes  lettres,  &  par  les  fçauans  hom- 
mes, qui  s'y  eftoient  aflcmblez  de  tourcs 
parts.  Pierre  Lombard ,  que  lTon  appelle 
communément  le  Maiftre  des  Sentences, 
fut  iugé  digne  derEuefché  de  Paris, qu'$1* 
Fils  de  France,  qui  n'en  cftoit  qu'Archr- 
diacre ,  refufàen  fa  faueur ,  difant  qu'il  fa- 
loi  t  par  la  donner  des  marques  de  reftime 
que  tout  le  monde  deuoit  faire  d'vn  h  ex- 
cellent Pcrfonnage.  Pierre  Comeftoreftoît 
auffi  alors  en  réputation  d'vn  fort  excel- 
lent homme  pour  les  Sciences  durines  & 
humaines. 

Saint  Bernard  Abbé  de  Clairuaux  mou- 
rut en  1155.  &  ce  fut  cnuiron  le  mefme 
temps  que  le  Roy  Henry  II.  d'Angleterre, 
eftant  foupçonné  d'auoir  efté  caufe  de  la 
mort  de  faint  Thomas  Archeuefque  de 
Cantorbery  j  afin  d'en  expier  le  crimc,par- 
ce  qu'en  effet  les  plaintes  qu'il  fit  de  ce 
faint  homme  ,  donnèrent  fuietà  quelques 
flateurs  impies  de  Iemaflàcrei^iuf^ucs  dans 
fa  Cathedralcjfit  de  grands  biens  à  plufieurs 
Monaftcres  en  France  dans  les  Proninces 
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de  fon  obcîïfàncc  ,  &  entr'autres  à  Fonre- 
uraulc  ,  ou  il  eft  inhume ,  au  milieu  dut 
Chœur  des  Rciigicufcs  ,  &  fonda  en  deux 
lieues  de  païs,  auprès  de  Loches ,  qui  eftoit 
de  fon  domaine  dans  lcDioeefe  de  Tours, 
trois  Monafteres  de  trois  OrdresdifFercns 
de  Cifteaux ,  de  Grand  mont,  &  des  Cliar- 
treux ,  le  premier  en  riltre  d'Abbaye  appel- 
lée  Baugerais ,  en  l'honneur  de  N.  Damer 
le  fécond  appelle  Villiers:  &  le  troifîéme  S. 
lean  du  Ligct,  au  (met  dequoy  ,on  fit  ces 
Vers  Latins  ,  qui  fe  lifoienr  encore  il  n'y  a 
pas  long-temps  £ur  te  grand  portail  de  ce 
deuot  Monaftere. 
Anglicus  Henricm  >  Tboma  dum  fanera 
defiet, 

Canhu/uttH  facrat  te &*  remot*  Virù. 
Pour  dire,  que  tandis  qu'Henry  pleuroit 
la  mort  de  faine  Thomas  de  Cantorbery, 
il  fonda  la  Chartreufe  dans  vne  folitude 
écartée  du  cammefeedes  hommes.  Mais- 
depuis  le  Roy  Charles  V.  furnommé  le  Sa- 
ge ,  augmenta  cette  maifon  de  la  moitié,, 
dans  le  fond  d'vnc  Vallée  arrofée  cfe  pla- 
ceurs fourees  viues  ,  au  milieu  d'vn  grand 

bois ,  qui  ioiftt  les  forefts  du  Roy. 

- 

i 

•  •  ; Ma         •  • 
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LE  fur-nom  d^uguftcfut  donné  à  Phi- 
lippe II.  Roy  de  France  pour  fe*  gran- 
des &  belles  actions  >  mais  fur  tout  pour  fes 
Vi&oires  mémorables  qu'il  remporta  en* 
diuerfes  occa/ïons  fur  les  Allemans  ,  les 
Ànglois  &  les  Flamens.  Il  fut  auflî  appelle 
Dieu-donné  ,  parce  que  le  Roy  {on  pere 
crût  Fauoir  obtenu  du  Ciel  par  vue  faueur 
fpecialc,  fe  trouuantdans  vn  âge  defîa  fort 
auancé.  11  naquit  à  Paris  vn  Samedy  xi* 
iour  d'Aouft  dé  l'année  1*64.  6c  non  pas. 
u66.  Se  Maurice  Eucfquc  de  Paris  lebaptt-, 
ù  ,  eftant  tenu  fur  les  Fons  par  Philippe 
Comte  de  Flandres,qui  luy  donna  fon  nom 
&  celuy  de  fon  Bifayeul ,  &  par  les  AbbeZu 
de  faine  Germain  des  Prez^defainteGene- 
uiefue ,  &  defaint  Viâror,  qui  eftoient  en 
crande  confidcratioii  de  ce  temps  Jà ,  Se 
beaucoup  plus  eftimez  en  cette  qualité, 
qu'ils  ne  le  feroient  à  prefent ,  puis  qu'ils 
turent  choifis  ,auec  vn  grand  Prince,  & 
auec  Coirf&nce  ComtefledeTolofe  ,  tante 
paternelle  du  Royal  Enfant  ,  pour  auoir 
l'honneur  d'eftre  fes  Parrains.  Fay  def-ja 
marqué  dans  la  Vie  de  fon  Pere,  comme  il 
fur  couronné  à  la  fefte  de  la  Tou#àints  de 
l'année  1179.  par  FAi^beaefque  de  Reims 
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184  Philippe  Avgysté. 
Guillaume  de  Champagne  Cardinal  Légat 
du  fainr  Siège  fon  Oncle  maternel  >  auquel 
depuis  il  donna  part  augouuernerftent  de 
fes  affaires  pendant  fa  minorité  :  cardés  ce 
temps-là,  les  Cardinaux  &  les  Euefques 
s'appliquoient  au  foin  des  chofes  fcculie- 
rcs,&  ne  faifoient  pas  grand  fcrupulcde 
quitter  celuy  de  leurs  Eglifes,  pour  y  va- 
quer. Tant  il  eft  facile  de  négliger  fes  de- 
uoirs  j  pour  s'occuper  à  des  Minifteres ,  qui 
ne  font  nullement  de  fa  profeffion.  Les* 
gensd'Eglife  ne  font  pas  appeliez  pour  le 
gouucrnement  des  chofes  mondaines  :  Et 
les  grands  Eftats ,  comme  celuy -cy  ,  man- 
quent rarement  d'habiles  hommes  dans  les 
ordres  feculiers ,  pour  en  prendre  la  con- 
duite fous Pauthorité des  Roy*,  quand  ils 
ne  s'en  veulent  pas  eux-mefmes  donner  la 
peine, ou  quelafoibleflTe  de  Page, ou  leur 
abfence ,  ou  quelque  infirmité  corporelle 
yapporte  de  Pempefchcmcnt. 
<  Philippes  n'auoit  que  17.  ans,  quand  il 
commença  à  régner  fcul.  Et  la  première 
chofe  qu'il  fit  au  commencement  de  fou 
Règne ,  après  la  mort  de  fon  pftt  ,  fut  de 
chaffèr  les  ïuiftde  tout  fon  Royaume  après 
les  auoir  chaftiez  &  condamnez  à  de  erof- 
fes  amandes  fur  ce  qu'ils  furent  aceufez  & 
conuaincus ,  que ,  pour  fe  mocquer  des  Ce* 
xemonies  des  Chreûkns  7  ils  auoient  inhu^ 
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Philippe  ■  à  v  g  v  s  t  i8jf 
mainement  maflacrédesenfarts  innocens, 
ÔC  leur  auoicnt  fait  fcuffrir  de  cruelles  pei- 
nes, outre  les  vfures  exceffiues,  dont  ils 
auoient  trauaillé  fes  pauurcs  fujcts.  Ce  qui 
fe  pafïa  en  Tannée  n8z. 
"  Depuis  ,  ayant  oui  dire,  que  Ierufalem 
auoit  cfté  repris  par  les  S  ar  afin  s  ,  il  fit  vue 
armée  confiderabic  pour  le  reconquérir  ;  &C 
la  fit  marcher  en  Orient  aucc  les  troupes  de 
Richard  Roy  d'Angleterre,  qui  s'vnit  aucc 
luy  ,  pour  vnc  fi  genereufe  entreprife ,  en 
1150.  &  Tannée  hriuante,  il  entra  dans  la 
Paleftinc ,  où  d'abord  ,  aucc  les  Princes 
Confedcrez ,  il  prit  la  ville  d'Accre.  Mais 
cette  vnion  des  Princes  Chrefticns  n'eftant 
pas  finccrc,&Ia  diuifions'eftantauflï  mife 
dans  1  armée  jPhilippes  reuint  en  fon  Ro* 
yaume  la  mcfmc  année  1191.  Et  Richard 
ayant  rendu  Cypre  aux  Templiers ,  &  de- 
puis à  Guy  deLufignem,qui  auoit  cfté  cou- 
ronné Roy  de  Icrufllem^  après  auoir  taillé 
en  pièces  cinq  mille  Sarafins  ,  il  retourna 
en  Angleterre  en  1194.  &  fit  la  guerre  a 
Philippes  cinq  années  de  fuitte,  iufques  à 
ce  qu'en  1199.  ayant  efté  blefle  au  fiege  dV- 
ne  place  ,  il  mourut ,  &  fut  enfeuely  dans 
TEglife  de  T Abbaye  deFonteuraut ,  où  foa 
perc  Henry  IL  mort  de  dyfTentcrieà  Chi- 
non  ,  eftoit  inhumé,  lean  ,  furnommé 
Sans-terre,  fierc  de  Richard/ut  fon  fucce£ 
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fcur  en  tous  Ces  Eftats  de  France  &  (^An- 
gleterre ,  &  eût  encore  de  grandcsguerres 
a  demefler  aucc  Philîppes ,  qui  Iuy  donna 
bien  de  la  peine  ,  &  le  priua  enfin  des bi en* 
qu'il  auoic  en  France.  Il  aflfujettit  auflî  les 
Royaumes  d'Angleterre  &  d'Hibernie  au 
Pontife  Romain  enni3.  pout  luy  faire  vn 
certain  tribut  annuel, qui  luy  ticndroitlieu 
de  reconnoiflance  &  de  bien-fart. 
-   Cependant ,  Philippes  ayant,  en  la  mc£* 
me  année ,  gagné  deu*  Vi&oires  fignalées, 
la  première  par  Louys  fon  fils  contre  les 
Anglois  en  Poi&ou ,  &  la  féconde,  par  luy- 
xnelmç  contre  l'Empereur  Othon  en  Flan- 
dres ,  quand  il  fit  prifonnicr  Ferrand  Com- 
te dcFlandresà  Bouuines,aupresde  Tour- 
ii^y ,  le  27.  iour  de  Juillet  de  Tannée  12.14. 
Uycombaeit  valeureufement ,  fon<:henaï 
.ayant  efté  tué  fous  luy;  Etrpour  marque  à  la 
poiUritéd^nevi&oire  figlorieufe,  il  fon- 
da aux  portes  de  Senlrs  vnc  Abbaye  *le TOr- 
cire  de  Premontré  en  l'honneur  de  la  fainte 
Vierge ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  U 
y 'iSboire &  obligea  le  Prince  Louys  fou 
Jlsdepafleren  Angleterre  ,  après  qu'il  eut 
chalTé  le  Roy  Iean,  pour  difpofer  de  ce  Ro- 
yaume à  fa  diferetion.  Maisbien-toflaprea 
que  Louys  fut  de  retour  en  France  ,  tour  - 
le  païs  reconnut  pour  fon  Roy ,  Henry  1IL 
4u  aom ,  fils  de  Iean» 
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PhiUppes  mourut  le  14,  iour  de  Iuiller, 
de  l'année  ixi  j.  en  la.  43.  de  fort  règne  ,  de- 
puis la  mort  de'fon  perc  ,  eftant  âgé  feule- 
inenrde  $&ans  ,&fut  inhumé  à  Uint  De- 
;nys /où  le  Cardinal  Bertrand  célébra  i'Of- 
iïce  de£i  Pompe  funèbre.  Il  fut  marié  trois 
fois,  lapremiere  auçclfabellc  de  Hainaat  > 
JSUede  Baudouin  quatrième  du  nom, Com- 
pte ;dc  Hainaur ,.  ôc  de  Marguerite  Comtef- 
ie  de  Flandres  :  la  féconde  foisauec  Inge~ 
husge  deDannemarck  fille  du  Roy  Valde- 
mar*  dit  le  Grand  y  de  laquelle  il  n'eut 
:point  d'enfons  :  &la  troifiéme  auec  Agnes 
tfcMeranie  en  Iftrie ,  de  laquelle  il  eut  1  hi- 
iippes  de  France  Comte  de  Bologne  &  de 
.Qermont  ,  jqui  elpoufa  Mahaud  de  Dam^ 
m^rtin  héritière  &  Comteflè  de  Bolongne,, 


dc  Boulongne  Dame  de  Monjay  ,  qui  e£- 
poufa  Gaucher  de  Ghaftillon  Seigneur  de 
Monjay  ,  de  Donzy.,  :&  de  5.  Âignan. 
Mais  >  du  premier  mariage  .,  le  Roy  Philip- 
pe Augnfte  laitëa  fon  fils  aîné  Louy s ,  qui 
fut  héritier  de  fa  Couronne  &  de  fes-Eûatsi 
&  la  Reine  mere  de  ce  Prince  r  qui  mourut 
dans  vne  féconde  couche  de  deux  ju- 
meaux qu'elle  mit  au  monde  ,  n'eftant 
âgée  que  de  vingt  ans ,  fut  inhumée  dan* 
l'Eglife  de  N.Darac  de  Partis ,  en  1189-  fa- 
gebur^c ,  féconde fennueJeiPhilippes>cux: 
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iîî  Philippe  Avgvste. 
des  traucrfes  incroyables  auec  luy ,  ce  qui 
fit  croire  ,  que  le  Roy  eftoit  charmé  par 
quelques  fortileges  :  car  il  la  quitta  &  la  re- 
prit plufieurs  fois,fans  iamais  pouuoir  habi- 
ter auec  elle,quoy  quelle  fuft  Pvne  des  plus 
agréables  &  plus  belles  perfonnes  du  mon- 
de ;  mais  enfin  le'Roy  ft  fepara  d'auec  elle  y 
ponrépoufer  fa  dernière  femme  ,  qui  fur- 
uêquit  fon  mary,  s'eftant  retirée  à  Cor- 
beil  dans  Phofpital  ou  Prieuré  de  faintlean, 
où  elle  acheua  fes  iours>ayant  donné  beau- 
coup de  marques  de  fa  grande  pieté  en 
1x36.  &  fut  enfeuelie  au  mefmc  lieu  >  où  Ce 
voit  encore  fon  Epitaphe.  Pour  la  Reine 
Agnes  de  Meranic ,  elle  mourut  de  regret 
defe  voir  quittée  par  le  Roy  fon  Efpoux  ,% 
après  auoir  demeuré  cinq  ans  auec  luy  ,  &C 
finit  fes  iours  à  Poifli ,  où  repofe  fon  corps. 
Le  Roy  ayant  voulu  reprendre  Ingeburge, 
pour  fatisfaire  aux  obligations  de  fa  con- 
feience  ,  quoy  que  les  Enfans  qu'il  auoit 
eus  d'Agnes  %  furent  reconnus  pour  légiti- 
mes. Ainfi  Philippcs  ,  qui  auoit  tant  de 
profperitez  dans  tout  le  cours  de  fa  vie  >  ne 
fut  pas  extrêmement  heureux  en  fes  maria- 
es  ,  parce  que  le  premier  dura  peu ,  &  que 
es  deux  autres  furent  fort  trauerfez,  com- 
me ic  le  viens  dédire.  " 

Ceft  à  ce  Roy  >  à  qui  Paris  doit  l'encein- 
te de  fes  murailles.  Il  fit  aufli  baftir  Tan- 


f. 
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I  ciien  château  du  Louure,  que  le  Roy  Louy  s 
XIV.  qui  règne  à  prefent  5  a  acheué  de  dé- 
truire ,  auec  i'Hoftel  de  Bourbon  ,  pour  y 
conftruire  le  plus  fomptueux  Palais  du 
monde ,  où  quatre  mille  Ouuriers  trauail- 
lrnt  inceflamment  à  l'heure  que  i'écris  ce- 
jcy ,  fous  la  conduitte  de  très  excellcns  Ar- 
chitectes. 

Entre  les  Illuftres  du  temps  de  Philippes, 
il  ne  faut  pas  oublier  le  valeureux  Simon 
Comte  de  Mon  tfort,  qui  fut  employé  à  la 
guerre  contre  les  Albigeois:  Guerin  Euef- 

I  que  de  Scnlis  Vice-Chancelier  :  &  Barthé- 
lémy deRoyc  Chambrier  de  France  ,  ces 
deux  derniers  choifis  par  le  Roy  mefme  , 

I  pour  eftrc  Exécuteurs  de  fon  teftament  f 
qu'il  fit  à  faint  Germain  en  Layc  au  mois 

j  de  Septembre  de  l'année  mx,  après  auoir 
inftituépour  fa  ville  de  Paris ,  vn  Prouoll 
des  Marchands, &  des  Echeuins,pour  la  di- 

I  réétion  de  la  Police.  Il  fit  ceindre  de  mu- 
railles le  chafteau  de  Vincennes.  Guillaume 
le  Breton  Moi  ne  de  faint  Denys ,  &  Rigor- 

1  dûs  Médecin  du  Roy  >  du  païs  de  Langue- 
doc ,  ont  écrit  Thiftoirc  de  fa  Vie ,  le  pre- 
mier en  vers  Latins  dans  fon  ouurage,  qu'il 

1      appelle  Phîlippide  ,  contenant  dix  liures,&: 

I  .  le  fécond  en  profe  d'vn  ililc',  qui  n'eftpas 
à  la  verité  fort  poly  ;  mais  ,  qui  cft  allé?  in* 
teîligiblc. 
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Vn  Euefquc  de  Noyon  &  Threforicr  de. 
faine  Martin  de  Tours.,,  qui  auoir  nom. 
Pierre  Chariot ,  eftoit  fils  naturel  du-Royr 
Bhilippes,  qu'il  fit  inftruire  aucc  foin  ai  l'é- 
tude des  bonnes  lettres,  &  deceda  lexpitœn 
^-O&obre  de  l'année  1189.  comme:  il  :  fd 
voit  par  fon  Epitaphe ,  qui  -  felit  fur  fà  (è- 
pulture  dans  le  chœur  de  TEglifeGathc^ 
4rale  de  Noyon. 

L.OVY.S  VIII.  DV  NO M« 

»  -  •  ....  M 

0£I  dit  communément  de  ce  Ro>y:i?> 
qu'il  eftoit  fils  d'vn  grand  Peiç  ,  &' 
pere  d' va  grand  Fils  ;  mais  Ton  peujc  dire> 
aufli ,  qu'il  auoit  de  luy-mefme  beaucoup; 
d'excellentes  qualitez.  Son  grand  coûta- 
ge ,  &  fa  magnanimité  ,  le  firent  fuMiom^ 
mer  Cœpir  de  Lion>  comme  il  le  fit  paroiftre 
en  diuerfesoccafions,co$tre  les  Ahglois&, 
contre  les  Albigeois^  Vn  ancien  Hiftofiea; 
dit  auffî  de  luy,qu'il  eftoit  doiié  d'vnc  mer- 
ueilleufc  fainteté  de  vie ,  de* continence  ÔC 
de  chaftetc.  Ce  qui  eft-  bien^are  à  Yn  ieunfi. 
Prince,  qui  fe  fent  abfolu  ,  &  quUio*con<- 
noiftqueDieu  feulau  defliis  deluy. 
:  Louys  prit  naiflanec  à  Paris  le 5.  Septem- 
bre de 1  année  m  87.  &  fut  tenu  furies  Fons 
d*  Baptdmc  par  Efticnnc  Eucfque  de  Tour- 
nay  >  qui  eftoit  vn  Prélat  de  grande  reputa- 
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tien.  Il  n'auoit  pas  encore  quatorze  ans, 
quand  il  époufa  Blanche  dé  Caftilje  fille; 
d'Alfonfe  IX,  du  nom  Roy  deCaftille  3  ÔC 
cTAlienor  d'Angleterre ,  fille  de  Henry  Iïj 
&rd'Alienor  de  Guicnne.  11  fut  couronne 
Roy  d'Angleterre  à  Londres  après  la  more 
delean,  en  1116.  niais  eftant 4  rcpafle  en 
France,  les  Angloisfe  rangèrent  inconti- 
nent fous  l'obeïïîance  de  Henry  III.  fils  de 
îean.Puis,  la  mort  du  Roy  Philippe  Augu- 
fte  eftant  furuenue  ,  Louys  rcuint  du  Lan- 
guedoc ,  où  il  eftoit  allé  faire  la  guerre  au* 
Albigeois,  pour  recueillir  la fticceflîon de 
fon  pere,  &  fe  fit  facrer  &  couronner  à 
Reims  >  auec  la  Reine  fon  Efpoufe  ,  par 
l'Archeuefque  du  lieu  Guillaume  de  loin- 
villfe,  le^.jourdelanuier  de  Tannée  1225. 
en  la  prefence  de  lean  de  Bricnne  Roy  de 
ierufaiem. 

Il  renouuella  enfuitte  la  guerre  contre 
les  Albigeois  ,  qui  eftoientdes  Hérétiques 
Manichéens ,  qui  s'eftoient  répandus  par 
tout  le  Languedoc  ,  defqueis  Raimond 
Comte  de  Tolofe  ,  &  le  Roy  d'Aragon 
auoient  pris  vne  forte  protcétion  ,  &  con- 
tre lefqucls  anflî  le  Pape  Innocent  Ill.auoir 
follicrté  âucc  beaucoup  de  ferueur  les  Prin- 
ces Catholiques  à  leur  faite  lal  guerrejÇom* 
meils  la  leur  firent  fous  la  coîiouitte  de  Si- 
rop» -Cômtrdt  Momfort ,  qui ,  après  4cur 
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auoir  donné  diuers  combats  termina  enffri 
fes  iours  par  vnc  mort  glorieufe  au  liège 
de  Tolofc  dés  Tannée  ixi8.  Louys  VIII* 
perede  faint  Louys  reprit  donc  les  armes 
contre  ces  fortes  de  gens-là ,  pour  les  chaf- 
fer  du  Royaume  ,  &  leur  ayant  déclaré  la 
guerre  en  xzi6.  il  y  fut  en  perfonne  ,.  & 
auec  luy  faint  Dominique  Inftitutcur  de 
l'Ordre  des  Frères  Prefcheurs,  qui  s'y  por- 
ta auec  tant  de  zele,  qu'on  le  voyoitfou- 
ucntà  latefte  de  l'armée  pour  encourager 
les  Soldats,  par  vn  exemple  extraordinaire: 
mais  cette  guerre,  où  les  Indulgences  ac- 
cordées par  Te  Pape  auoiét  fait  marcher  tant 
de  Croifez ,  ne  le  termina  qu'au  commen- 
çementde  l'autre  Règne  en  12.29.  que  Rai- 
mond  Comte  deToIofe  ayant  abjuré  fbn 
herefic  eftant  à  Paris ,  donna  fa  fille  y  nique 
pour  Efpoufc  àAlfonfe  frère  de  S.  Louys  , 
auec  la  dot  du  Comté  de  Tolofe . 

Louys  defeendit  en  Poi&ou  &  dans  le 
païs  d'Aunis,pourrefifteràrinfoIencc  des 
Angloîs ,  qui  femoient  par  tout  ledefordre 
&  la  confufion  ;  il  prit  la  Rochelle,  &  plu- 
lieurs  autres  places  au  deçà  de  la  Garonne, 
lefquelles il  fortifia;  Etv  après  auoir  défait 
en  bataille  Sauary  de  Mauleon  Lieutenant 
gênerai  du  Roy  d'Angleterre  .>  il  contrai- 
gnit le  refte  des  fà&ieux  &  des  partifans  de 
TAnglois  ,de  fc  foûmettrefous  Ùl  puiiTance 
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&defetangcrà  leur  dcuoircn  mimais 
enfin  deux  ans  aprcs,commc  il  s'en  retow- 
noit  de  fon  expédition  des  Albigeois  ,  où  il 
auoit  eu  de  grandes  fatigues ,  il  tomba  ma- 
lade àMonpenfier  en  Auuergne  ,  &  mou- 
rut en  la  quatrième  année  de  loti  Règne,  le 
8*  iour  de  Neucmbre,qui  cftoit  vn  Diman- 
che en  cette  année-là  >  que  Ton  contoic 
1116.  ayant  vécu  près  de  quarante *ns.  Sou 
corps  fut  apporté  à  faim  Denys  ,  où  il  rc- 
po(e  auprès  du  tombeau  de  fon  pere. 

Il  eut  neuf  fils  ,&  deux  filles  de  fon  Ef- 
poufe  Blanche  de  Caftille ,  l'aîné  defquels, 
qui  s'appelloit  Philippcs  >  &  cftoit  né  dés 
f  année  1107.  mourut  auant  fonPcrc,  &fttt 
inhumé  dans  l'Eglife  dé  noftre  Dame  de 
Paris.  Le  fécond  fut  faint  Louys ,  qui  de- 
vint l'aîné  par  la  mort  de  fon  frère,  &fut 
Roy.  Le  troifiérac  fut  Robert  Comte  d'Ar* 
cois,  qui  fit  vnc  branche  Royale.  Philippe* 
6c  Ican ,  qui  eftoient  jumeaux  >  décédèrent 
en  leur  Enfance  ,  &  font  inhumez  à  Poiffi. 
Vn  autre  Iean  Comte  d'Anjou  &  du  Mai- 
ne ,  mourut  à  l'âge  de  8.  ou  9-  ans.  Alfonfc 
de  France  Comte  de  Poi&ou ,  qui  epoufa 
Jeanne  héritière  de  Tolofe,  fut  le  feptiéœe 
fils ,  &  mourut  de  pefte  auec  fon  Efpoufc 
fans  laifler  dVnfansscn  1171.  Charles  Com- 
te d'Anjou  &  de  Prouencc  ê  puis  Roy  de 
Sicile ,  qui  laifla  vne  grande  Po fteritc  t  Ec 
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Eftienncde  France  decedé  en  bas  Sgc,  fu* 
rét  les  deux  derniers. lfabcllc  de  France5qui 
fonda  le  Monaftere  de  Long-  champ,  où  cl- 
ic eft  inhumée ,  après  y  auoir  vefeu  fainte- 
ment  y  eftoit  aufli  fille  du  Roy  Louys  VI II. 
èc  mourut  le  23.  iour  de  Fcurier  de  Tannée 
n^.Vne  autre  fille  eftoit  venue  au  monde 
1  la  première  de  tous  fes  Enfans  désj  Tannée 
I  1015.  mais  elle  mourut  bien^roft  après  fan* 
auoir  de  nom. 

■ 

SAINT  LOVYS. 

LEs  qualitez  de  Grand,  de  Redoutable* 
de  Magnifique,  d'Ambitieux,  de  Con- 
quérant Se  de  Puiflant ,  font  allez  ordinai- 
res aux  Roys.  II  s'en  trouue  quelques-vns 
|  de  Braucs ,  de  Va  llans ,  de  Libéraux ,  &  de  # 
Magnanimes  :  Il  y  en  a  de  bons  &  de  fages. 
Nos  Roys  font  tres-Cbreftiexs  :  on  appelle 
les  Roys  d'Hefpagne  Catholiques  1  on  don- 
nede  la  facréc  Majefté  aux  Empereurs  titu- 
laires des  Romains:  le  far-nota  de Serenif- 
fime  eft  départy  auec.a(Tez  de  libéralité  à  la 
plus  part  des  Princes  qui  gouucrncnt  les 
dations  ;  mais^l  faut  auoiier  qu'il  y  en  a 
peu  de  Saints.  11  s'en  trouue  pourtant  tou- 
jours quelqu'vn  en  chaque  Royaume  >  le 
faint  Roy  Dauid  dans  la  Paleftine  t  Sainte 
Jiejcne  femme  de  Conftantin       faiiue . 
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Pulcherie  dans  l'Empire  Romain  :  Saine 
Hermingildc  en  Hcfpagne:  Saint  Henry  Se 
fainte  Kuncgundecn  Allemagne:  faint  Ri- 
chard &  faint  Edoîiard  "en  Angleterre:faint 
Ca/imir ,  &  faint  Ladiflas  en  Pologne  :  S. 
Eftienne  &  fainte  Elifabethcu  Hongrie: 
faint  Edmond  &  faint  Canut  en  Dannc- 
marck  :  fainte  Brigide  en  Suéde  :  fainte 
Margucritte  en  Efcofle  :  faint  Elifabeth  en 
Portugal:  faint  Pépin  5c  fainte  Bcgga  en. 
Brabant:  faint  Anmé  en  Sauoyc  :6c  faint/ 
Elesban  en  Ethiopic.La  France  ,quicxccl- 
le  en  toutes  chofes ,  a  auflî  eu  les  Siens  dans 
les  trois  lignées  de  fes  Roys.  Mais  le  plus 
llluftrc  de  tous  eft  faint  Louys  qui  fut  le  . 
ncufiéœc  du  nom  ,  fils  de  Louys  VIII.  8c 
Se  de  la  ncine  Blanche  de  Caftiile  ,  quiTé- 
lcua  pendant  fa  ieunefle  auec  des  foins 
nompareils  ,  aufli-bien  que  les  Princes  fes 
frères  *  dom  1^  plûfpart  eftoient  nez  du  vi- 
uant  dcRhilippftAuguftejleur  Aycul,  qui 
conccut,dcrgran4^  efperanccs  d'vnc  Ci  bel- 
le &c  Ci  nombrcufçpofterité. 

Saint  Louys  naquit  au  château  de  Po iflî . 
le  25.  iour  d'Auril  de  l'année  121 5.  Et  parce 
qu'il  y  fut  aufli  baptizé ,  il  s'appelloit  quel- 
quesfois  luy-melme  Louys  de  Poifli.  IL 
n'auoit  que  douze  ans  ,  quand  le  Roy  fon 
perc  mourut ,  &  fut  facre  &  couronné  Roy. 
a  Reims  par  lacques  de  Bafoges  Eucfquc 
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de  SoifîbnSjparcc  qu'il  n'y  auoit  point  alors: 
<£Afchetfefqùe à  Reims.  Mais  le  commen- 
cement de  fon  Règne  fut  trauer£é  par  les 
Grands  du  Royaume,  qui  prétendaient  au 
gouuetncmcnt,  pendant  fa  minorité:  &  il 
at tiua  que  dans  vne  troiiîémc  conspiration,  . 
qui  Ce  fit  fur  ce  fuiet,  dans  laquelle  fc  ran- 
gcame£mcs  Philippes  de  France  Oncle  dut 
Roy,  fcns  fçauoir  que  les  Rcuoltez  s  e* 
ftoient  déliai  fair  fecrertemenr  vn  Chef,, 
qu'ils  fc  propofoient  de  couronner:  maiti 
Engueran firc  dcCoucy,  cjpii  cftoir  ecluy, 
qu'ils  vouloientéleucr  à  la  fiipic me  digni- 
té, larefufa  genereufement,  Sa  dit  ,  qu.'iL 
falloir  obeïr  à  ecluy  que  la  naifTance  auoÏL 
eftably  fiir  le  rrône ,  outre  les  grandes:  es- 
pérances, qu'il  y  auoir  ranr  de  fujet  de  fît 
promettre  d'vn  Prince  <ie  Ci  beau  naturel 
fous  la  fige  conduitre  de  la  Reine  (à  m  ère. 

Mais  enfin,  quoy  que  Louys  fuû  encore  ; 
bien  jeune  ,  fieît-ce  qu'il  contraignit  les 
Comte*  de  Champagne  Se  de  la  Marche, 
&  tous  les  autres  Princes  coniurez,de  quit- 
te! les  armes,  &de  fe  ranger  dans  fon  obeïf- 
fanec.  Puis  ayant  aflèurc  la  paix  dans  tou-" 
$esles  Prouinccs,&  terminé  heareufemen.r 
la  guerre  contre  les  Albigeois  ,  que  fon 
pere  aurait  commencée  ;  comme  il  fevidre... 
Itué  d'roc  grande  maladie^  quil'accueilii* 
Quitte  de  m*  fc*  trtittfwc  r  fou  çausa%& 
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6c  fa  pieté  luy  fuggercren  t  la  penfée  de  s'at*- 
de  TEnfcignc  de  la  Croix  ;  fî  bien  que 
l'année  1x44,  il  le  croifa ,  pour  entrepren- 
dre le  voyage  de  la  Terre  feinte ,  &  de  l'E- 
gypte,! quoy  le  Pape  Innocent  IV.  qui  le 
vint  trouuerexprez  à  Lion\  1  auoit  Fort  ex- 
horté ;  mais  il  eft  vray ,  que  ce  ne  fut  pas 
auec  tout  le  fucccz,quefon  grand  cœur,  8c 
fon  bon  deflein  luy  faifoient  efpcrcr.  li 
pnflfa  cinq  années  entières  dans  la  Paîeftuie, 
qu'il  employa  dans  tous  les  deuoirs  qu'il 
put  croire  que  la  pieté  Chrefttennc  exi- 
gcoitde  luy  pour  le  foulagement  des  Fi- 
dèles ,  qui  gemi/foient  fous  le  ioug  des  Sa- 
rafins  ,  il  prit  Tyr  &  Cefarée  ,  qu'il  fit  for- 
tifier reloua  les  ruines  de  Iaphe ,  Ôc  de  Si- 
don^,  &  munit  la  ville  d'Acre,  Il  vifîtaNa- 
xaret  >  le  Mont  Tabor ,  la  Prouince  de  Ga- 
lilée y  8c  tons  les  faints  lieux  ,  tandis  que 
Blanche  de  Caftillc*  fa  mère,  gouuernoit 
le  Royaume  en  fon  abfence ,  p?ir  lepouuoir 
qu'il  luy  en  auoit  laifîé.  Mais  cette  Prin* 
ceflTe  cftanc  venuëà  mourir,  il  retourna  en 
France,  où  il  fit  paroiftre  dans  fon  Admt* 
niftracion  la  grande  capacité  qu*il  auoit 
pour  les  cho/es  politiques  au  gomicrno- 
ment  de  fon  Eftat  ^fclon  les  faintcs  &  fages 
maximes  d'vne  pieté  vray ementChreftien- 
nc.  Le  Pape  Clément  IV.  l'vn  dessus 
Grands  &  plus  Vertueux  Pontifes  des  der- 

l  iij 


198  S.  L  o  v  y  s. 

niers  Siècles  l'en  vint  féliciter  ,  8c  pour 
l'encouragera  vne  féconde  entreprife  con- 
tre les  Infidèles  ,  il  luy  permit  de  leuer  vnc 
décime  extraordinaire  fur  tous  les  biens 
Ecclcfiaftiqucs  de  fon  Royaume.  le  veux 
bien  dire  de  ce  Pape,  quieftoit  François  de 
Nation ,  originaire  dfvn  lieu  appelle  faint 
Gilesdansla  Prouinee  de  Narbonne,  qu'- 
ayant  efté  marié ,  il  eut  deux  filles ,  qu'il  fe 
garda  bien  de  faire  Princefïes  ,  après  fon 
âeuation  au  Pontificat,  parce  qu'il  eftoit 
fort  humble,  &  fe  contenta  de  leur  don* 
ncrpeude  chofe  pour  les  marier  bonnette- 
ment,felon  leur  condition, &  n'éleua  point 
fes  parens  ny  fes  neueux  aux  dignitez  ny 
aux  charges  Ecclefiaftiques  en  quoy  il  faut 
auotier  que  tous  fes  Succcffeurs  ne  fe  font 
pas  toujours  fort  fouciez  de  l'imiter,  quoy 
qu'il  ne  faille  pas  aufïi  négliger  le  foin  de  fes 
proches  &  de  fes  amis. 

Louys,  plein  dezcle  pour  Paccroifïement 
de  la  Religion  Chreftienne ,  fit  vne  fécon- 
de entreprife  contre  les  Sarafins  d'Afrique. 
UfeCroifa  pour  la  féconde  fois,  n*eftant 
pas  fatisfaic  de  fon  premier  voyage,  &  ne 
pouuant  fouffrir  la  rupture  desTrcues  ac- 
cordées par  les  Infidèles ,  qui ,  après  fon  re- 
tour, auoientpris  Iaphe,  pille  Antioche, 
&prcffë  cruellement  la  Ville  d'Acre.  De 
ibrtc  qu'eftant  party  pour  continuer  fon 
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voyage  par  l'Afrique ,  &  de  là,  s'en  retour- 
ner en  Syrie ,  il  fut  arrefté  deuant  Thunis, 
qu  il  crue  emportèr  d'abord  de  viue  force  j 
maisapres  auoirtenu  quelque  temps  cette 
place  afliegéc,qui  fembloit  n'eftre pas  capa- 
oie  deluy  refifter  ,  la  pefte  &  la  famine  (ç 
mirent  dans  l'armée  ,  &  le  Roy  mefmc 
ayant  cfté  frappé  de  la  maladie  contagieux 
fe ,  expira  le  15.  iour  d'Aouft  de  l'année 
117Q.  qui  eftoit  la  44.  de  fon  règne  ,  &  la 
58.  de  ion  âge.  Et  le  mefmeiour  quecefaint 
Roy  rendit  fon  efprit  à  Dieu,  Charles  Roy 
de  Sicile  fon  frère  arriua  fur  le  mefmc 
bord  ,  aucc  vue  puilTànte  armée  naualcqui 
fît  reprendre  cœur  aux  François ,  &  les  ren- 
dit capables  d'obliger  les  Barbares  à  de- 
mander mifericorde,  &  à  faire  la  paix  à 
télle  condition  que  Ton  voudront. 

Les  os  du  Roy  furent  apportez  à  faine 
Denys,  &  Ton  enferma  la  tefte  dans  vil 
précieux  Reliquaire ,  qui  fut  mis  dans  U 
fain te  Chapelle  de  fon  Palais  à  Paris,  la- 
quelle ilauoit  fondée. 

,  Gomme  il  eftoit  encore  fort  jeune ,  (on 
Ayeul  Philippe  Augufte  Paccorda  en  ma- 
riage aucc  Agnes  fille  de  Herué  Comte  de 
Ncuers;  mais  depuis  ayant  changé  dedcG. 
fein  y  il  efpoufa  Marguerite ,  fille  aînec  dç 
Raimond  Bcrengcr  Comte  deProuence  Ôç 
de  Forqualquicr  >  &  de  Beatrix  de  Sauoye* 
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les  folcmnttet  de  ce  mariage  ayant  efté  cé- 
JcbTécs  à  Sens  par  l'Archeuefque  appelle" 
Gaultier,  l'an uj4.  £t  de  cette  alliance, 
iortirenr,apres  quelques  années  de  ftcriliré. 
cinq  fils  ,  &  cinq  filles  ,  l'aîné  appelle 
Louys ,  cjui  mourut  auant  fon  Pere  /  n'e- 
âuu  âgé  que  de  16.  ans  ,  &  fut  inhumé  - 
dans  l'Abbaye  de  Maubuiïfon  auprès  de 
fon  Ayeule  ;  Philippes  fur -nommé  le  H.tr. 
dy ,  qui  fucceda  au  Royaume  :  Iean  Trffta  n 
«jui  époufa  Pheriticte  de  Neucrs ,  8c  mou- 
lut au  Siège  de  Thunis,  fans  laifferde  po- 
ftemé  :  Pierre  Comte  d'AIcnçdn  &  de 
Chartres,  qui  de  fa  femme  Icanne  de  Cha- 
fiiiion  fîiîe  vnique  &  héritière  de  Iean  de 
Chiftilion  Comte  de  Blois ,  n'eut  que  deux 
Enfaps  ,  qui  moururent  ieunes  :  &  Robert 
Comte  de  Clcrroont ,  qui  a  fait  la  branche 
4c  Bourbon  ,  dont  il  époufa  Pheritiere de  la 
Jnaifon-de  Bourgongne  ,  pour  laiflèr  vne 
fucceflîon  iufques  à  la  fin  des  fiecles,  ayant 
xefleury  glorieufement  depuis  le  règne  de 
Henry  le  Grand,  donr  le  périt  fils  ,  qui  te- 
j$ncaujourdhuy,eft  la  confommation  de 
gloire  Se  de  Ion  bon-heur. 
Quant  aux  cinq  filles  de  fiint  Louys ,  de 
deux  gui  eurenr  nom  Blanche ,  la  féconde 
<qm  naquit  à  Iaphe  en  Syrie ,  où  la  Reine  fa 
mère auoit  accompagné  le  Roy  fon  efpoux, 
«ftant  veufue  de  Ferdinand  Prince  de  Ca- 
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ftille,  donc  elle  eue  deux  Enfàns;  elle  Te 
rendît  Religieufe  au  Conuent  des'Coxdc» 
lieres  de  Paris  dans  le  Faux-bourg  S.  Mar- 
cel ,  que  fa  mere  auoit  fondé ,  &  y  mourut 
en  1510.  eftanrâgée  de  69.  ans ,  &  y  cft  en- 
terrée.  Sa  fœur  lfabelle  Reine  de  Nauarre, 
eftoit  plus  âgée  qu'elle  ,  &  mourut  fans 
pofterité  de  Thibaud  fécond  du  nom  Com- 
te de  Champagne  &  Roy  de  Nauarre.  Et 
pour  Marguerite  &  Agnes  ,  Ducheflèsde 
Brabant&  de  Bourgongne,  elles  eftoient 
puifnécs,  mais  il  n'y  eut  que  la  Duché  (te 
de  Bourgongne ,  qui  laiflà  des  EnfànSi 
,  Sous  le  Règne  de  faint  Louys,  vn  fa- 
meux. Collège  en  Théologie  dans  l'Vniuer- 
fité  de  Paris  fut  infl-îni/  par  R,nhe  ry  d  e  Spr- 

bnnnfjqni  tny  Annng  fan  nnBi;  CeJBdlbn- 

naflc  eftoit  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris,. 
&  Aumônier  &Confcueur  du  Roy  ,  dont 
nous  auons  quelques  Ouurages  dans  la  Bi- 
blioteque  dcs-Petes.  Mais  le  Roy  mefmer 
par  l'affection  qu'il  portoit  aux  tertre* ,  in- 
ftitua  les  Vniuerfitez  de  Toiofc  ôc  de  Bout* 
ges  ,  &  donna  beaucoup  de  priuileges  à 
celle  de  Paris,  "  t  -î  1 

-  llfitvneLoy  pour  la  conferuarion  des 
droits  &  priuileges  de  l'Eglife  Gallicane  , 
laquelle  il  appclla  PragtnMtiijMê  f*nSH»n% 
laiifant  aux  Prélats  toute  la  Iuiifdiction 
qui  leur  pouuoit  appartenir  pour  le  fait  dei; 

î  X 

« 

m 

■ 

Digitized  by  Google 


toi  S    L  o  v  y  sv 

Collations  des  Bencfices,auecla  liberté  des 
Ele&ions  ,  fans  fimonic  ,  fuiuant  les  règles 
preferites  par  les  Conciles  &  les  faints  Dé- 
crets. Cela  touresfois  ne  plut  pas  à  la  Cour 
Romaine,  comme  elfe  le  fit  fi  bien  paroi- 
ftre  depuisvpatfcs  prenantes  follicitations, 
qu'il  a  fallu  enfin  l'abolir  entièrement , 
après  auoir  efté  vnc  fors  reftablie  par  vne 
Ordonnance  de  Charles  VII. 

Il  fonda  plufieurs  Eglifes  &  Hofpitaux 
en  diuers  lieux  de  fon  Royaume  ,  &  en- 
tre autres  à  Paris  les  Eglifes  des  Chartreux, 
des  Cordeliers  ,  des  Carmes ,  de  feinte  Ca~ 
therine  du  Val  des  Efcoliers,rHoftcl  Dieu, 
les  Conucnts  des  quinze- vingts,  &  des  fil- 
les-Dieu. 

Enfin ,  il  fut  Canonifé  Pan  1297.2  la  pour- 
fuite  de  Philippes  le  Bel  fon  petit  fils,  par 
le  Pape  Bonifacc  VIII.  qui  ordonna  que  fa 
Fefte  fuft  célébrée,  n'ayant  peut-eftre  pas 
preuû  la  querelle ,  qu'il  eut  depuis  aucc  le 
Roy,  ce  qui  l'obligea  de  l'excommunier, 
commé  nous  le  dirons  en  fon  lieu. 
.  Matthieu  Paris  raporte  dans  fon  Hiftoi- 
re  d'Angleterre,  que  le  Pape  Grégoire  IX. 
ayant  écrit  vne  Lettre  à  faint  Louys,&àla 
NoblefTe  de  France ,  pour  leur  donner  ad- 
uis  comme  il  auoit  excommunié  l'Empe- 
reur Frideric  II.  &  qu'il  Tauoit  priué  de 
l'Empire,  ayant  cflu  en  fa  place  Robert 
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Contre  d'Arcois  fon  frerc.  Le  Roy  répon- 
dit, Queceftoit  auec  v  ne  audace  téméraire 
que  le  Pape  auoit  déshérité  &  priué  de  fon 
Empire  vn  fi  grand  Prince  que  F  ri  de  rie  % 
n  ayant  point  efié  conuaincu  >  &  ne  demeu- 
rant point  d'accod  des  crimes  qui  luy  eftnent 
itnpofe^  mais  après  tout,  s9 il  eftoit  depo fa- 
ble ,  cela  ne  fe  paurroït  iuger  que  par  vn 
Concile  gênerai  >  &  quil  ne  fallait  point 
adionfier  de  foy  aux  déportions  de  fes  Erp- 
nemis  >  dont  le  Pape  eftoit  du  nombre.  Qu'an 
refit ,  il  tenoit  Frtderic  fans  reproche  :  H 
lappelloit  fon  bon  voifin  ,  &  difoit  qu'il 
auovt  toufiours  efie  fidèle  à  Dieu  j  mais  que 
le  Pape  qui  n  auoit  iamais  eu  tant  de  Reli- 
gion, auoit  ejfayé  de  te  '  confondre  en  fon 
abfence  Y  &  de  le  fupplanter  méchamment. 
xantum  Religionis  inPapanon  inuenimus^ 
cum  conatus  cft  ab(eiuemconfundcrc>& 
nequiter  fupplantarc  ;  Et  en  fuitte ,  Qujid 
ad  Romanos  de  prodiga  faaguinis  noftri 
effu/ïone,  dummodo  Cux  \rx  farisfacere- 
mus?Si  cum  per  nos &  alios deuiccrit  r  om- 
nés  Principes  concukabir  ,  fumens  cor- 
nuaiadancix  &  fuperbiam  ,  quoniam  ip- 
fura  Fridericum  magnum  Imperatorciu 
contriucrit.  Que  luy  reuiendra-Cd  fi  nous 
répandons  no(l<cfang  %  pour  afiluuir  fa  co- 
lère l  S'il  le  furmonte par  nous  ou  par  d'au- 
tres ,  il  foulera  aux  pieds  tous  l.s  Prir>ce\ 
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du  monde  %  tenant  les  cimes  de  Ca  fier} Si 
vn  fe  boujfifant  £  orgueil  t  s'il  abbat  de  la 
fine  V Empereur  Fridericy  qui  è fi  vn  grand 
Prince.  Et  en  fuitte ,  ayant  dit ,  QhU  s'in- 
formera de  la  vie  &  des  mœurs  de  Fride- 
ric%  &  quil  rte  le  faut  point  inquiéter  >  s'il 
t/i  homme  de  bien  \  iladioufte,  que  s'il  ne 
i'cft  pas  auffi  ,  &  que  le  Pape  mefme  ne  le 
foit  non  plus  que  luy  ,  s'il  a  de  mauùais 
fentimens  de  Dien^l  le  pourfuiura  iufques 
au  bout  ,  Se  luy  fera  la  guerre  à  outrance  : 
Sin  atttem  *  imo  etiam  ipfim  Papam  ,  fi 
maie  de  Deo  fenferit  ,  velcfuemlibetmorta- 
tium  tïfâttt  ad  internecioneia  perfcqkcmur. 
Par  la  fuitte  de  cette  H  iltoirc,  il  paroift  que 
l'Empereur  Frideric  n'en  paria  pas  d'autre 
forte.  D'où  il  cft  aifé  de  voir  que  ces  Prin- 
tes  n'eftoient  pas  trop  perfuadez  de  l'infail- 
libilité de  Grégoire  IX.  &  qu'ils  tenoient 
quel'authorite  du  Concile  eftoit  audefïus 
du  Pape.  Ce  qui  a  efté  de  tout  temps  la  do- 
&rine  des  Théologiens  de  Paris  &  des  Pre* 
latsdeFEglife  Gallicane,  comme  le  Car- 
dinal Charles  de  Lorraine ,  qui  fut  au  Con- 
cile dcTrentcJe  témoigna  bien  clairement, 
par  vn  aduis  qu'il  donna  au  Secrétaire  le 
Breton,  qui  eftoit  à  Rome  en  1563.  lequel  eft 
rapporté  par  vn  célèbre  Docteur  dans  la 
troifiéine  partie  de  fonliure  des  Privilèges 
enlapagejtfj. 


Digitized  by 


S.    Lov  v  s .  10$ 

Saint  Louys  fie  encore  vne  action  bien 
digne  de  mémoire  fur  le  fait  de  la  Colla- 
tion des  Bénéfices ,  quand  il  refufa  le  pou- 
noir  que  le  feint  Pcre  Iuy  enuoya  par  fon 
Ambafladeur ,  de  nommer  aux  Archeuef- 
chez  &  Eucfchcz  de  fon  Royaume, difanr, 
Slnil  auoitafeL  de  compte  s  rendre  à  Die» 
four  les  chofes  temporelles  >  fans  Ce  charger 
encore  des  fpirituelles  &  ietta  la  Bulle  dan* 
le  feu.  Ce  que  les  Prélats  de  France  ont 
allégué  plusieurs  fois  ,  dans  leurs  Remon- 
trances au  Roy ,  depuis  le  Concordat,qui 
fut  fait  aucc  Léon  X.  En  quoy  ils  ont 
anez  témoigné  l'eftime  ,  qu'ils  ont  faite  de 
cette  action ,  digne  d'eftre  imitée  des  Suc- 
ccfTeurs  d'vn  fi  grand  Saint,  qui ,  pour  eftre 
tres-pieux ,  &  pour  porter  beaucoup  de  re-s 
fpeftau  faint  Siège,  neflartoit  point  la 
Cour  Romaine ,  ny  l'ambition  de  quel- 
ques Pontifes,  &  ne  cherchoit  point aulfi 
fcs  interefts  au  préjudice  des  faintes  libér- 
iez de  l'Eglife. 

*  La  Vie  de  faint  Louys  a  efté  écrite  pat 
IeanSircde  IoinvilleSenefchal  de  Cham- 
pagne, Pvn  de  fes  principaux  ConfeiUers, 
qui  eut  l'honneur  de  IVcconipagne^  dans 
tousfes  voyages.  Guillaume  de  Nangis 
Moine  de  S.  E>enys  en  a  fait  vne  Hiftoire-: 
6c  depuis  peu ,  vn  Pere  lefuilleen  a  compo- 
£è  vn  Pocrae  illuftre. 
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LE  gran<ï(cteua:téfe  ce  P.t  tnce  ^.  <Sc  {os  ^e'rr- 
rrcprifeà  (ii^fleâjilqjèàcqmrenc  le  fur- 
nom  de  Hardy. -  lk -lut  faiiré;  de  Fran- 
ce en  Afrique  ,,apres  la^niottidcufon  Pere, 
cn.1z70.Et  lourde  *h  Fefterde  l'A ûom- 
priôrr de  la  V*erge,  ideia  roefrna  année ,  i  1 
f u  r  £icre  &  1  «titra  imé.-  Roy  à  itcùn  s  pat 
Milon4rB*fogei€ue%iic  âeSGrntins.par- 

ce  qu«  lc'-Siege  de  Reims  cftok  Vaquant  , 
f c  1  on  1  a  cou  t  um  e  ou  t  s'eft  oi  1 1  obïc  r  uéc  au  - 

Î>atau*nt  j  àBfatedc'd&pt  qsj'fàt  acquis  à 
a  Prouincc  &<vMimc£& »,dc  faerer  les 
Roy  s,  partira*  Ordonnance  de  Louys  le 
Ieitnc  fer  laconxeftaribn  qui-  s'en  fit  entre 
pliiueurs  Prelars-  du  Royaume  ,  qui  n'e- 
ftoient  peut-eftre  pas  trop  bien  informer 
de  l'ancien  vfage  pour  ce  rcgard,parce  qu'il 
auoit  fort  varié  ,  depuis  Pépin  que  la  céré- 
monie du  Sacre  fut  introduitte  en-  France, 
comme  il  a  efté  défia  remarqué. 

Pbilippes  recueillit  lafucceilion  de  foa 
Oncle  Alfon&  de  France,,  Comte  dePoi- 
&ott  &dcTolofe,  qui  mourufenTofcanc 
à  fan  retout  d'Afrique.  Et  luy-mcfme 
retournant  de  la  où  il  auoit  fuiuy  le  faint 
Roy  fon  Pere  ,  il  empotta  Pampeluoc  de 
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viue  force,  ayant  réduit  toute  laNauarrc 
dans  fon  obeïfl&nec.  .1,:. 

En  l'année  1184.  ayant  combatu  valeu- 
reufement  Pierre  Roy  d'Arragon  ,  qui 
s'clloit  emparé  de  la  Skile,au>fu)ct  de  quoy 
il  fut  excommunié,  par  lePape,  Se  fon  Ro- 
yaume fut  transféré  à  (Charles  de=Valoi  s  fé- 
cond fils  de- Phi  lippes  v- U  k  contraignit 
enfin  de  fe  renfermer  dans  »oî  place  forte 
appelléeGirofràe,  oàilfut  aflkgé  par  les 
François ,  ôc  teccuc  vue  blcncuré,  dont  il 
mourut  bien-toft  apçes.  Mais-la  maladie 
conragieufe  s'eftant  ràifc  àqns  le  camp  y  : 
comme  lesFrançois  victorieux  penfoienc 
fe  retirer  ,  Roger,  quitrommandoit  lesGar 
leres d'Arragon,  les  attaqua .viaemenc  lors 
qu'ils  y  pcnlbicnrk -moins/:  toutesfpis  ils 
mirenr  le  feu  aux  vaiffeaux  >aufli-bien  que 
dans  la  place  qu'ils  aupiear.'conquife,  Ôc 
souurirent  par  Fefpée  vn  paflàge  au  tra- 
uers  des  Py renuées,  tandis  que  Philippes 
atteint  d'yne  griéve  maladie  finit  fes  iours 
à  Perpignan  en  U85.  qui  fut  vne  année  re<- 
marquable  par  la  mort  de  trois  Roys ,,  de 
Charles  Roy  de  Sicile  ,  de  Pi  erre  Roy  d'A- 
ragon, &  de  Philippe  Roy  de  France  *  ce 
dernier  en  la  feificme  année  de  fon  Règne  , 
&  en  la  41.  de  fon  âge.  Ses  entrailles  furent 
enfeuelics  dans  i'Eglife  Gathedrale  de  Nar- 
bonne,  fon  cœur  fut  apporté  aux  lacobins 
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de  Paris ,  &  fes  os  furent  mis  à  fainr  D«* 
nys  dans  le  Sépulchre  de  fe.s  Anceftres.  Il 
laiflad  IfabeUe  d'Arragon fapremiere  fem- 
me,Philippe  le  Bel  fucceflèur  de  (à  Couron- 
ne ,  &  Charles  de  Valois  qui  fut  perc  de  la 
Branche  Royalc^qui  porta  fon  nom  :  &  ,  de 
1a  féconde  femme  Marie  de  Brabant  fille  de: 
Henry  III.  du  nom  Duc  de  Brabant ,  & 
d'Alix  de  iBourgongne  ,  il  laifla  Louys<le 
France  Comte  d'Eureux,  qui  a  fait  la  bran- 
che des  Comtes  d'Eureux  Roys  de  Nauar- 
rc  ,  &  deux  filles,  Marguerite  Reine  d'An* 
gleterre  ,  &  Blanche  qui  fut  mariée  à  Ro*- 
doîfe  ,  qui  fut  créé  premier  Archiduc  d'An* 
'  Triche  ,  &  Roy  de  Bohême ,  dont  $  n'efc 
point  venu  de  Pofterité. 

La  Reine  lfabelle  >  qui  mourut  en  Ca- 
labre,  à  fon  retour  de  l'Afrique,  oùellé 
cftoit  allée  aucc  le  Roy  fon  efpoux*  le  iz; 
de  lanuier  de  l'année  1271.  n'eftant  âgté 
tjuc  de  14.  ans  ,  fut  apportée  à  faint  Deays 
où  clleeft  cnfeuelie.  Et  la  Reine  Marie  de 
Brabant,  qui  fur uêquit  $6.  ans  le  Roy  fon 
Mary .,  eftant  decedée  le  dixième  iour  de 
lanuier  de  Tannée  1511.  fut  inhumée  dans 
TEglifç  des  Cordeliersdc  Pari*. 
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NOMME*   LE  Bel 

E  Roy  pcrc  de  trois  Roys  &  de  deux 
V^/  Princes  ,  qui  moururent  icunes  fans 
JaifFer  de  poftertté  ,  eut  aufli  trois  filles, 
Marguerite  &  Blanche  qui  ne  furent  point 
marines,  &  libelle  Reine  d'Àngtererrc, 
qui  laiflà  plufieurs  Enfans  d'Edouard  fc~ 
cond  Roy  d'Angleterre,  qui  n'eftoit  que 
Prince  de  Gales  du  vmant  de  fon  perr, 
qmnd  il  fut  marié  :  tout  cela  forty  de  l'al- 
liance qu'il  attorr  contra&ée  auec  leanne 
Rei  ne  de  Nauirre  fille  &  héritière  du  Roy 
Henry  I.  de  Nauarrc  Comte  de  Champa- 
gne ,  &  de  Brie  ,  &  de  Blanche  d'Artois  * 
des  le  16.  iourd'Aouft  de  l'année  1184. 

Et  deux  ans  après  la confommation  d'vit 
Mariage  de  fi  grande  importance,  auec  1* 
plus  belle  Princefïc  du  monde  ,  &  la  plus 
riche  Héritière  de  fon  temps,  il  fefitfa~ 
crer  ôc  Couronner  à  Reims  le  6.  iour  de 
lanuier  par  rArchcucfque  Pierre  Barbe. 
Et  de  ce  que  ce  Prince  luy  mefme  cftqifc 
doue  d'vnc  beauté  nomparcille ,  il  fut  fur* 
nommé  le  Bel  :  6c  mérita  encore  le  fur- 
nom  de  Grand\  pour  les  vertus  Royales, 
dont  il  eftoit  otné,  ayant  daiileuts  donné 
des  marques  %i*alces  de  fa  prudeace  &  de 
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fa  Valeur,  pendant  les  18.  ou  30.  années  de 
fon  Règne ,  qui  fe  terminerencl*  10.  iour 
de  Nouembre  de  Tannée  1314.  à  Fontaine* 
bîcau,  qui  eftoit  le  lieu  de  fa  naiflanec, 
âinfi  que  l'écriuent  Paul  Emile  &  Gaguin, 
cette  mcfme  année  cftant  remarquable 
d'ailleurs  par  la  mort  du  Pape  &  de  PEm- 
percur:  le  Roy  n'auoit  que  46.  ans  quand 
il  mourut  de  fâcherie  ,  après  auotr  aboly 
TOrdrc  des  Templiers,  &  fait  exécutera 
mort  plufîeurs  Cheualiers  ,auec  leur  grand 
Maiftrc  Iacqucs  de  Maulay  ,  qui  fut  brûlé 
publiquement ,  pour  les  grandes  impietez 
dont  il  fut  aceufé.  Tous  lesbiensde  ces 
panures  gens  ayant  efté  confifquez ,  furent 
depuis  donnez  aux  Cheualiers  de  PHofpi- 
ta]  de  S.  Iean  de  lerufalem ,  qui  font  à  pre- 
fent  les  Cheualiers  de  Malthc.       -       ,  . 

Philippes  pendant  tout  le  cours  de  fon 
Règne  eut  prefque  toufiouis  des  guerres 
à  foûtenir  contre  IesAnglois  &  contre  les 
Flamcns,  qui  leur  eftoient  alliez.  Mais  en- 
fin Edoiiard  IL  Roy  d'Angleterre  s'eftant 
efforcé  d'enuahir  la  Normandie  &  l' Aqui- 
taine^ fut  empefché  aucc  vne  grande  per- 
te des  Siens  par  Charles  Comte  de  Valois 
en  1x93.  &  ce  fut  par  luy-mefme  que  l'A- 
quitaine fut  reconquife.  Guy  Comte  de 
Flandres,  ayant  fuiuy  le  party  d'Edouard , 
fut  vaincu  à  Furnçs  auec  luy  en  Tannée 
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1195.  Mais  les  Fhmcns,  qui  auoient  efte 
fur  montez  par  Charles  de  Valois ,  fe  portè- 
rent inconfidercment  à  vne  féconde  rcuol- 
tc  ,  &  leur  Comte  de  Flandres  fut  fi  témé- 
raire qu'il  ofa  défier  le  Roy;  toutesfoisfes 
combats  ne  furent  pas  heureux,  &  toute 
fon  armée  fut  taillée  eh  pièces  à  la  bataille 
de  Gourtray ,  en  1301.  Et  quoy  que  deux 
ans  après  fes  troupes euffent  encore eftéba- 
tuës  à  faint  Orner  ,  fi  eft-cc  que  fes  affaires 
ne  furent  pas  fi  defcfperées ,  qu'il  ne  fuft  re* 
ccu  à  traitter  de  paix,  &  s'accommoda. 

Cependant  vne  mauuaife  intelligence  fe 
forma  tout  à  coup  entre  le  Roy  &  le  Pape 
Boniface  VIII. qui  cftoit  vn  Prélat  glorieux 
&  entier  dans  fes  refolutions.  Il  auoit  biea 
Canonifé  S.  Louys  à  lapourfuitte  duRoy> 
parce  qu'alors  ilseftoient  bien  cnfcmble* 
&  qu'en  effet  faint  Louys  l'auoit  bien  mé- 
rité ;  mais  quand  le  Roy  luy  eut  refufé  de 
faire  vne  Croifadc  pour  vanger  fes  pak 
fions  >  &  qu'il  luy  eut  fait  connoiftre ,  qu'il 
nedependoit  point  de  luy  pour  le  tempo- 
rel ,  croyant  ne  tenir  fà  fouueraine  Puiflan- 
ce  que  de  Dieu  feul  ;  Boniface  >  qui  luy 
auoit  déclare,  qu'il  pretendoit  que  les  Roys 
luy  fuflent  fournis  pour  le  fpiritucl  &  pour 
le  temporel,  le  frappa  du  plus  horrible  ana- 
thème,  dont  il  fe  pût  aduifer,  ayant  di£ 
penfé  fes  Sujets  vn  ferment  dp  fidélité  * 
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pour  les  faire  foûleuer  contre  luy,  8c  fofc- 
licita  l'Empereur  Albert  de  fai  re  la  conque- 
ftede  fon  Royaume,  fans  qaoy  il  proteftoit 
de  luy  refufer  la  confirmation  de  fon  Ele- 
ction. Mais  Albert  ne  fe  voulut  point  char- 
ger dVn  Ci  dangereux  employ.  Sans  mentir, 
voila  vn  terrible  excez  :  Et  Ci  ce  Pape  (  que 
quelques-vns  louent  pour  fon  courage  in- 
trépide ,  &pour  fon  grand  fçauoir,  parce 
qu'il  a  fait  le  Sexte ,  £c  qu'il  eft  Autheot 
de  PExtrauagante  Vnarn  fan&dmjm  il  dé- 
clare Tétenduc  de  la  puiflànce  du  Souue** 
rain  Pontife ,  qui  contient  ,dit-iL  fous  elle 
toutes  les  puinances  fouiieraines  du  mon- 
de ;)  Si ,  dif-)e ,  ce  Pape  s*eft  pu  perfuader 
que  le  Roy  leroit  terrafle  de  fon  anathe- 
me,  il  faut  auo'aer  au  moins  en  cela ,  qu'il 
n'a  pas  efté  tout  à  fait  infaillible  ,  puilque 
la  pietc  Chreftienne  n'aiamais  efté  perfua- 
dée,queles  Couronnes,  comme  celle  dè 
France,  fufTent  fuicttes  au  iugement  dei 
Euefques ,  ny  qu'elles  rcleuaflcnr  le  môini 
du  monde,  pour  les  chofes  temporelles  , 
de  Pauthoritc  des  Pontifes.D'ailleurs  n'eft- 
ce  pas  vne ehofe  bien  étrange,  que  lelcgi* 
lime  Succefleur  de  tant  de  Roy  s  ,  qui 
auoicnr  orné  de  Fleurons  fi  précieux  la  tri- 
ple Couronne  des  Pontifes  Prcdeccfleurs  de 
Bonifacc  (  û  toutesfbis  les  Pontifes  du 
temps  de  Pépin  £c  de  Charie-magnc ,  por- 


Digitized  by  Google 


P  H  I  i  I  9  M  S      IV*  «J 

toicnr  desThiares  couronnées,qui  s'appel- 
lent des  Règnes  \  car  ic  n'en  tiouue  point  de 
inarque  Ci  ancienne  }ic  veux  dire  ,  s'il  n'y 
a  pas  fuictde  s'étonner  grandement  qu'vn 
Roy  trcs-Chreûien  s comme  Philippe,  euft 
eâépriuede  fon  Sceptre  par  vnc  puiflance 
Ecclcûaftique,  qui  n'en  auûit  pas  lautho- 
rité:car,de  qui  euft- elle  receue  cette  au* 
thorité  Ci  fublûne  ?  S.  Pierre  ne  s'en  efloie 
pas  feulement  défié  :  aufli  eftoit-il  le  plus 
humble  de  tous  les  hommes,  &  il  auoit  dé- 
fendu bien  expreflement  aux  Miniftres  dt 
i'Eglife  de  dominer  fur  elle.  Le  Seigneur, 
conuerfant  parmy  les  hommes  ne  depof- 
feda  point  Tibère ,  quelque  méchanc  qu'il 
fuft.  Son  Règne  i^cftoir  pas  de  ce  monde: 
il  voulue  au  contraire ,  qu'on  rendift  à  Ce- 
fer  les  tributs  qui  luy  cftoient  dcMbs:& 
dità  fesDifciples.  Que  les  Roy  s  de  la  Tert- 
re dominent  fur  elle  ;  mais  qu'il  n'en  feroir 
pasainû  d'eux,,  &  qu'ils  feraient  mené* 
deuant  les  Tribunaux  Les  Pafteurs  pey- 
tteut  donc  bien  véritablement  men  açe  r  les 
Brebis  de  leur  troupeau ,  lef  quelles  n  ecou* 
xent  pas  leur  voix ,  c'eft  à  dirc,priuer  q  uel- 
quçsfois  JesPechcurs  qui  font  dans  l'Eglifc, 
4c  L'vfagc  des  chofes  ûinres  ;  Mais,  s'il 
nt'ejCtoir  permis  de  raifbmjta:  fur  ce  fujer, 
jofetxm bien  aile ur et  par  les  témoignages 
àc  poute  i'Anti^uiqp  #  «Jtt'i/s  ûoicAt  trpp 
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auant,  s'ils  alloicnt  au  delà.  Audi TEglife 
innocente  nefc  meflc-t-cllc  point  de  répan- 
dre lefang  ,  ny  de  depofleder  qui  que  ce 
(bit  de  fes  biens  temporels.  Ccn'eftpas 
ainfi  qu'elle  interprète  fa  puiiïance  délier 
&  de  délier,  laquelle  s'eftendauce  propor- 
tion à  tout  Tordre  Sacerdotal  ;  mais  quand 
elle  void  des  crimes  atroces  ,  elle  les  aban- 
donne au  bras  feculier  ,  (  c'eft  ainfi  qu  elle 
raefme  s'en  explique  )  &nc  folicite  point 
les  luges  pour  en  faire  périr  les  Coulpa- 
bles. 

.  Boniface  ,  qui  s'eftoit  donné  beaucoup 
de  peine  à  fulminer  fon  Anathemc  ,  eut 
tant  de  deplaifir  de  voir  qu'il  y  auoitpeu 
rciïfïî ,  parce  que  la  Bulle  qu'il  en  fit  ne  fut 
point  receue  en  France ,  qu'il* s'alla ^renfer- 
mer dans  vne  Ville  appelléc  Anagnc  ,  où 
deux  cent  hommes  d'armes  le  furent  trou- 
ucrfouslaconduittc  de  Sarra  Colonne  ,  & 
de  Guillaume  de  Nogarct  Cheualicr  du 
païsde  Languedoc  ,  qui  s'y  en  allèrent  fe- 
cretement  par  les  ordres  du  Roy  la  veille  de 
noftrc-Dame de  Septembre.  Ils  furprirent  j 
Boniface ,  qui  ne  s'attendoit  pas  à  leur  vi- 
ike,  8c  l'emmenèrent  à  Rome,  fins  luy 
donner  le  loifir  de  ferrer  fes  précieux  jo- 
yaux ,  dont  il  s'eftoit  paré  pour  fc  concilier 
plus  de  refpeéfc.  Car,  on  dit ,  qu'il  fe  rcue- 
ftkdc  Tkabit  Pontifical,  &  $u  Ayintinis 
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la  Couronne  de  Conflantin  furfa  tcftc ,  il 
s'aflit  fur  fa  chaire  ;  mais  qu'il  y  fut  aban- 
donné de  tous  fes  Cardinaux  ,  excepte  de 
Pierre  d'Efpagne  Eucfque  de  Sabine  >  &  de 
Nicolas  Eucfque  d'Oftic ,  &  que  toutesfois 
il  y  attendit  conftamment  fes  Enncmis,qui 
entrèrent  brufquement  dans  la  falc  où  il 
eftoit ,  &  que  le  voyant  de  la  forte  ils  fc 
prirent  à  rire,  fans  luy  faire  d  autre  mal. 
D'autres  maintiennent  pourtant  que  Sarra 
Colonne  le  frappa  d'vn  gantelet  furie  vi- 
fage  ,  &  que  Guillaume  de  Naugarct, 
1  ayant  deliurede  fes  mains  >  parce  que  Co- 
lonne eftoit  animé  contre  luy,  pour  des  fu~ 
jets  qu'il  faudrait  reprendre  de  plus  haut , 
&  qui  fe  pcuuent  lire  dans  i'Hiftoire  11 
le  mena  luy-mefme  à  Rome ,  luy  remontra 
le  tort  qu'il  s'eftoit  fait  en  perdant  l  eftime 
&rainitiédu  Roy  de  France,  quinelaif- 
Ibit  pas  d'auoir  beaucoup  de  bonté  pour  luij 
puis  qu'il  auoit  en. foin  de  le  retirer  d'entre 
les  mains  de  fes  ennemis,  pour  le  mettre  en 
feureté,  &  queneantmoinsle  Roy  fçauoit 
bien  diftinguer  la  iurifdiâion  fpirituelle de 
TEglifc  j  drauec  la  paffion  d*  vn  Particulier; 
&  qu'après  tout ,  cette  iurifdidion  fpiri- 
tueilene  s'en  alloit  point  àdepoflcder  les 
Rois.  Quoy  c^u'il  en  foitj  quand  Bonifacc 
fut  de  retour  a  Rome  ,  après  fa  deliurance 
d'Anagne-,  il  prit  tant  de  fackettç  de  Tac- 
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cident qui luy  eftoit ardue,  qu'il  en  mou- 
rut au  château  faine  Ange  le  35. iour  d'après 
fa  prife ,  qui  fut  le  12.  d'Q&obre  de  l'an- 
née 1305. 

On  a  écrit  d'étranges  choies  de  la  vie  & 
de  la  mort  de  ce  Pape  ,  qui  auoit  înftitué 
l'Indulgence  du  lubilé  de  cent^rfè  en  cent 
ans , à  commencera  l'année  1300.  en  quoy 
la  Bulle  qu'il  en  fit  fur  recetië.parce  qu'elle 
a'ofFençoit  perfoiine  ;  mais  celle  de  fon  ex- 
communication fut  rektréc  en  France  ,  & 
en  beaucoup  d'autres  lieux  ,  aucc  mépris, 
parce  qu'elle  e/loit  outrageufè  &  vindicati- 
ue ,  quoy  qu  enl'vne  &  l'autre  il  euft  éga- 
lement parle  de  toute  fbn  au  rhoritc  Ponti- 
ficale ,  qui  n'cûok  alors  reccuc  ,  comme 
infaillible ,  que  pour  l'édification  ,  &  nul- 
lement pour  la  deftruâion.  Aufli ,  faut-Il 
auoiïer ,  qu'il  y  a  des  choies  >  &  qu'il  y  en 
a  beaucoup,  où  il  a'y  a  que  Dieu  feul  qui 
flcfcpuiflcrcomper.  Cequicft  tellement 
yray  ,  qu  il  n'y  a  point  de  perfonne  m  peu 
fenfee ,  ny  qui  fçache  le  moins  du  monde 
les  maximes  du  Chriftianifme  &  de  TEuau- 
gilc ,  ^juinc  tienne  le  contraire  pour  la  plus 
grande  erreur,  qui  (c  puilîe  imaginer,  par- 
ce quelle  flotte  l'orgueil  humain ,  &  qu'el- 
le détruit  tout  ce  qui  eftparole  de  Dieu, 
laquelle  feule  entendue  par  P£gli(è  >  ôc 
Agencée  par  la  Kouche  de  fes  Miniftres* 

doit 
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doit  eftre  tenue  pour  certaine  &  pour  in- 
faillible. 

Cependanr  ,  j'apprens  dVn  bon  Pere  de 
la  Chartreufe  de  Cologne ,  c'eft  le  R.  Pcrc 
Théodore  Petreï ,  dans  fon  Hiftoire  Chro- 
nologiquedes  Papes  &  des  Empereurs  Ro- 
mains ,  Imprimée  à  Cologne  auec approba- 
tion du  General  de  fon  Ordre  &  des  Do- 
cteurs ,en  16x6.  que  Boniface  cftant  décé- 
dé en  prifon  au  mois  d'Octobre ,  depuis  fa 
prife  dans  le  château  d'Anagne  ,  fur  porté 
dans  I'Eglifc  de  faint  Pierre ,  où  il  fut  inhu- 
mé ,  &  qu'en  fuitteil  fut  Canonifé,  &mis 
au  nombre  des  Saints  par  Clément  V.  le 
rie  fçay  d'où  ce  Pere  a  tiré  cette  particulari- 
té ,  dont  ic  n'ay  pas  vu  vn  fcul  mot  dans  le» 
auttes  Efcriuains de  la  Vie  des  Papes,  ny 
mefme  dans  Onufrc  ,  dans  le  Villani ,  ny 
dans  le  Ciaconius Efcriuains  d'Italie,  qui 
n'ont  pas  fort  épargné  la  réputation  de  ce- 
lùyrcy  ,  au  fujetde  fonauarice,  de  fa  fier- 
té., &  de  fon  ambition  immodérée.  Quoy 
<jù'il  en  foir,lebon  Chartreux  qui  parle  de 
certe  Canonifation,n'cn  croit  pas  eftre  mal- 
informé  ,  &  parle  félon  fa  créance  ,  attri- 
buant également  le  tiltre  de  Saint  àGre- 
gdire  VII.  dont  les  actions  n'ont  pourtant 
pê,é  efté  louées  de  tous  ceux  de  fon  temps.. 
Le  Charrreux  de  Pauie,  don  t  parle  Philip- 
pe de  Comiries ,  n'appelloir  poinr  d'autre 
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forte  Gallcas  Duc  de  Milan ,  reprefenté  fur 
fa  fepulrure ,  laquelle  fe  void  encore  dans 
l'Eglifc  de  (bnMonaftere,parce  qu'il  y  auoit 
fait  beaucoup  de  bien  ,  fans  s'informer  plus 
auant  de  fes  mœurs,  de  fa  pieté ,  &  des  au- 
tres adfons  de  fa  vie. 

Quand  Boniface  fut  mort ,  Benoifl:  IX. 
Vénitien,  de  l'Ordre  des  Frères  Prefcheurs, 
quifut  mis  en  fa  place ,  rétablit  Philippes  à 
la  Communion  de  TEglife ,  dont  il  ne  pen- 
fbitpas  eftre  forty  ,  &  dont  aufli  les  EueC 
ques  de  fon  Royaume  ne  l'auoient  point 
priué ,  fans  parler  de  fa  déposition  du  Trô- 
ne, parce  que  e'eftoit  vne  chofe  ridicule  , 
dont  il  voyoit  bien  qu'il  nefaloit  pas  feu- 
lement toucher  la  moindre  chofe  :  Et  Cle- 
ment'.V.  qui,  d'Archcuefque  de  Boardeaux* 
fut  efleu  fucceflèur  de  Benoift  ,  en  1305. 
tranfporta  le  Siège  Romain  en  Auignon,où 
il  a  demeuré  foixante-dixans,  après  auoit 
aboly  vne  partie  des  A&es  de  Boniface  ,  & 
particulièrement  ceux  qui  concernoient 
U  perfonne  du  Roy  trcs-Chrefticn. 

Au  refte ,  l'infolcncc  de  Bernard  SahTete 
Eucfque  de  Pâmiez  qui  auoit  porté  au  Roy 
lesMandemens  de  ce  Pape  ,  & ,  qui  pour  le 
mieux  feruir ,  fuiuant  fes  intentions ,  auoit 
perdu  le  refpccl  qui  luy  efloi.t  deub ,  fut  ri- 
goureufement  châtiée.  Il  n'en  fit  pas  moins 
I  i'Arcfridiacre  de  Narbonne  pour  fcffrW: 
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tcric  qu'il  eut  de  dire  au  Roy,  de  la  part  du 
mcfme  Pontife ,  qu*il  euft  à  deliurer  de  pri- 
fon  PEucfquc  de  Pâmiez,  &  des'abftenir 
de  leuer  les  Décimes  fur  le  Clergé  de  fou 
Royaume ,  fur  peine  d'excommunication. 

Cependant,comme  Philippe  n'eftoit  pas 
moins  pieux  ,  qu'il  auoit  lame  grande  8c 
héroïque  ,  il  fonda plufieursEehfes  en  fou 
Royaume  ,  &  fit  venir  les  Ccleftins  d'Ita- 
lie ,  pour  lcfquels  il  fonda  vn  Monaftere  à 
Chanteauen  Sologne  ,  depuis  tranfporté  à 
Albert, 

Il  ihftitua  la  Cour  de  Parlement  de  Paris 
en  la  forme  que  nous  la  voyons  aujour- 
d'huy  ,  ce  que  d'autres  pourtant  attribuent 
à  fon  fils  Louys  Hutin.  II  érigea  auffi  le 
Parlement  de  Languedoc  à  Tolofe,  Ôccrca. 
vne  efpece  de  Iurifdi&ion  fcmblable  à 
Roiicn,qu'il  appclla  Echiquier,  pour  la  Iu- 
Itice  de  Normandie,  ayant  aufïl  fait  des 
grands  Iours  àTroyes  pour  la  Prouince  de 
Champagne. 

Et  la  Reine  Ieanne  de  Nauarrc  fon  Et 
poufe  ,  fonda  ,  dans  l'Vniuerfiré  de  Paris, 
le  Collège  Royal  de  Champagne  dit  de  Na-  m 
uarre  ,  parce  qu'elle  eftoit  Comtefle  de 
Champagne  &  Reine  de  Nauarrc. 

Gilles  de  Rome  de  la  cafe  Colonne ,  qui 
fut  General  des  Auguftins,  &  depuis  Ar- 
cheucfque  de  Bourges ,  fut  vn  celebrcPct-  > 
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fonnage  en  do&rine  de  ce  temps -là,  hono- 
ré de  l'eftime  &  des  bonnes  grâces  du  Roy. 
Son  tombeau  Çc  void  encore  aujourd'hui 
au  cofté  du  grand  Autel  de  TEglife  des  Au- 
guftins  de  Paris. 

LOVYS  HVTIN. 

•  r 

C'Eft  le  dixième  Roy  du  nom  de  Louys, 
depuis  Louys  le  Débonnaire.  Il  fut 
fur-nommé  H  min  ,  félon  le  langage  de 
ce  temps-là,  pour  dire  tetrique  ,  mutin 
ou  quereleux  ,  non  pas  tant  à  caufe  de  fon 
humeur,  qui  euft  efté  chagrine ,  que  parce 
que  les  importions  quifurent  miles  de  fon 
temps  fur  fon  peuple  ,  luy  axioiçnt  donné 
de  Tennuy  &  de  la  fâcherie-. 

Sa  merc  luy  laifïa  en  mourant  Je  tiltre  de 
Roy  de  Nauarre ,  dont  elle  eftoït  héritière, 
auffibien  que  du  Comté  de  Champagne, 
quand  il  recueillir  la  Couronne  de  France 
par  la  morr  de  Philippes  le  Bel  fon  père  en 
1514.  Mars  il  fut  "premièrement  proclame 
îloy  de  Nauarre ,  par  les  Eftats  de  ce  Ro- 
yaume, afTemblez  à  Pampclune  *  qui  en  eft 
la.  ville  Capitale,  parle  decez  de  la  Reine 
famere*  qui  auint  au  château  dcVincen- 
nés  ,  fe  deuxième  iout  d'Atfufl;  de  l'année 
1J04.  Ci  bien  qu'alors  il  n'audit  pas  plus  de 
£mq  ans;puis  <jufiinâ<juit  le  troifiémeiowr 
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d'Ô&obte  de  Tannée  1199.  mais  il  n'alla 
receuoir  les  enfcignes  de  cette  Royauté, 
qu'en  l'année  1307.  dont  il  fut  reueftu  dans 
l'Eglife  Cathédrale  de  Pampelune,  le  pre- 
mier iour  d'O&obre  :  &  de  là ,  il  fut  vifïter 
fon  Eftat ,  où  il  apporta  les  ordres  neceflai- 
res  pour  le  contenir  dans  lobeïflànce ,  qui 
luy  eftoit  deuë,apres  auoir  fait  arrefter  For- 
tunio  Almorauid,&:  Martin  Ximcnes  d' Ay- 
uar,  deux  des  principaux  du  Royaumcqui 
s'eftoient  toufiours  oppofez  aux  Gouuer- 
neurs  François* 

Eftant  de  retour  en  France,  &  la  mort 
du  Roy  fon  pere  eftant  furuenuë,  il  fe  fit 
couronnera  Reims ,  le  Dimanche  d'après 
Po&auede  la  my-Aouft  Tan  1315,  auec  la 
Reine  Clcméce  de  Hongrie  {a  féconde  Ef- 
poufe,  par  Robert  çie  Courtcnay  Arche- 
uefqufi  du  lieu,qui  eut  encore  l'honneur  de 
facrer  les  Roys  Philippcs  le  Long ,  de  Char- 
les le  Bel  frères  de  Louys  ;  ce  Prélat  neueU 
de  lean  de  Courtcnay  auflî  Archeuefque 
àç  la  maifon  du  Prince  de  Courtcnay  ,  qui, 
par  vn  beau  Liure,qu*il  a  mis  au  iour  dé- 
puis  peu  ,  iuftifie  fon  extra&ion  de  pece-en 
fils  de  la  mai(bn  Royale. 

Clémence  de  Hongrie  eftoit  fille  de 
CharlèfcMartcl  Roy  de  Hongrie  ,  &  de 
Clémence  de  Hapsburg ,  que  le  Roy  fon 
Efpoui  iailfx  eoeeiqtc  d'vft  Bis  ,  qui  pe  ye- 
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quitpas  long-temps,  non  plus  que  la  Rei- 
ne, qui  ne  fe  pût  confoler  de  la  perte  qu'elle 
fit  de  tous  les  deux  :  car  elle  mourut  le  13. 
iour  d'O&obrede  l'année  1318.  dans  fon  ho- 
fteldu  Temple  à  Paris,  &  fut  inhumée  dans 
TEglife  des Iacobins,  oùfe  voit  fon  tom- 
beau que  luy  fit  foire  la  Reine  leanncde 
Bourgongne,  fa  belle  fœur,  femme  du  Roy 
Philippe  Te  Long. 

Louys  Hutin ,  n'effcant  que  Roy  de  Na- 
uarre, auoit  efpoufé  en  premières nopees* 
le  iï.  iour  de  Septembre  1305.  Marguerite 
de  Bourgongne ,  deuxième  fille  de  Robert 
Duc  de  Bourgongne  ,  &  d'Agnes  de  Fran-- 
ce  fille  de  S.  Louys  Mais  cette  alliance  ne 
fut  pas  heureufe,  quoy  quelle  fuft  bien  for- 
table  ,  parce  que  cette  PrinceflTc  obligea  fon 
Mary  de  la  répudier,  &  de  la  reléguer  1 
:  Château  gaillard  auprès  d'Andely  en  Nor- 
mandie, où  etkdeccda  Tan  1513.  auant  la 
mort  du  Roy  Philippe  le  Bel  fon  beauperc, 
Se  laiflà  vne- fille  vnique  Ieanne  de  France 
héritière  de  Nauarre,  qui  époufa  Philip- 
pes  Comte  dEureux^  a  qui  elle  porta  la 
Couronne ,  qui  eftoit  venue  du  chef  de  fon 
Ayeule  Ieanne  de  Nauarre  femme  de  Phi- 
lippes  le  Bel. 

Louys  finit  fes  iours  au  Chafteau  de  Vin  - 
cennes,  le  cinquième  de  Iuin  ^ié.n'eftant 
âgé  que  4c  vingt-cinq  ans ,  &  n'ayant  re- 
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gné  que  dix-huit  mois  en  France  ,  &  dix 
ans  &  quelques  mois  en  Nauarre. 

Ce  fut  fous  Ton  Règne  que  périt  Emguei- 
rand  de  Marigny  Comte  de  Longucville, 
qui  eut  tant  de  part  aux  faneurs  du  Roy 
Philippes  le  Bel  fon  Maiftre,  dont  il  fut 
grand  Chambellan  ,  premier  Miniftred'E- 
ftat  ,  &c  fur-Intendaiït  des  Finances ,  qui  a 
toufîours  efté  vne  Charge  pçrilleufe  pour 
l'honneur  9  pour  la  confcience ,  &  po  ur  h 
fcurctédela  vie* 

IE AN  I.  DV  NOM. 

C'Eft  vn  Roy  pofthumc,dont  le  Règne 
n'a  efté  que  de  huitiours,  après  vn  in- 
terrègne de  cinq  mois.  Car  le  Roy  Louys 
fon  pere  cftant  decedé  le  5.  lôur  de  luin  de 
.  l'année  1316.  laiflTa  la  Reine  Clémence  fon 
Efpoufc  enceinte  de  Iuy ,  qui  ne  le  mit  au 
monde, que  le  i4.iour  de  Nouembrc  enfui- 
liant.  Comme  le  temps  de  fa  Royauté  fut 
donc  de  peu  urée,  plufîeurs  Hiftoriens 
ne  l'ont  pas  compris  entre  les  Roy  s.  Il  ne 
laiffa  pourtant  pas  d'eftre  proclamé  Roy  de 
France  &  de  Nauarre  dans  la  pompe  funè- 
bre de  fes  funérailles ,  où  aflïfterent  fes  On- 
cles Philippes  le  Long  &  Charles  le  Bel.  Il 
mourut  au  château  du  Louure',  &  fon 
corps  fut  inhume  à  faint  Denys.  On  voyoit 
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la  rcptefentation  dans  la  grande  Sale  dix- 
Palais  à  Paris  deuant  qu'elle  euft  efté  brû- 
lée ,  auprès  de  celle  du  Roy  Ton  pere  5  qui 
le  tenoit  par  la  main.  Mais  nous  ne  fçauons 
point  qui  donna  le  nom  de  Iean  à  ce  Royal 
Enfant, nypourquoy  ,  on  le  luy  donna  > 
parce  qu'il  n'y  auoit  point  de  nom  fembia- 
ble  dans  toute  fa  famille^  ce  n'eftqu'efhnt 
Roy  de  Nauarre,  on  le  luy  euft  donné  à 
caufe  de  Ieafine  de  Champagne  héritière 
de  Nauarre  ,  &  Reine  de  France  ,  for* 
Ayeule. 

PHILIPPES   LE  LONG. 

VOicy  le  premier  Roy  qui  vient  à  la 
fuccefîîon  de  la  Couronne  en  ligne 
colateralle  dans  la  troifîéme  Race ,  tous  lçs 
autres  y  eftant  venus  en  ligne  dire&e  de 
pere  en  fils  depuis  Huges  Capet  >  par  vne 
iuitte  de  treize  Roys ,  en  l'efpace  de  3jof 
ans. 

Philippes  ,  fécond  fils  de  Philippes  le  Bel 
&  de  leanne  de  Nauarre ,  fut  première- 
ment Comte  de  Poi&ou  :  Et  pendant  la 
grofTefTe  de  la  Reine  Clémence  ,  fa  belle 
fœur ,  veufue  de  Louys  Hutin  ,  &  la  mino- 
rité de  Iean  fon  fils  pofthume ,  dont  la  vie 
fut  fi  courte >il  fut  déclare  Regent  des  Ro- 
yaumes de  France  &:  de  Nauarre  ,  conerc 
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<jte  fes  prétentions,  de  Charles  de  Valois  (on 
rû-|  çoufin:  Et  depuis  la  mort  defonNeueu,  de 
Regept  des  deux  Royaumes,  ildcuint  Roy 
de  France ,  &Iaifîa  la  Couronne  de  Nauar- 
re  ,  à  Ieanne  ,  fa  Nièce  >  héritière  de  foi* 
fr<?pe  9  de  de  la  Reine  Ieanne  de  Champa- 
gne fon  A  yeule. 

i:  Il  fut  fkeve  Se  couronné  à  Reims  le  iour 
de  la  Pelle  des  Roys  de  Tannée  1317.  fans 
auoir  égard  aux  empefehemens  que  le  Duc 
de  Bourgongne  r  &  les  autres  Grands  du 
Royaume  y  voulurent  apporter  en  faueur 
delà  ieune  Reine  de  Nauarre ,  fille  vnique 
du  Roy  Louys  Htitinrcomme  fi  la  Loy  Sa- 
lique  n'euft  pas  cfté  naturalifée  dans  le  Ro^ 
yaume  ,  pour  la  feule  fucceflïon  des  Mafles^ 
à  Fexclufion  des  Femmes.  Auflî  fut-elle 
reconfirmée  d?àbort  en  cette  occafion  par 
vnc  Aiïembiéedes  Eftats  généraux  conuo* 
qués  à  Paris. 

Il  efpoufa  Ieanne  de  Bourgongne ,  fille 
aînée  dr'Othon  Comte  de  Bourgongne,  8c 
de  Mahaut  héritière  du  Comté  d'A-rtois,eii 
i$q6.  le  Comte  de  Bourgongne  &n  pere 
eftant  défia  decedé.  Et  la  folcmnité  de  ce 
Mariagcfut  célébrée  à  Corbeil  aucebeau* 
coup  de  magnificence,  cnlamefme  année 
1506.  > 

Le  Règne  de  PJiilîppes  nefut  que  de  cinq 
ans  &  <^uel<jues  jnois  ,  {fc  mourut  au  mefiac 
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iour  qu'il  auoit  cfté  facré ,  c'eft  à  dire ,  lé 
iour  des  Roys  de  l'année  1312.  pendànt  qu'il 
fàhoit  les  préparatifs  pour  vne  entreprife 
de  la  Terre  fainte,  fuiuant  l'exemple  de 
{es  Ayeuls^n'cftantâgé  que  de*8.ans.  Sort 
corps  fut  porté  à  faint  Denys,  fon  cœur  fut 
mis  dans  l'Eelife  des  Cordeliers  de  Paris  ; 
&  fes  entrailles  en  celle  des  Iacobins.  Vn 
filsvniquc  appelléLo'uys ,  qu'il  eut  de  fa 
femme  Ieanne  de  Bourgongne ,  mourut  en 
lamefmé  année  qu'il  naquit  en  1316.  &  fut 
inhumé  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  de  Pa- 
ris. Ses  filles  furent  Ieanne ,  Marguerite^ 
Ifabelle,  &  Blanche ,  la  première  Comtefle 
de  Boiwgongnc  &  d'Artois,  qui  époufa  Eu- 
des Duc  de  Bourgongne  :  la  féconde  Com- 
telTe  de  Flandres  :  la  troifiéme  Daufine  de 
Viennois:&  la  dernière  Religieufe  à 
champ. 

La  Reine  leur  mere  Comteflè  de  Bour- 
gongne ,  vendit  fa  Maifon  de  Nèfle  à  Paris, 
pour  fonder  dans  l'Vniuerfité  le  Collège  de 
Bourgongne  proche  les  Cordeliers,à  l'imi- 
tation de  la  Reine  Ieanne  de  Nauarre,me- 
re  du  Roy  fon  mary,  &  ordonna  d'eftre  en- 
terrée dans  l'Eglife  des  Cordeliers  ,où  fon 
corps  fur  apporté  de  la  Ville  de  Royc  en  Pi- 
cardie, où  elle  mourut  le  ai.  iout  de  Ian- 
uier  131c).  s'en  allant  prendre  poûcflîon  de 
fon  Comté  d'Artois,  qui  luy  eftpit  échû paç 
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lafucceflion  deMahaut  d'Artois  fa  Tante. 
Ses  entrailles  furent  enfeueliesdans  l'Eglife 
de  Long-champ. 

Le  Roy  Philippes  fut  fur^nommé  Le 
Long,  parce  qu'il  eftoit  de  belle  raille,  &C 
beaucoup  plus  auantageufe  que  celle  de  fes 
frères,  quoy  qu'ils  fuflent  tous  bien-faits  & 
de  fort  bonne  mine. 

Iean  Villani  Florentin  i  quiviuoit  de  fon 
temps,  afleurc  dans  fon  Hiftoire  ,  qu'il 
eftoit  fans  vice  ,  &  doue  de  beaucoup  de 
modération.  On  dit  auflî,  qu'il  déchargea 
fon  peuple  de  beaucoup  de  fubfides ,  ce  qui 
n'eft  pas  vn  petit  moyen  pour  s'en  faire  ai- 
mer jôc  pour  immortaliser  fa  gloire  &fa 
réputation. 

Sous  fon  Règne  ,  Iacques  d'Qtfa  ,  qui 
portoit  auflî  le  nom  d'Arnauld  appelle  le 
Cardinal  d'Auignon ,  fc  nomma  luy-mcf- 
me  au  Pontificat ,  après  que  lès  Càrdirtaux 
eurent efté  fort  long-temps  aflèmblez,pour 
eflire  vn  Succeflcur à  Clément V.parcc  que 
les  fufFrages  fe  rapportèrent  enfin  à  la  No- 
mination qu'il  en  feroit ,  fc  voyant  prefïèfc 
par  le  Roy  Philippe  d'y  apporter  quelque 
fin,  à  Lyon,  où  ils  s'aflemblerent  pour  la 
dernière  fois  :  car  il  y  auoit  pré&de  deux 
ans  que  le  Siège  Romain,transfcré  en  Aui- 
gnon  eftoit  vaquant ,  ce  qui  ne  caufoit  pa* 
yn  petit  fcandalç.   Iacques  d'Ofla  eftaas 
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donc  éleué  de  la  forte  au  Pontificat ,  prit  le 
nom  de  Iean  XXI.  oit  XXII.  car  l'opinion 
qu'on  auoit  encore  alors  dans  l'Eglifè  >  8c 
fur  tout  en  Allemagne  >  que  Ieanne  Lan- 
glois  auoit  occupé  le  Siège  entre  Léon  IV, 
&Benoift  III.  cftoitcaufe  que  Ton  auoit  de 
la  peine  à  marquer  le  nombre  desPapes>qu* 
portoient  le  nom  de  Iean  y  outre  que  loi> 
cftoit  incertain  dVn  autre  Iean  fur  -nom- 
mé le  Sec ,  entre  Iean  XVI.  &IcanXVIL 
*  Pc  là  eft  venu ,  que  les  Allemans  receuant 
Pvne&  l'autre  tradition ,  ont  compte  22. 
les  François  qui  n'ont  admis  que  la  fécon- 
de >ont  dit  21.  &Ies  Romains  modernes % 
qui  ont  rej  etté  toutes  les  deux  y  n'ont  mar- 
qué que  20. 

CçfutcePape,  qui  auoit  efté  Euefque 
dç  Gahors ,  qui  érigea  Tolofe  en  Archeucfc 
ché  ,&  qui  fit  pluiîeurs  EuefchezenPoi? 
(kou  y  en  Guienne ,  &  en  Languedoc.  Son 
opinion  de  Teftat  des  ames  après  le  trépas  > 
qu'ilyoulut  maintenir  jufques à  la  mort  , 
futrejettée  par  les  Théologiens  de  Paris, 
quoy  qu'elle  ne  fuft  pas  deftituée  du  fenti^ 
ment  de  quelques  anciens  Pères» 
,  Entre  les  Uluftres^qui  ont  orné  en  ce  teps- 
là  l'Eglife  ,  par  leur  dp&rine  &  le^rfain- 
teté,  faint  Bonaucnturc  &  faint  Thomas* 
d'Aquinont  efté  célèbres,  Tvn  &  l'autre 
gieuez  à  la  gloire  dp$  Saints  m  i*74*£M& 
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Icfqucls  il  ne  faut  pas  obmettre  Albert  le 
Grand  ,  Précepteur  de  faint  Thomas ,  qui 
finit  fesiours  en  iz$o.  eftantâgéde  87. ans  t 
S.  Louys  Euefque  de  Toiofe  ,  fils  de  Char- 
les IL  Roy  de  Sicile  :  Nicolas  de  Lyra  de 
l'Ordre  de  faint  François  ,  qui  fut  Confef* 
feurdela  Reine  de  France  leannede  Bour- 
gongne  femme  dePhilippeslc  Long  :  Rai- 
mond  Lulle  de  rifle  Majorque  ,  enuiroa 
Tan  1190.  Saint  Yues  en  Bretagne  :&  faint 
Roch  dans  la  Prouince  de  Narbonne. 

CHARLES  LE  BEL. 

CE  Prince  ,.troifîéme  fils  de  Philippe» 
le  Bel  &c  de  Ieannc  de  Nauarre ,  fur  le 
fécond  qui  (uccedacn  ligne  collatérale  à  1* 
Couronne  de  France  dans  la  troifiéme 
Race ,  après  la  mort  de  fon  frère  Philippes. 
le  Long,  qui  ne  faifïà  que  des  filles ,  comme 
iuy-mcfmene  laifla  que  des  filles  de  fa  troi- 
fiéme  femme  Ieanne  d'Eureuxrcar  des  deux 
premières  Blanche  de  Bourgongne  &  Ma- 
rie: de  Luxembourg  >  fille  de  l'Empereur 
Henry  VIL  il  n'en  eut  pointdu  tout ,  horf- 
nvisvn  Enfant  de  la  féconde,  qui  mourut 
auffi-toll^pres  fon  Baptcfme. 

Ï4  beauté  de  la  perforée dt  Charles  luy 
fit  donner  le  mefme  fur-nom ,  qui  fut  atv 
ïf é\lé  w  Roy  fm  peje^  &  fat  appelle  (« 
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Bel-,  parce  qu'en  efFet,c'eftoit  IVn  des  Prin- 
ces du  monde  le  plus  beau,&  de  la  meilleu- 
re mine.  Il  fut  facré  par  l'Archcuefquc  de 
Reims  Robert  de  Courtenay  fon  parenr,  le 
9,  iour  de  Feurier  1312.  mais  après  auoir  pa- 
cifié quelque  demeflé  qu'il  eut  auec  E- 
do'ûard  III.  Roy  d'Angleterre ,  au  fujet  des 
droidts  prétendus  pour  Ifàbelle  de  France 
Reine  d'Angleterre  fa  fœur,  il  dcccdacn 
1328*  au  bois  de  Vincennes  en  la  fleur  de 
fon  âge  :  car  il  n'auoit  que  34.  ans,  &  n'en 
régna  que  7.  ayant  efte  propofe  pour  eftre 
cflu  Empereur  en  la  place  de  Louys  de  Ba- 
uieres ,  que  le  Pape  lean  XXII.  auoir  depo- 
fé  ;  mais  le  Roy  ne  fit  pas  grand  efltar  de 
cette  penfée ,  laquelle  ne  pouuoit  reuffir 
que  fur  vn  trcs-mauuais  fondement.  Et 
certes  il  y  a  grand  fujet  de  s'étonner,  que 
des  Peuples,  ou  plûtoft  des  Princes  fages  Se 
généreux  ,ayent  quelquesfois  adhéré  à  de 
ttllcs  Bulles  appcllées  Fulminantes  ,  lef- 
quelles  attaquent  la  tefte  des  Rojrf ,  inde- 
pendans  de  toute  autre  puiflance  que  de 
Dieu  feul.Gepédant,il  y  a  quelquesfois  des 
Princes,  qui  ne  demandent  que  des  prétex- 
tes j  &  c'eft  vne  étrange  licence  à  des  Efc- 
clcfiaftiques  d'entreprendre  de  ,dcpofïedcr 
des  Roys  légitimes,  &  d'expofer  leurs  E- 
ftats  en  proye  au  premier  Vfurpaceur,  parce 
qi^  depuis  quelques  ûecles ,  le  faint  Perg 
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porte  vnc  Tiarre ,  que  les  Italiens  appellent 
Il  Regno  ornato  di  tré  corone  ,  tutto  tempe** 
ftato  digioie,  (  nous  nous  contenterions 
dédire  ,  toute  fcmée&  engrelléede  pier- 
reries )  &  que  le  Prélat  Cardinal,  qui  la  luy 
met  fur  la  tefte  le  iour  de  faGoronation  , 
pendant  que  Ton  chante  te  verfet  Coron* 
aure*  piper  caput  eius ,  luy  dit  en  cérémo- 
nie', Qu'il  ffache  qrfil  eft  le  P  ère  des  Princes 
&  des  Roy  s ,  le  Reftenr  de  VVmuers ,  &  le 
Vicaire  de  mftre  Seigneur  Iefus-Chrijh  en 
terre ,  comme  fî  les  qualitcz  dePere  ,  de 
Re&eur  T  Se  de  Vkaire  de  Iefus-Chrift  ei> 
terre,  n'eftoient  que  pour  faire  fouuent  des 
menaces  terribles  ,  ou  pour  fiire  ainfi  fen- 
tir  aux  Roys  les  coups  de  la  ferulc ,  que  les 
Preftres  de  l'Eglifede  faint  Iean  de  Larran, 
luy  mettent  entre  les  mains ,  auec  les  clefs 
Pontificales.  A uflî  pouuons-nous  bien  croi- 
re ,  que  le  plus  grand  nombre  n*à  pas  efte 
de  ce  fentiment  :  &  les  Apoftres  ,  &  les 
Saints ,  qui  les  ont  fiiiuis,  n'en  ont  point 
ainfi  vfc. 

CHARLES  COMTE  D  E  VALOIS. 

•  » 

IE  feray  vn  Chapitre  feparé  de  la  Vie  de 
ce  Prince ,  fils  de  Roy,  frerede  Roy,  pere 
de  Roy ,  &  oncle  de  trois  Roys  de  France, 
fans  auoir  jamais  elle  que  Roy  titulaire 
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drArragon  &c  de  Valence  *  &  Empereur  de 
Confiant  inople.  Sa  Royale  Ppfteriré  m'o^ 
blige  à  cela  ,  parce  qu'en  effet ,  t'eft  luy  qui 
a  donné  le  nom  de  Valois  à  la  première 
Branche  collatérale  >  qui  ait  régné dan$l& 
troifiéme  Race  par  vne  longue fiiittc  en  Pe- 
fpacedez^o.  9ns  ,  à  commencer  à  l'entrée 
du  Règne  de  Philippçs  VI.  du  nom  fonfili 
en  1318.  iufques  à  Tan  Q8jfi4]uelè  Roy  Hen- 
ry 111.  le  dernier  de  fa  Pofteriîé- légitime, 
par  lesMafles,  finit  le  ûen  :  car  ie  ne  parle 
point  icy  des  Princes  descendus  par  les* 
femmes  de  Charles  de  Valtfis,  non  plus  que 
ic  n'ay  rien  dit  de  ceux  qui  font  fortis  de  I3- 
mefme  forte,  desRoy&Peres  &  Ayeuls  dc 
Charles. 

Cefl:  pourtant  vue  erreur  de  fur-nom- 
mer  de  Valois  les  treize  Roys,  qui  ont  ré- 
gné en  France  depuis  Charles  le  Bel  ,  mfc 
ques  à  HcHry  III.  il  ne  le  faudroit  paspofr 
ter  fï  auant  ;  mais  fe  conjeorcr  feulemenç 
d'aller  iufques  4  Châties  VIII .  qui  finit  h 
ligne  dire&e  de  pere  en  fils  ,  parce  que 
LouysXII.  quilefuiuit  cftoitde  la  Bran- 
che d'Orléans,  auffi4)ien  que  François  I. 
fon  Succefleur  quoy  que  cette  Branche  ' 
d'Orléans  fuft  deriuée  de  celle  dt  Valois. 
Mais  ,01160  ,  les  Branches  Royales  fe  de- 
pomment  des  appanages  de  ceux  qui  les 

gui  commencées 5  d'où,  vieut  que  l'on  n'a 
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iamais  appelle  de  Valois  ny  les  Ducs  d'Or- 
léans, ny  les  Ducs  d'Anjou  ,  ny  de  Bour- 
gongne  ,  qui  eftoient  pourtant  fortis  des 
Roys  Charles  V.  &  Iean'fon  pere,  de  la 
Branche  dirc&c  de  Charles  de  Valois.  II  ne 
faurqu'vn  peu  de  iugement  ou  de  genie 
pour  ces  chofes-là,  Ci  Von  ne  vouloir  peD- 
mettre  toute  forte  de  licence  à  vn  mauuais 
vfige.  Ce  que  les  Autheurs  de  PHiftoire 
Généalogique  des  Roys  de  France  ,  ont 
-  aufli  bien  reconnu. 

Charles  de  France  Comte  de  Valois, 
d'Anjou  ,  du  Maine  ,  d'Alençon,  &  du  Per- 
che, receut  des  Iiberalitez  du  faint  Siège  les 
Royaumes  d'Arragonôc  de  Valence,  Ôc  le 
Comté  de  Barcelone  ,  que  deuoit  perdre 
Pierre  troifîétne  du  nom, Roy  d'Arragon,, 
excommunié  par  le  Pape  Martin  1 V.  qui 
l'auoitdepofé*  Ci  Charles  fe  fuft  donné  la 
peine  d'en  faire  la  conquefte  :  car  il  n'eftoit 
rien  de  plus  commun  en  ce  temps-là ,  que 
de  voir  des  Roys  depoflèdez  par  Pauthorité 
des  Pontifes  j  fuiuant  Pvfegc  qui  en  auoit 
efté  introduit  dans  le  neufiéme  fiecle;  mais 
principalement  depuis  le  Pontificat  de  Gré- 
goire VII. 

Cependant  Charles  quitta  le  droit  qu'on 
luy  auoit  attribué  fur  les  Royaumes  d' Arra- 
gon  &  de  VaIence,non  feulement  pour  en- 
tretenir la  paix  entre  les  Couronnes  de 
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France  &  d'He(pagne,  &  fur  tout  depuis 
que  fon  frère  Philippes  le  Bel  fut  decedé  j 
mais  encore  pour  fauorifer  l'alliance  con- 
jugale qu'il  contracta,  eftant  à  Corbeil  le 
Mercredy  d'après  Noël  en  1158.  auec  Mar- 
guerite de  Sicile  fille  de  Charles  II.  Roy  de 
Sicile, de  lerufalem,  &  de  Hongrie  ,  la- 
quelle deceda  peu  de  temps. après  fon  ma- 
riage ,  ayant  eflu  fa  fcpulture  dans  TEglife 
des  Iacobins  de  Paris  ,  par  fon  teftament 
qu'elle  fit  en  Auril  1196.  mais  non  pas  fans 
laiflerdes  Enfans  à  fon  mary  ,  qui  furent 
Philippes  Vl.dunom  Roy  deFrance,Char- 
les  de  Valois  Comte  d'Alençon  ,  quia  fait 
la  branche  de  fon  nom.  lfabelle  de  Valois 
Duchefle  de  Bretagne  ,  Ieanne  de  Valois 
ComtefTede  Blois ,  &  Catherine,  qui  mou- 
rut ieune.  Enfuittc,  le  Comte  de  Valois 
epoufa  Catherine  de  Courtenay,fillc  &  hc* 
ritiere  de  Philippes  de  Courtcnay  Empe- 
reur titulaire  de  Conftantinopic,de  laquel- 
le il  n'eut  qu'vn  fils  mort  en  ieunefle  ,  & 
trois  filles,  Catherine  de  Valois  Impératri- 
ce titulaire  de  Conftantinople  du  chef  de  fa 
mere ,  Ôc  qui  porta  la  mefme  qualité  à  Phi- 
lippes de  Sicile  delà  maifon  d'Anjou  ion 
mary  :  Ieanne  de  Valois  femme  de  Robert 
d'Artois  Comte  de  Beaumont  le  Roger,  6c 
lfabelle  de  Valois  premièrement  Prieure  de 

Poifli,  &  puis  Abbeflè  de  Fonteuraul  t  y  en 

*  -  —  — . —   *- 
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1341.  Enfin  ,  Charles  s'eftant  allié  pour  la 
troifiéme  fois  auec  MahauddefaintPanl, 
fille  de  Guy  de  Chaftillon  Comte  de  faine 
Paul  &  Bouteiller  de  France,  en  1508.  il  en 
eutLouys  de  Valois  Comte  de  Chartres  Ôc 
d' Allençon  decede  fans  Enfans , Ôc inhpmé 
aux  Cordeliers  de  Paris  en  1335.  ôc  trois  fil- 
les ,  Marie  de  Valois  Ducheflè  de  Calabre, 
Ifabelle  de  Valois  Duchefîè  de  Bourbon ,  & 
Blanche  de  Valois,  Impératrice  d'Alcma- 
gne&  Reine  de  Bohême.  Tous  Princes  & 
Princefles  ,  qui  prirent  leur  fur- nom  de 
Tappanage  de  leur  pere  ,  qui  ne  s'appellott 
pasainfi  ;  mais  Charles  de  France  Comte 
de  Valois.  Mahaud  de  faint  Paul  furuêquit 
fon  mary  de  33.  ans,  elle  decedale  3.  iour 
d'O&obre  ^.Scfut  inhumée  dans  l'Eglife 
des  Cordeliers  de  Paris.  Pour  Catherine  de 
Courtenayfa  féconde  femme,  le  Pape  Bo- 
nifacc  IX.  luy  mit  la  couronne  Impériale 
fur  la  tefte  auec  beaucoup  de  (blemnitc  , 
comme  il  donna  à  Charles  Comte  de  Va- 
lois, la  qualité  de  fon  Vicaire  gênerai ,  ÔC 
de  DefFenfeur  de  toutes  les  terres  de  ^Egli- 
fe ,  ôc  l'obligea  d'aller  à  Florence ,  pour  y 
ctoufer  les  fa&ions  des  Blancs  &  des  Noirs; 
mais  s'eftant  contenté  d'en  chalTer  ceux 


ete  Dante  s'y  trouuacnueloppc  ,  dont  il 


ftoient  de  la  fa&ion  des  Blancs ,  le 
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gcr  dans  fcs  Ecrits  ,où  il  fema  beaucoup  de 
chofes  iniurieufcs ,  mais  tout  à  fait  imper- 
tinentes ,  contre  Charles  ,8c  contre  l'ori- 
gine de  fa  Royale  Maifon;ce  qui  a  efté  bica 
iuftifiépar  les  Authcurs  de  l'Hiftoire  Gé- 
néalogique ,  après  d'autres ,  qui  auoient  re- 
cherché foigneufement,  auant  eux ,  dans 
les  monumens  de  l'antiquité,  lanoblcflfe 
&  rexcellencc  dVae  Ci  haute  Extraction.  • 
Enfin ,  le  Comte  de  Valois  mourut  à 
Nogcnt  le  Roy,  le  ^iour  d'O&obre  de  Tan- 
née 1315.  &  fut  inhumé  à  Paris  dans  l'Egli- 
fedeslacobins,  où  l'on  voit  fon  tombeau 
releué  auec  fon  effigie  en  marbre  blanc,  au 
milieu  du  Chœur. 

FHILIPPES  DE   VALOIS  VI. 

d  v  nom.;.: 

G'Eft  le  troifiéme  des  Roys  delà  troi/ïc* 
me  Race  ,  qui  fuccede  à  la  Couronne 
en  ligne  collatérale  >  après  la  mort  de  qua- 
tre Roys  de  lapofteriré  de  Philippesle  Bel 
fon  Oncle,  décédez  de  fuitte  enl'efpace  do 
douze  ans  par  vne  rencontre  afïcz  extraor? 
dinaire ,  trois  dcfquels  ont  fin  y  leurs  iours 
en  la  fleur  de  leur  âge ,  fans  laifler  dyeufan$ 
mafles.  Ce  qui  eft  encore  arriué  fur  la  fin 
de  cette  lignée  aux  trois  Roys  fôrcis  de 
Henry  II.  -  \  f  '  .  : 
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Edouard  111.  Roy  d'Angleterre  ,  conte- 
fta  bien  cette  fuccelïion  du  chef  de  fa  merc 
Ifabclle  de  France  fille  de  Philippes  le  Bel, 
mais  enfin  ,  par  iugement  des  Eftats  du 
Royaume  affemblez ,  où  toutes  les  raifons 
furent  difeutées  de  part  &  d'autre ,  elle  fut 
adiugée  à  Philippes  de  Valois  ,  qui  auoit 
défia  efté  conftituc  Regent  pendant  la  grof- 
(èlTe  de  la  Reine  Mahaud  de  fôint  Paul, 
Vcufue  du  dernier  Roy  Charles  le  Bel  ,  dans 
Pincer  titude,  Ci  elle  auroit  vn  fils  ou  vne 
fille.  L'attente  n'en  fut  que  de  deux  mois  , 
&  la  fortune  voulut  que  la  Reine  Icannc 
d'Eurcux  ne  mit  au  monde  quvne  fille 
pofthume,  qui  fut  Blanche  de  France  de- 
puis mariée  à  Philippe  de  France  Duc  d'Or- 
léans fon  coufîn.  De  forte  que  le  Regenr, 
Philippes  de  Valois  fils  de  Charles  Comte 
xle  Valois,  &  de  Marguerite  de  Sicile,  fut 
proclamé  Roy  ,  &  couronné  dans  PEglifc 
d^noftre  Dame  de  Reims  par  PArcheuef- 
<|tie  Guillaume  de  Tire  ,1e  iour  de  laPen- 
recofte  27.  de  May,  en  1318.  cftant  âgé  de 
36.  ans ,  le  peuple  luy  en  fit  de  grandes  ac- 
clamations :  Et  pour  donner  vn  bon  augu- 
re de  fon  Règne  >  il  commença  par  la  pro- 
te&i$&  qu'il  prit  de  Louys  Comte  de  FJan- 
dïés-,  câftffc Ces faiers  rebelles  ,  qu'il  défit 
en  ]a  bâràillB  d<s  MontcalFel ,  le  x%.  iour 
xi'Aouft  de  l'année        Enfuite ,  Edouard 
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Roy  d'Angleterre  ne  pût  fe  defFendre  de 
rendre  fon  hommage  à  Phiiippes  pour  le 
Duché  de  Guienne  &  le  Comté  dePon- 
thieu ,  &  s'acquita  de  ce  deuoir,  qui  luy  dé- 
plût aflèz  en  fa  forme,  dans  la  Ville  d'A- 
miens, le  6.  iour  de  Iuin  1319.  par  où  ce 
Prince  confirma  fuffifamment  de  luy-mef- 
me  foncxclufion  à  la  Couronne  de  France. 
Cependant  il  ne  laifla  pas  depuis  de  mar- 
quer l'indignation  qu'il  en  eut  dans  le 
cœur,&  fe  refolut  enfin  d'obtenir  par  la 
force  des  armes  ce  qu'il  perdit  par  la  raifon 
&  par  le  droit  de  la  coutume.  La  guerre 
fut  donc  déclarée:  &  après  que  TAnglois 
eut  pris  la  ville  deXainres,  on  conclut  va 
traittéde  paix  entre  les  deux  Couronnes  le 
9.  de  Mars  1330.  Mais  cette  paix  dura  peu: 
car,  tandis  que  Phiiippes  auec  les  Princes 
Croifez,  fe  préparaient  à  vne  entreprife 
pour  la  conquefte  de  la  Terre  fainte  ,  E- 
doîiard  ,  qui  n'en  voulut  pas  eftre ,  &  qui 
le  menaça  d'enuahir  fes  Eftats,pendant  fon 
abfence,  l'obli^edlde  reuenir  du  port  d'Ai- 
guesmortes,  ou  il  fe  vouloit  embarquer  , 
auec  vne  puiflànte  armée ,  &  luy  déclara  la 
guerre  en  1356.  Robert  Comte  d'Artois, 
s'eftant  rangé  de  fon  party  ,  parce  qu'il  di- 
fbit ,  que  Phiiippes  luy  auoit  fait  tort ,  au 
fuiet  du  grand  procez  qu'il  auoic  intente 
auec Mahaud  femme  du  Duc  de  Bourgon- 
gae. 
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LesFrançois  furent  premièrement  vain- 
cus dans  vn  combat  naual  >  qui  fut  donné  à 
l-Efclufe  en  Flandres  en  1340.  le  23.  lourde 
Iuin  :  mais  bien  plus  horriblement  la  fé- 
conde fois  à  Crecy  en  Ponthicu ,  où  furent 
tuez  onze  Princes  *  auec  Charles  Duc  d'Al- 
lençon  frère  du  Roy ,  &  lean  de  Luxem- 
bourg Roy  de  Bohême,  qui  commandoit 
Pauant-garde  ,  douze  cent  gendarmes  ,  & 
trente-mille  hommes  de  pied  :  le  Roy  y  fut 
auffi  blefle  en  deux  endroits  de  faperfonne, 
après  y  auoir  donné  des  marques  fignalées 
de  fon  courage  &  de  fa  valeur.  Ce  fut  va 
Samedy  26.  iour  d'Aouft  de  Tannée  1346. 
que  la  France  fit  vne  perte  fi  terrible.  Et 
de  là,  Calais  tomba  entre  les  mains  des 
Anglois ,  qui  Pont  gardé  iufques  au  Règne 
de  Henry  IL  qui  le  reprit  fur  eux  ,  après 
qu'ils  Pcurent  pofledé  plus  de  deux  cet  ans. 

Mais  ces  pertes  des  François  furent  ré- 
compenses en  quelque  forte  par  la  donna- 
tion  du  Dauphiné  ,  que  le  dernier  Daufin 
de  Viennois  appcllée  H umbert  fit  au  Roy 
Phiiippes  en  1349.  à  la  charge  que  celuy 
qui  auroit  cette  Prouince  *  le  feruiroit  de 
la  mefmc  qualité  de  Dauphin  de  Viennois, 
&  porterait  encore  fes  armes  éaartelccs  de 
France  &  de  Dauphiné.  Depuis,  Humbert 
fç  retira  du  monde  >  &  fe  rangea  dans  PÔc- 
dredesDorainiquains ,  où  il  vêquit  fainte* 
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ment.  On  voit  fon  tombeau  dansTEglifc 
des  Iacobinsdc  Paris.  Cependant ,  Char- 
Jcs  petit  fils  de  Philippes,  &  fils  de  Iean 
Duc  de  Normandie  depuis  Roy  de  France, 
fut  le  premier  nommé  à  la  potfcffion  du  . 
Dauphiné ,  depuis  qu'il  fut  reiiny  à  la  cou- 
ronne. 

Qiuintà  Philippes,  il  mourut  à  Nogcnr, 
depuis  ce  temps-là  nommé  Nogcnt  le  Roy, 
le  2i.  d'Aouft  1350.  en  la  25.  année  de  fon 
fegnc  ,  &c  la  57.  de  fon  âge  ,  d'où  fon  corps 
fut  apporté  à  faint  Denys  :  fon  cœur  fut 
donné  aux  Chartreux  de  Bourgfonteine  en 
Valois ,  &  fes  entrailles  furent  enfeuclies 
dans  PEglife  des  Iacobins  à  Paris,  ayant 
laifle  de  fa  première  fcm  me  Iean  ne  de  Bour- 
gongnc  ,  Iean  Duc  de  Normandie ,  depuis 
Roy  de  France  ,  Philippe  de  France  Duc 
d'Orléans,  qui  mourut  fans  pofterité  de 
Blanche  de  France  fille  pofthume  de  Char- 
les le  Bel,  dont  le  corps  eft  inhumé  dans 
l'Eglifedes  Ceieftinsde  Paris  ,  &  Marie  de 
France  DuchelTe  deLimbourg.  Et  de  fa  fe- 
condefemme  Ieannc  deNauarre,  il  lailïa 
vne  feule  fille  Ieannc  de  France  pofthume, 
qui  mourut  à  Beziers  6111373,  allant  en  He- 
fpagne  pour  confommer  fon  mariage  aucc 
Iean  Royd'Arragon.  La  Reine  leanne  de 
Naua'rre  furuêquitfon  Mary  de  cinquante 
ans ,  &  deceda  le  5.  O&obre  135)8.  &  tut  in- 
humée 
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mée  à  faint  Dcnys.  Et  pour  la  Reine  Iean- 
ne  de  Bourgongnc  première  femme  de  Phi- 
lippes  ,  elle  mourut  eu  1348.  &  fut  auflï  en- 
terrée à  faint  Dcnys. 

Ce  fut  fous  le  règne  de  ce  Roy ,  que  fc 
fie  la  première  impofition  fur  le  fel,que  l'on 
appelle  Gabelle ,  à  caufe  des  prenantes  ne- 
ceflîtez,  qui  fc  rencontrèrent  alors  dans 
l'Eftat.  Mais  cette  impofition  qui  a  tou- 
fiours  duré  ,  a  bien  ciû  depuis  ce  rcmps-Ià, 
Se  n'a  point  diminué. 

IEAN  IL  DV  NOM. 

v 

APrcs  la  mort  de  Philippes  de  Valois^ 
lean  fon  fils  aîné  Duc  de  Normandie 
luy  fucceda  eftant  âgé  d'enuiron  o.  ans,<3£ 
futfacré  à  Reims  le  .26.  iour  de  Septembre 
de  l'année  1550.  Et  L'année  fuiuantc ,  il  in- 
ftitua  FOrdre  des  Cheualiers  dei'Eftoile, 
eftant  à  faint  Oiien  auprès  de  Paris.  Ce 
Roy  fut  braue,  courageux,  &  plein  d'ambi- 
tion :  fa  generofité  ne  fe  peut  auffi  affez  ad- 
mirer, qui  tient  quelque  chofe  de  celle 
du  Romain  Regulus  *  mais  certainement, 
il  fut  malheureux ,  puifquedans  la  grande 

2uerellc  qu'il  eut  à  debatre  auec  le  Roy 
'Angleterre,  pour  fes  prétentions  fur  la 
France  ,à  caufe  de  la  Reine  Ifabcllc ,  il  ea 
eut  Vno  ifliië  encore  plus  funefte ,  que  ne 
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Je  fut  celle  du  Roy  fon  pere ,  en  la  bataille 
de  Crecy.  Iean  fut  vaincu  par  Edouard 
Prince  de  Galles  fils  d'vn  autre  Edouard 
Roy  d'Angleterre,  dans  la  fanglante  batail- 
le donnée  à  deux  lieues  de  Poi&iers,  auprès 
d'vne  Abbaye  appellée  Noiïaillé  j  le  18.  iour 
de  Septembre  1356.  &  fut  pris  dans  le  com- 
bat auec  Philippe  Duc  de  Tourraine  fon 
fils  ,  &  cinq  autres  Princes  du  fang  ,  après 
que  deux  autres  y  curent  perdu  la  vie  >  auec 
le  Conneftable ,  &  vn  fort  grand  nombre 
de  fa  plus  braue  &  plus  courageufe  Noblef- 
fe.  Le  Prince  de  Galles  viâoricux,  qui  le 
traitta  tpu/îours  auec  beaucoup  dere/peéfc, 
le  fit  conduire  à  Bourdeaux ,  d'où  il  fut  me- 
né en  Angleterre  y  demeura  quatre  ans» 
Mais  ,  enfin  ,  ayant  cftè  deliuré  de  cette 
captiuité  ,  en  fuit  te  du  traitté  de  Bretiqui, 
qui  fut  conclu,  le  7*  de  May  1360.  par  le 
moyen  des  Oftages  ,  qui  furent  donnez  à 
TAnglois,  pour  leurete  des  promefTes  ÔC  de 
la  parole  du  Roy,  il  voulut  aller  en  Aui- 
gndn  ,  pour  vifîter  le  Pape  Innocent  Vl.qui 
luy  fit  prendre  la  refolution  de  fe  croifer, 
pour  l'entreprife  dVne  guerre  fainte.  Mais 
auant  que  de  s'y  déterminer  abfolument,U 
fut  d'avis  de  retourner  en  Angleterre,  pour 
y  accomplir  ce  qu'il  auoit  promis  ,  aufïï- 
bien  que  pour  en  retirer  les  Oftages  qu  il  y 
auoit  laiuez  >  &:pour  inciter  le  Roy  d'An-- 
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gleterre  à  entreprendre  auec luy  le  voyagé 
d'Oriçnr,  pour  deliurcr  les  Fidèles  de  Top- 
preïïîon  des  Sarafins ,  fans  négliger  encore 
quelque  petite  affe&ion  d'amourette,  qu'il 
auoit  conceuë  pendant  fa  captiuité,  auec 
vne  Comteflc  Angloife,  qu'il  eftoit  bien* 
aife  de  reuoir.  Mais  il  ne  fut  pas  plutoftar- 
riué  à  Londres  ,  auec  Philippes  fon  fils* 
qu'il  auoit  fait  DucdcBourgongncqu  vne 
maladie  le  furprit  ,  de  laquelle  il  mourut 
le  8.  iour  d'Auril  de  Tannée  1364.  qui  fut  te 
I4,de  fonRcgne,cftant  âgéde5<S?.ans.Etfori 
corps  fut  raporté  en  France,  pour  y  cftre  in- 
humé auprès  de  fes  Pères  dans  PEglife  de 
ùint  Denys.  ' 

Pétrarque ,  qui  viuoit  de  fou  tempsjuy 
donne  le  tiltre  du  Plus  grand  des  Roys  ,  & 
du  fins  inmncible  des  hommes*  Cequin'effc 
pas  vne  louange  médiocre,  outre  celle  qu'il 
auoit  méritée  par  Paffc&ion  qu'il  porroic 
aux  gens  de  lettres,  qui  font  àU  vérité  le» 
fêtais  capables  cPimmortalifer  dans  leur» 
écrits  le  Nom  Se  la  Gloire  des  Princes ,  qui 
pendant  leur  vie  fur  la  terre  ,  ne  font  pa» 
marris  de  s'y  promettre  encore  quelque 
forte  d'immortalité  après  leur  more. 

Le  Roy  Iean  fut  marié  deux  fois ,  la  pre* 

S-  ierc  auec  Bonne  de  Luxembourg  ou  de 
>hemc ,  fille  de  Iean  de  Luxembourg  Rof 
fie  Bohême,  &  d'Elifabeth  héritière  de  ce 

M 
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Royaume:Etla  féconde  auec  Ieanne  Corn- 
teflè  de  Boulongne,  fille  de  Guillaume 
Comte  d'Auuergne  &  de  Boulongne,  & 
de  Marguerite  d'Eureux  ,  eftant  veufue  de 
Philippes  de  Bourgongne  Comte  d'Artois, 
de  laquelle  il  eut  vn  fils  de  mefîne  nom, 
dernier  Duc  de  la  première  branche  de 
Bourgongne  -,  mais  le  Roy  n'eut  que  deux 
filles  de  cclle-cy  Blanche  &  Catherine,  qui 
moururent  en  icunefle ,  félon  Paradin ,  ôç 
laifladela  première  quatre  fils&  cinq  fil- 
les, Charles  V.  du  nom  Roy  de  France, 
Louys  Duc  d'Aniou  ,  Iean  Duc  de  Berry, 
&  Philippes  Duc  de  Tourraine,dcpuis  Duc 
de  Bourgongne ,  fur- nommé  le  Hardy ,  lef. 
quels  furent  tous  mariez ,  &  taillèrent  des 
Enfans.  Pour  les  filles ,  on  les  marque  ainfi 
dans PHiftoire  Généalogique,  Ieanne  fem- 
me de  Charles  II.  Roy  deNauarrc  ,  Marie 
femme  de  Henry  Duc  de  Bar ,  Agnes  decc- 
dec  en  icunefle,l{àbelie  femme  de  Iean  Ga- 
Iças  Vifconti  premier,  Duc  de  Milan ,  qui 
eut  pour  fille  Valent  ine  de  Milan  Duchefïe 
çTC)rlcanç,  &  Marguerite  de  Françe  Reli-* 
gicufe  à  Poifli. 

Sous  ce  Règne,  Ieanne  Reine  dcNapIes 
de  la  première  Maifon  d'Anjou,  qui  après 
*uoir  étrangle  Aadrc  fou  maïy  ,  fils  de 
Charlpç  Roy  de  Hongrie  ,  en  1345.  &  s'e* 

raa^?c  fovuh fçcondc  fois  auçç  JLouys 
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Prince  de  Tarente,&  auoir  fait  alliacé  aucc 
le  Roy  de  Sicile  en  i^.pours'affeurer  con- 
tre les  pourfuittes  de  Louys  Roy  de  Hon- 
grie ,  qui  vouloir  vanger  la  mort  de  fpn 
frère ,  fe  retira  en  Prouence ,  qui  luy  apsfar- 
tenoit  de  fon  chef.  Et  Pannée  fuiuânte, 
que  Louys  de  Hongrie  s'empara  du  Royau- 
me de  Naplesj  elle  vendit  Auignon  ^u  Pa- 
pe Clément  VI.  du  nom ,  qui  la  reftablit  en 
fbn  Royaume  de  Naplcs ,  moyennant  cer- 
taines conditions,  qui  furent  ménagées 
auec Louys  de  Hongrie,  dont  Platine  & 
Paul  Emile  font  mention.  Voila  donc  le 
xfroiâ: que  les  Papes  ont  fur  Auignon,  le- 
quel ,  certainement ,  fe  pourrait  modérer 
pour  le  fait  de  la  fouueraineté  ,  qui  eft  in- 
aliénable ,  quand  le  Roy  n'en  voudroitpas 
racheter  le  domaine. 

CHARLES  V.  DIT  LE  SAGE.1 

C'Eft  cePrince3fîIsaînédu  Roylean^ 
qui  a  porté  le  premier  la  qualité  de 
Dauphin  de  Viennois  aflfe&ée  aux  fils  aî- 
nezde&Roysde  France,  depuis  la  demif- 
fion  qu'en  fit  Humbcrt ,  enfaueurdes  En- 
fans  de  France  fous  le  règne  de  Philippe  de 
Valois  ,  quandil  voulut  quitter  le  monde, 
pour  embraffèr  la  vie  religieufe.  Il  fut  mis 
en  poflcfiîon  du  Dauphiné  par  le  me 
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Humbert,  qui  s'en  eftoit  dépouille  anec 
tant  de  gencrofité  ;  &  receut  de  luy  l'efpée  i 
&  la  bannière  de  feint  Georges  ,  auec  le  | 
feeptre  &  l'anneau ,  qui  eftoient  lesanciea-  i 
nés  marques  de  la  dignité  de  Dauphin ,  en 
1349.  Depuis, il  fut  Due  de  Normandie» 
comme  le  Roy  Ton  Pcre  l'auoit  efté  deuant 
qu'il  fuft  monté  fur  le  trône,  &  prit  la  qua«. 
lité  de  Regent  pendant  fa  prifonj  mais  non 
pas  fans  donner  beaucoup  de  marques  de 
fon  adreffe  &  de  fa  diferction,  pendant  les  ( 
l'éditions  populaires  ,  qui  regnoient  alors 
dans  Paris.  Enfin  ,  eftant  paruenu  à  la 
Couronne  à  l'âge  de  zj.  ans ,  il  fur  couron- 
né à  Reims  le  15.  iour  de  May ,  de  l'année 
1364.  &  pendant  tout  le  cours  de  fon  re-  ; 
gne ,  qui  fut  de  17.  ans ,  fa  prudence  5ç  fa  j 
bonne  conduitte  luy  firent  mériter  le  fui*  ; 
nom  de  Sage. 

■  De  fon  temps  s'émut  vnc  furieufè  guerre 
pour  la  Bretagne  entre  Charles  de  Blois,  & 
Iean  de  Montfort ,  laquelle  fut  enfin  ter- 
minée par  la  mort  du  Comte  de  Blois ,  qui 
fut  tué  à  la  bataille  d*Auray ,  enuiron  l'an 
1569.  &  qui  depuis  fa  mort  a  fait  des  mira- 
cles ,  s'il  faut  ad  jouter  foy  aux  Autheurs  de 
THiftoire  de  fi  Vie,  qui  en  ont  parlé  corn- 
me  d'vn  Saint. 

Ce  fut  enuiton  le  raefme  temps  \  que 
Çhilippcs  le  Hardy  Duc  de  Bourgongne  & 
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frère  du  Roy  époufa  Marguerite  héritière 
de  Flandres,  &  depluûeuts  grandes  Sei- 
gneuries ,  fille  vnique  de  Louys  Comte  de 
Flandres,  d'où  vint  que  par  la  mort  de  fon 
beaupere  il  recueillit  fon  ample  &gcan- 
defucceflionen  1384. 

La  guerre  fut  auffi  rcnouuelleeauec  les 
Anglois,  au  fuiet  des  exactions  infuporta- 
bles  que  le  Comte  d'Armagnac faifoit  par 
toute  la  Guienne  fous  Tauthorité  d'E- 
doiiard  Prince  de  Galles ,  dont  le  Peuple  fc 
vint  plaindre  au  Roy  pour  auoir  luftice  ,  &c 
le  fupplier  tres-humblement  de  faire  ap- 
peller  le  Prince  en  fon  Parlement,  pour  l'o- 
bliger à  ne  le  trairtcrplus  déformais  auec 
tant  de  rigueur.  Le  Roy  luyfit  donner  vn 
adiourncmentpcrfonnelj  mais  le  Prince  ne 
voulut  point  comparoiftre.  Doùs'enfui- 
uitvne  nouuelle  guerre,pour  laquelle  Iean 
de  Montfort  fe  déclara  du  parti  des  An- 
glais: Et  du  cofte  du  Roy  ,  Bartranddu 
ijucfclin Gentilhomme  Breton,  d'vne  ex- 
périence &  dVne  valeur  fans  exemple,  eut 
le  commadement  de  i'armce,ayant  tfgnaic 
fpn  courage  &  fa  fidelité,pcndant  les  guer- 
res que  fit  le  Roy  Iean  fur  de  pareils  diffé- 
rents, &  peu  de  temps  auparauant  en  Hef- 
pagne  contre  Pierre  Roy  deCaftillc,  pour 
Henry  fon  frère  naturel ,  où  il  acquit  pay 
ibs  beaux  faits  d'armes  Ync  gloire  immor* 

x       •  •  •  • 
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telle  :  car ,  enfin ,  ce  fut  par  la  valeur  du 
braue  G  uefelin,  qu'après  des  fuccez  fort  di- 
uers  ,  Henry  furmontale  Roy  de  Caftille, 
&  le  tua  de  fa  propre  main  en  1369.  comme 
nous  l'apprenons  des  Hiftoires  de  Froif- 
fard ,  de  Gaguin  >  &  de  Mariana. 

Le  Marcfchal  deBoucicaud  Gentilhom- 
me de  Tourraine ,  fut  aulfi  l'vn  des  Braues, 
qui  feruit  vtilement  le  Roy  dans  fes  guer- 
res contre  les  Anglois,&  contre  les  injuftes 
menées  du  Roy  de  Nauaxre. 

Ccpendanr ,  le  Roy  donna  beaucoup  de 
marques  de  fa  pieté  dans  les  fondations, 
qu'il  fit  de  plulîeurs  Eglifcs  &  Monafteres, 
&  entre  autres  de  ceux  des  Auguftins  & 
des  Celcftins  de  Paris,&  de  ecluy  de  la  Tri- 
nité du  mcfmc  Ordre  des  Ccleftins  auprès 
de  Mantes.  Il  bâtit  la  Chappelle;  du  bois 
de  Vinccnnes  ,  &  augmenta  de  la  moi- 
tié la  belle  Chattrcufc  de  faint  Icandu 
Liget  en  Toutraine ,  que  le  Roy  d'Angle- 
terre Henry  II.  auoit  fondée.  Il  ietta  les 
fondemens  du  château  de  la  Baftillc  ,  fit 
acetoiftre  le  Louurc ,  &  les  Châteaux  de  S. 
Germain  en  Laye  ,  de  Montargis  &  de 
Creil  ,  &c  paracheua  ecluy  de  Vinccnnes. 
Toutesfois,  quelque  depenec  qu'il  euft  faite 
pendant  fa  vie,  on  ne  lailïà  pas  de  trouuct 
dans  fes  coffres  aptes  fa  morr,iufqucs  à  dix- 
fept  millions  d'or,fi  les  témoignages  qu'ai- 
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lèguent  fur  ce  propos  les  Àuthcurs  de  PHi- 
ftoire  Généalogique,  en  doiucnt  eftre  crûs, 
parce  que  For  &  l'argent  cftoient  plus  ra- 
res en  ce  temps-là  qu'ils  ne  le  font  aprefenr, 
&  cependant ,  vn  Roy  ,  quelque  puiflant 
&c  opulent  qu'il  fuft  i  auroit  bien  de  la 
peine  d'en  épargner  autant. 

Charles  s'allia  auec  Ieanne  de  Bourbon? 
fille  de  Pierre  Duc  de  Bourbon  &  d'Ifabel- 
iede  Valois ,  qui  fut  cette  belle  Princefle, 
que  l'on  difoit  qu'il  auoit  préférée  à  la  Ri- 
che ,  parce  qu'il  ne  prit  pas  Marguerite  hé- 
ritière de  Flandres,  &de  tous  les  Pais  bas, 
que  Philippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgon- 
gnefon  frère  époufa  depuis.  Mais  d'autres 
ont  dit  que  Marguerite  eflroit  trop  icune, 
quand  Charles  fe  maria,  qui  fut  enuiron 
Pan  1349.  Et  de  cette  belle  &  vertueufe 
Princefle ,  qui  fut  couronnée  auec  luy  ,  & 
qui  deceda  auant  luy  à  Paris  le  dernier  iour 
de  Feurier  1377.  en  la  quarantième  année 
de  fon  âge,  il  eut  aptes  Charles  VI.  fon  Suc- 
cefleur ,  Louys  Duc  d'Orléans,  Catherine 
Comteffe  de  Montpcnfier  ,  &  cinq  autres 
filles  qui  moururent  en  bas  âge. 

Quant  au  Roy  ,  après  qu'il  eut  fait  fon 
teftament  &  ordonné  de  fa  Sépulture  pour 
enfeuelir  fon  corps  à  faim  Denys  ,  foa 
cœur  dans  PEghfe  deRoiïen,&  fes  entrail- 
les dans  celle  de  Maubuiflbn  auprfcs  du 
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Tombeau  de  la  Reine  Bonne  de  Luxerai 
bourg  fa  mère  y  il  finit  fçs  iours  dans  le 
château  de  Beauté  fur  Marne  >  allez  près  de- 
celuy  de  Vinccnnes,  le  }v  iour  de  Septem- 
bre de  Tannée  i38o.eftant  âgé  de  4*.ans  &c 
demy.  Il  auoit  choifï  pour  Exécuteurs  de 
fon  tcftament  les  Eucfquesd'Auxerre  &  de 
Paris.,  &  Pierre  d^Orgeinont  fon  Chance- 
lier, auec  PEuefque  de  Ncuers  fon  Con- 
felïcur ,  qui  auoit  nom  Maurice  de  Colan- 
ges  de  l'Ordre  des  Frères  Prcfcheurs  due 
Conuent  d'Auxerre. 

Nicolas  Orefme  .Théologien  de  Paris , 
grand  Maiftre  du  Collège  de  Nauarre,  Cha- 
noine de  la  fainre  Chapelle  ,  &  depuis, 
Doyen  de  FEglife  Cathédrale  de  Roiien  ,  Se 
en  fuitte  Euefque  de  Lyfîeux  ,  auoit  efle 
Précepteur  de  Charles  :  &  ce  fut  celuy- là 
mefme ,  qui >  par  les  ordres  du  Roy ,  fit  vne 
verfion  de  la  Bible  en  lague  vulgaire,laquel- 
le  garde  encore  dâs  la  Biblioteque  Roya- 
le, auec  les  traductions  qu'il  fit  de  plufieurs* 
^uurages  d'Ariftore  &  de  Ciceron.  Raoul 
de  Prcfles  célèbre  Aduocat  de  Paris ,  n'en* 
fit  pas  moins  des  liures  de  la  Cité  de  Dieu? 
defàint  Auguftin  :  &  Charles  de  Louuicrs 
coi^ipofa  le  liure  du  fbnge  du  Verger ,  où  i£ 
tràitte  des  puilïanccs  Ecclefiaftique  &  Se- 
culierc  5  &  y  défend  courageufement  les. 
fafa&Us  pmÛe^s  de  l'Eglife  Galiic** 
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ne,  contre  les  prétentions  iniufks  de  ceux 
qui  les  violent,  au  fuictdcquoy  les  appel* 
comme  d'abus ,  ont  efté  introduits. 

Ce  fut  fous  ce  mefme  Règne  en  Tannée 
13  76.  que  le  Pape  Grégoire  onzième  ,  re* 
porta  fon  Siège  à  Rome  ,  à  la  follicitation 
defainte  Catherine  de  Sienne  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique^  qui  florifïbit  alors 
dans  vne  réputation  extraordinaire  de  ver- 
tu, Celafe  fit  au  mois  de  Septembre  foi- 
xante  onze ,  après  que  le  Siège  fut  trans- 
fère en  Auignon.  Mais ,  après  la  mort  de* 
Grégoire ,  qui  fut  en  1378.  il  y  eut  vn  fchif- 
me dans  TEglife,  lequel  dura 50.  ans  >  tan- 
dis que  les  Papes  de  Rome ,  Se  ceux  d'AuU 
gnon ,  fe  conteftoient  le  Pontificat,  A  quoy 
Ieanne  Reine  de  Naples  ayda  merueilleu- 
fement  ,  parla  protection  qu'elle  voulue: 
donner  aux  Cardinaux  d'Auignon,  qui  élu- 
rent Clément  VIL  contre  VrbainVI.  fuc- 
ceffeur  de  Grégoire.  Elle  foûtint  Clément: 
de  tout  fon  pouuoir ,  &  adopta  Louy s  Duc 
d'Anjou  frère  du  Roy  ,  pour  auoir  fon  afli^  - 
ftance ,  afin  de  fc  maintenir  dans  fes  Eftats* 
Mais,  enfin  ,  Charles  de.  Duras  filsd'vj* 
autre  Charles  ,  à  qui  le  Pape  Vrbaiiu 
auoit  donné  le  Royaume  de  Naples,, 
comme  s'il  luy  euft  appartenu ,  la  fie  perin 
du  tnefme  genre  de  mort  ,  qu'elle  auoit: 
flioiii  pour  oftet  la  vie  à  André  de  Hongrie: 
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fon  mary.  Mais  deux  ans  après,  Louys  Duc 
cTAnjoUjcftant  pafTé  en  Italie,y  termina  fes 
iours  par  le  poifon  ,  auec  force  noblefle , 
qui  l'auoit  accompagne,  pour  auoir  beu  des 
eaux  de  puits ,  &  de  fontaines  infe&ccs  par 
du  venin,  qu'on  y  auoit  ietteen  1583. 

CHARLES  VI. 

i 

LE  Règne  de  ce  Roy  eft  plus  long  que 
pas  vn autre,  qui  aitefté  depuis  faint 
Louys  j  mais  aufîî  n'y  en  a-  t-il  point  eu  qui 
ait  efté  plus  trauerfé  pour  le  bien  des  affai- 
res ,  &  pour  le  repos  de  l'Eftat.  Charles  n'a- 
uoir  pas  plus  de  douze  ans ,  quand  le  Roy 
fon  pere  vint  à  mourir  i  de  forte  qu'il  n'e- 
ftoit  pas  encore  majeur  pour  régir  fon  Ro- 
yaume. Aufli  le  feu  Roy  ,  par  les  ordres  de 
fon  teftament ,  luy  laiflà,-t-il  pour  Tuteurs, 
fes  Oncles  Philippes  &  Louys  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Bourbon ,  voulant  ce- 
pendant que  Louys  Duc  d'Anjou  l'aîné  de 
fes  Oncles,  euft  l'adminiftration  &  le  gou- 
ucrncmcntdc  tout  le  Royaume ,  attendant 
que  le  ieune  Roy  euft  atteint  l'âge  de  14. 
ans. 

*  Charles  fut  fàcré  peu  de  iours  après  la 
mort  de  fon  pere  >  par  Richard  Archeuef- 
que  de  Reims  ,  qui  en  fit  la  cérémonie  au 
aiefcnclieulc  u  ioar  de  Nouembre  1380. 
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où  aflïftcrcnt  les  Princes fes  Oncles  ,  &r 
aucc  eux ,  les  Ducs  de  Brabant ,  de  Bar,  Se 
de  Lorraine  *  Se  les  Comtes  de  Sauoye  ,  de 
la  Marche  &  plufîeurs  autres.  Le brauc  OU- 
uier  de  Clilïbn  y  tint  la  place  de  Connefta- 
ble,à  laquelle  il  fut  nommé  auant  le  cou- 
ronnement. 

Depuis,  beaucoup  de  troubles  fc  formè- 
rent au  dedans  Se  au  dehors  de  TEftat ,  tant 
par  les  frétions  de  pln/îcurs  Grands  du  Ro- 
yaume, qui  s'interefTercnt  aucc  fes  enne- 
mis capitaux ,  que  pour  les  émotions  du 
Peuple,  qui  fe  fentoit  accablé  des  tributs 
immenfes  que  Ton  exigeait  de  luy.  Et  cer- 
tes, Louys  Duc  d'Anjou  ,  que  leanne  Rei- 
ne de  Naples  auoit  adopté  à  fa  couronne  , 
auoit  épuifcenpcu  de  temps  toute  1  épar- 
gne, pour  fon  entreprife  d'Italie  ,'&  pour 
d'autres  depenfes  inutiles  ,  qu'il  ne  mit 
point  en  ligne  de  compte. 

Cependant  ,  le  feu  de  la  guerre  fc  rallu- 
ma en  Flandres  par  la  rébellion  de  ceux  de 
Gànd,  qui  fous  la  faction  &  fous  la  con- 
duite de  Philïppes  d'Artaueile^  entrepri- 
rent de  faire  la  guerre  à  Louys  Comte  de 
Flandres ,  dont  ils  eftoient  fuiets ,  &  i'obli-  . 
gèrent  d'implorer  le  fècpurs  &  la  prote- 
ction des  François. 

Le  premier  coup  d'eflay  de  Charlcs,oour 
les  adions de  guerre,  fut  en  la  bataille  de 
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Rosbcc  contre  les  Flamens  vn  Ieudy  27.  de 
Nouembre  de  l'année  ifii. 

Deuxans  après,  Louys  Comte  de  Flan** 
ires  finit  fes  iours  le  30.  de  Ianuier  de  Tan^ 
ace  1384.  Et  lafuiuante,  Philippcsle  Har- 
dy Duc  de  Bourgongnc  fon  héritier ,  ayant 
appaifé  tous  ces  tumultes  y  rétablit  k  paix 
dans  le  pars. 

Mais  d'autre  cofte  ,  Charles ,  qui  fe  fen~ 
toit  ofFcncé  de  la  hardiefle  de  lean  Duc  de 
Bretagne,  qui  auoit  mis  en  fa  protection* 
Pierre  de  Craon  ,.  après  Paflaflinat  commis* 
en  la  perfonne  du  Conncftable  Oliuier  de 
Cliflbn;  comme  le  Roy  fe  voulut  donner 
luy-mefmela  peine  de  l'aller  trouuer  pour 
en  tirer  raifon  par  la  force ,  vn  Soleil  ardent 
luy  donna  fi  fort  fur  la  tefte  à  la  fortic  du 
Mans ,  qu'il  en  perdit  l'efprit ,  à  quoy  auffi 
auoit  beaucoup  contribué  la  furprile  que 
luy  fitvn  homme  inconnu  >  qui  prit  font 
cheualpar  la  bride,  &  luy  dit,  Qu'il  ne  paf* 
faft  pas  plus  outre  *  parce  quil  eftoit  trahy  y 
&  qu'on  ail  oit  le  liurer  entre  les  mains  de 
fes  ennemis:  ce  qui  le  faifit  de  telle  forte,, 
auec  vne  autre  fraïeur5qui  lui  eftoit  arriuée 
au  Ballet  des  Sauuages ,  où  il  faillit  à  brûler 
fous  les  étoupes  dont  il  eftoit  veftu  ,  qu'iL 
fut  prefque  impofliblc  de  le  guérir  de  faire- 
nefic,  8c  de  le  remettre  en  fon  bon  fensv 
«juoy  que  par  fois  il  auoit  des  interuales^ouL 
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lit  faifoit  paroiftre  de  l'cfprit  8c  du  Juge- 
ment. De  là  vint  que  Tauthorité  du  gou- 
uernement  retourna  comme  auparauanr, 
quand  il  eltoit  encore  mineur>àfes  Oncles; 
Ican&PhilippesDucs  deBerry  &dcBour- 
gognej  Louys  Duc  d'Orléans  frère  du  Roy 
en  ayant  efté  exclus..  Ce  qui  engendra  1& 
haine  implacable  entre  le  Duc  de  Bourgon- 
gne  8c  le  frère  du  Roy ,  qui  ne  put  fouffrir 
que  la  puiflance  {buueraine  fuft  ainfideuo- 
lue  à  vn  autre  à  fon  préjudice,  citant  le  plus- 
proche  héritier  de  la  couronne  y  à  quoy* 
ncantmoins  auoit  contribué  la  Reine  fa. 
mere  IfabeaudeBauiercSjqtii  vouloit  main- 
tenir fon  crédit  pendant  la  foiblefle  du  Roy/ 
fon  mary  par  l'afliiiancc  du  DucdcBour- 
gongne  plus  puiflanc  en  biens  &  en  Amis; 
que  Te  Duc  d'Orléans  fon  fils.  Toutesfois. 
en  1404.  Je  Duc  de  Bourgongne  Phiiippes. 
le  Hardy  vint  à  mourir  :  mais  fon  fils  lean; 
Com  te  de  Neuers  ,  plus  hardy  ou  plus  au- 
dacieux &  plus  véhément ,  que  fon  pere^ 
ayant  prisla  place  dans  Tes  Eftats,  &  dans, 
le  gouuernement   termina  enfin  la  haine 
domeftique  par  la  mort  de  Louys  Duc 
d?Orleans ,  qu'il  fit  afïaflîner  dans  Paris ,  le- 
%o>  iourde  Nouembre  de  Tannée  1407. 

Delà  y  s'alluma  plus  que  iamais  le  feu  de- 
là guerre  ciuile ,  qui  n'amoindrit  pas.celujp 
à»; Ait  guerre  étrangère  ^  par  le  moyeadç> 
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TAnglois  ancien  cnncmy  de  Ja  France  >  qui 
auoic  promis  (on  afïïftancc  auec  des  forces 
confiderables  au  Duc  d'Orléans  Ceftoit 
alors  Henry  Duc  de  Lanclaftre ,  qui  regif- 
foit  FAngletcrre ,  par  Tauchoritc  fouuerai- 
ne  que  luy  donnèrent  les  Anglois,  pendant 
la  prifon  perpétuelle ,  à  laquelle  ils  auoient 
condamné  le  Roy  Richard  dés  Tannée 

Philippes  Duc  de  Bourgongne  fur- nom- 
mé le  Bon  ,  fils  delean,auquel  il  auoit  fuc- 
cedé ,  fc  ioignit  à  Henry  de  Lanclaftre,  qui  , 
s'eftoit  ietté  en  France  auec  vne  puiflante 
armée  ,  où  il  fàifoit  des  rauages  furieux* 
Il  prit  le  party  de  TAnglois  contre  fa  pro- 
pre Patrie ,  par  ce  qu'il  voulut  vanger  la 
mortdelean  fonperc,  qui  auoit  cité  tue 
fur  le  pont  de  Montcreau  faut- Yonne ,  où 
il  auoit  cfté  inuité  de  venir  pour  conférer 
auec  le  Prince  Dauphin ,  fous  prétexte  d'à- 
noir  quelque  chofe  d'importance  à  luy  di-  j 
re  ,  pour  le  bien  remettre  dans  Pefprit  du 
Duc  d'Orléans,  fils  de  cciuy  qu'il  auoit  fait 
afTaflïner.  Cette  auanture  funefte  ,  dont 
la&ion  fc  fit  par  Tafneguy  du  Chaftel  ,  fc 
pafla  en  1419.  De  forte  ,  que  l'Anglois  fc 
voyant  appuyé  d*  vnc  fi  forte  protcéfcion^ne 
trouua  point  de  refiftance  ,  &  porta  le  de- 
faftre  par  tout  y  tandis  que  Charles  y  ayant 

ibûtenu  la  dignité  de  Roy  Ttfpace  de  41.  j 

1 
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ans ,  parmi  des  traucrfes  publiques  &  pri- 
uces,  qu'on  ne  fçauroit  exprimer,  termina 
fa  vie  le  22.  O&obrede  Tannée  1412.  dans 
fon  hoftel  de  faine  Paul  à  Paris ,  où  il  eftoie 
né,  ayant  vefcÛ54.  ans  ,  &  laide  de  fa  fem- 
me lfabeau  de  Bauieres  fille  d'Efticnnc  Duc 
de  Bauiercs  Comte  Palatin  du  Rhin,  la- 
quelle il  auoit  époufée  dans  la  ville  d'A- 
miens ,  le  17.  de  luillet  1385.  Ayant,  dif-je, 
laide  de  cette  Princede  fiere  &  cruelle  à  fes 
propres  Enfans  ,  cinq  Dauphins  de  fuitte, 
dont  Charles  ,  qui  fut  le  dernier ,  furuéquic 
les  autres,  &  fut  Roy  après  luy  >  Philippes 
qui  mourut  en  nailfant  ,  lfabclle  Se  Ca- 
therine Reines  d'Angleterre  ;  &  quatre  au- 
tres filles  ,  leanne  qui  mourut  bien-toft 
après  fanaiflance,  Marie,  qui  fut  Prieure 
dePoifli:  vne  autre  leanne,  qui  fut  Du- 
chede  de  Bretagne ,  de  Michelle ,  qui  fut  la 
première  femme  de  Philippes  le  Bon  Duc 
de  Bourgongne. 

Henry  Roy  d'Anglctcrre,qui  auoit  épou- 
{c  Catherine  de  France ,  mourut  au  bois  de 
Vincennes  en  lamefme  année  que  Charles 
fon  beau-pere  eftoit  decedé  ,  &c  ne  laida 
qu'vn  fils  âgé  de  deux  ans  ,  qui  fut  le  pré- 
texte des  grandes  guerres ,  que  nous  eûmes 
enfuittepar  la  màuuaifc  volonté  de  la  Rei- 
ne lfabeau  de  Bauicre  veufue  de  Charles, 
<Qtr  on  luy  donna  le  titre  de  Roy  de  France* 
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&  fiitfacréen  cette  qualité  dans  TEglife  de 
noftrc-Damc  de  Paris  >  le  1.  iour  de  D  eccm- 
bre  de  Tannée  1431.  par  le  Cardinal  de  Vin- 
ceftre.  Mais  Charles  VII.  légitime  Roy  de 
France,  fut  alTez  heureux  pour  maintenir 
fon  droit ,  &  châtier  enfin  les  Anglois  de  fa 
ville  capitale  &  de  tousfes  Eftats. 

Ce  Règne,  dont  nous  auons. depuis  peu 
vne  hiftoirc  fînguliere,que  Monfieur  le  La- 
boureur vient  de  mettre  au  iour ,  auec  vn  il- 
kiftre  Commentaire ,  a  efté  auflî  décrit  par 
Ican  Iuuencl  des  Vrfins ,  par  Froitiart  &  par 
Monftrelet ,  Authcurs  contemporains  ,  ou 
qui  ont  vefeu  peu  de  temps  après  ;  mais  cel- 
le-cycft  beaucoup  plus  confîderablc,  n*e- 
ftantpas  feulement  vne  tradu&ion  deTHi-. 
ftoirc  Latine,  qu'en  auoient  compofé  Guy 
de  Monceaux  &  Philippe  de  Villctte  Abbcz  j 
de  faint  Denys  ;  mais  vne  traduction  plus  I 
belle  &  plus  élégante  que  l'original,  illu-  ' 
Urée  dVne  infinité  de  conûderations  ,  qui 
font  routes  particulières  à  vn  fi  bel  efprit, 
&  à  vn  fi  honnefte  homme  que  M. le  Labou* 
rcur,  à  qui  la  France  cft  redeuable  de  pla- 
ceurs beaux  Labeurs. 

Au  refte  ,  s'il  m'eft  permis  de  le  dire, 
Pefprit  de  PEglifcou  de  la  Cour  Romaine, 
n'eftoit  pas  alors  moins  troublé  que  celuy 
de  Charles  Vl.dont  PEftat  reccuc  des  playes 
iifcnfibles.  Ic  ne parle  pas  de  cet  clprit  «Tea 
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haut,  qui  difSppc  les  tenebres  de  1  erreur 
par  fa  viue  clarté.  Tout  ce  qui  eft  de  bien 
icy  bas  procède  de  Iuy,&  tour  ce  qu'il  y  a  de 
mal  ne  vient  que  de  la  corruption  qui  n'eft 
pas  de  luy  •  Vn  débat  opiniâtre  depuis  quel- 
que temps  déchiroit  cruellement  FEglife. 
Deux  Papes  à  la  fois  s'approprioient  la 
Chaire  de  Pierre,  celuy  d'Auignon  main- 
tenu par  la  France  Se  par  PHcfpagne  ,  & 
celuy  de  Rome  protège  par  les  Princes  d'Ita- 
lie Se  par  ceux  d'Allemagne  >  fan*  que  per- 
fbnne  fuft  toutesfois  ^fleuré  auquel  des 
deux  on  dcuoit  obeïr ,  parce  qu'en  effet  ils 
paroiflbient  d'abord *uoir 'autant  de  droiâ: 
&  d  authorirc  T vn  que  Tautre  ,  Se  les  fufFra- 
gesde  leur  élection  auoictu  efte  égaux.  Ce- 
pendant ils  s'excommunioient  réciproque- 
ment &  parloient  tous  deux  de  toute  Pé- 
ftenduëdeleur  pouuoir  pour  fe  fulminer; 
mais  enfin,celuy  qui  cftoit  en  France,  (c'e- 
ftoit  Pierre  de  laLune,qui  auoit  pris  le  nom 
de  Bcnoift ,  Se  qui  auoit  fuccede  a  Clcmcnc 
VIT.  delà  Maifon  de  Geneue  )  comme  fon 
droit  ne  paroiffbit  pas  fi  bon  que  celuy  de 
Grégoire XII.  quieftoit  à  Rome,  aufliiu- 

fea-t'on  bien  qucfônauthorité  diminiioit 
e  iour  en  iour;  Defortc  que  Ce  voyant  aban- 
donne des  François,  il  fe  retira  en  Hefpa- 
gne,  pour  y  trouuerplus  de  moyens  de  fub- 
nfter  par  le  fecours  dm  Roy  d\Arragon> 
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qui  l'auoit  tolifiotirs  maintenu. 

Mais  cela  n'empefcha  pas  la  durée  du 
Schifmc.  11  falut  aflembler  vn  Concile  à 
Pife  du  confentement  des  Princes  qiii  fauo- 
rifoient  les  deux  partis  :  Et  là ,  l'vn  &  l'au- 
tre Pontife  ayant  efté  dcpofeZjCommc  d'au- 
tres l'auoienr  bien  efté  auparauant  en  quel- 
ques  Aflèmblées  Synodales  ,  Alexandre  V. 
quieftoitde  l'Ordre  des  Cordçliers  fut  mis 
en  leur  place  en  1490.  D'où  il  arriua  qu'au 
lieu  de  deux  Papcs,il  y  £n  eut  trois  à  la  fois, 
qui  fe  déchirèrent  d'vne  étrange  façon  i.  & 
parle  defordre,  qui  encroiflbit  de  iour  en 
iour ,  l'Empereur  Sigifraond  fe  trouua  fol- 
licicé  d'y  apporter  du  remède  auec  le  gré  des 
Roys  de  France ,  d'Hcfpagne ,  8c  d'Angle- 
terre ,&  des  Princes  dltalie  ,  qui  tous  fu- 
rent dauis  d'obliger  lean  XX11I.  qui  auoit 
fuccedé  à  Alexandre  en  ^io.d'aflembler  vn 
Concile  pour  finir  vn  Ci  étrange  fcandale. 

Le  Concile  fut  donc  aflcmblé  à  Confian- 
ce en  14.14.On  le  commença  vn  Lundy  cin- 
quième iour  de  Nouemhre,  &  ne  fut  termi- 
né qu'en  la  cinquième  année  d'après,  que 
Ton  comptoit  1418.  vn  Vendredy  11.  d'A- 
uriL  On  y  condamna  les  Herciles  de  Vvi- 
def,  de  IcanHus  &  de  Hierofme  de  Pra- 
gue, ces  deux  derniers  brûlez  à  vne  année 
Tvn  de l'autre , pour auok foûtenu  vne  do- 
ctrine», qui  tut  eitimee  nouuelle  par  les  Percs 
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du  Concile  ,  quelque  fauf-conduit  qu'on 
leur  euft  donné.  Er  après  que  Ton  y  eut 
abrogé  le  Pontificat  delean  XXIII.  de  Gré- 
goire XLI.  &dcBenoiftXIil.OdoColom- 
nc  fut  efleu  Souucrain  Pontife  en  1417.  Er, 
parce  que  fon  efle&ion  échut  l'onzième 
iour  de  Nouembre,  que  l'Eglife  célèbre  la 
fellc  de  faint  Martin ,  ii  prit  le  nom  de  ce 
Saint,  &  voulut,  cftre  appelle  Martin  cin- 
quième. 1 

Ainfi  le  Schifme  qui  auoitduré  40.  ans 
fut  ofte ,  quoy  que  Benoift  ne  voulut  point 
adhérer  à  fa  depofition  :  Et  quand  il  fut  dé- 
cédé en  Hcfpagneeni4i4.  vn  certain  Clé- 
ment VIII.  fut  encore  efleu  en  fa  place  par 
deuxfeuls  Cardinaux  quireftoient  defafa- 
&ion  :  mais  il  fc  depoU  enfin  luy-mcfmc , 
quatre  années  après  ,  d'oùileft  arriué  que 
le  Schifme  a  duré  cinquante  ans. 

Sans  mentir  voilà  vn  temps  bien  ealami- 
teuxvvn  Schifme  Ci  long  &  Ci  fcandaleux 
dans  FEglife  >  vn  Roy  de  France  aliéné  de 
fon  efpritjVcnccflas  Roy  d  Allemagne  Em* 
pereur  titulaire  des  Romains  ,  depofé  pour 
fa  fainéant  ife,  Charles  II.Roy  de  Nauarre, 

3ui  pour  fauorifer  fa  lubricité ,  fe  brufla 
ans  vn  Iinceuii  trempé,  dans  de  l'eau  de 
vie,  Et  Bajazet  Empereur  des  Turcs  tombé 
en  la  puiffance  de  Tamc'rlan  Roy  des  Tar- 
tares ,  qui  le  renferma  dans  vne  cage  ,  &  le 
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faifoir  fcruir  de  marche-pied  quand  il 
vouloir  monter  à  cheuahear  toutes  ces  cho^ 
fes  là  fe  paflerent  fur  la  fin  du  14,  ficelé ,  & 
jtu  commencement  du  cinquième.       t  . 

CHARLES  Vit 

IAmais  Prince  n*a  fouffert  de  plus  gran- 
des rrauerfes  que  celuy-cy  pendant 
ieuneffe  &  fur  la  fin  de  fa  vie.  La  Reine  fa 
mereluy  fut  vne  vraye  maràftrcj  &  neanr- 
moins,  après  auoir  furmome  toutes  les 

Î>eines  qui  luy  furent  données,  auec  tous 
esobftacles  qui  luy  furent  faits  ,dont  Vhi* 
ftoire  de  fon  règne  eft  toute  pleine  ,  c'etë 
tien  à  bon  droit  qu'iLa  mérite  le  fur-no» 
àzVi&oriîHx.  Il  naquit  à  Paris  le  n.de 
Ianuier  1401.  Et  Charles  d'Albret,  depuis 
Conneftable  de  France  eut  l'honneur  d'e- 
ftre  fon  parrain  >  mais  il  ne  luy  donna  pas 
tant  fon  nom  ,  qu'il  eut  en  penfée  de  luy 
donner  celuy  du  Roy  fon  pere ,  auffi  appelle 
Charles  dansla  cérémonie  de  fon  Baptefmc 
par  Charles  de'Montmorancy  Marefchal  de 
France,  qui  receut  vn  pareil  honneur  que  le 
fire  d'Albret  pour  luy  donner  le  nom  du 
Roy  ,  qui  elloit  vn  autre  Charles  fils  de 
Ican  ,  &  fortyjen  droite  ligne  de  Charles 
de  Valois  pere  de  Philippcs  fon  AyeuL 
©cluy-cy  T  qui  n'eftoie  que  le  cinquième 
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fils  des  Enfans  de  Charles  VI.  &  de  la  Reine 
lfabeaudeBauicre,fut  aufli  leur  cinquième 
Dauphin:  car  il  y  en  eut  deux  autres  du 
mefme  nom  de  Charles  qui  moururent 
en  leur  enfance,  le  premier  âgé  de  peu  de 
mois  ,  &  le  fécond  de  neuf  ans ,  que  Ton  di- 
foitauoir  eftéempoifonnépar  Valentinede 
Milan  Duchcflc  d'Orléans.  Le  troifiéme 
fut  Louys,  quieftoit  auffi  Comte  de  Mor- 
taing  ,  filleul  de  !  fon  Oncle  Louys  Duc 
d'Orléans  ,  &  qui  époufa  Marguerite  de 
Bourgongne  fille  de  Ican,  lors  Comte  de 
Neuers  ,  &  depuis  Duc  de  Bourgongne , 
après  auoir  efté  Regent  du  Royaume ,  du 
confentement  du  Roy  fon  pere  ,  mourut  à 
Page  de  vingt  ans,  &  fut  inhumé  dans  le 
Choeur  de  noftrc  Dame  de  Paris  en  1415. 
8c  le  quatrième  fut  Ican  Duc  de  Tourrainc 
&  de  Berry ,  &  Comte  de  Poi&ou,  qui  mou- 
rutàCompiegne  en  1417.  où  il  cft  inhumé 
dans  PEglife  de  faint  Corneille  ,  après 
auoir  epoufé  Iacqueline  de  Bauicrc,  de  la- 
quelle il  ne  laifla  point  cPenfons. 

Ainfi  Charles ,  qui  depuis  /ut  Roy  VIL 
du  nom ,  recueillit  le  tiltre  &  la  poffcffion 
du  Dauphiné  après  la  mort  de  fes  frères ,  ôc 
eftoit  âgé  de  vingans  ,  qiwnd  il  fe  fit  décla- 
rer &  reconnoiftre  Roy  légitime,  après  la 
mort  de  Charles  VI.  fon  pere  en  1412.  mais 
non  pas  fans  des  contradictions  ,  &  des 
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peine^nompareilles?parce  que  les  Anglois, 
qui  tenoient  la  plus  grande  partie  de  la 
France ,  cftant  appuyés  du  crédit  &  de  la 
purflance  du  Duc  de  Bourgongne ,  qui  vou- 
loit  vanger  la  mort  defon  pere  ,  ballan- 
çoientfon  aurhoriré,  à  quoy  leur  {eruoit 
encore  raerueilleufemcnt  la  haine  qu'ira- 
beau  de  Bauiere  yeufue  du  feu  Roy  ,  auoit 
pour  fon  fils.  Mais,  pour  entendre  mieux 
cela ,  il  Faut  fc  fouucnir  que  la  première  il* 
ruptionque  les  Anglois  firent  en  France, 
fut  en  l'année  i4io.fous  leur  Roy  Henry  V. 
quand  labataille  d'Azincourt  fut  donnée, 
où  périt  en  partie  la  fleur  de  la  NoblefTe  ! 
Françoife,&  en  partie  elle  tomba  entre  les 
mains  des  ennemis.  Charles  Duc  d'Orléans 
y  fut  aufli  fait  prifonnier,&  demeura  vingt- 
cinq  années  entières  d^ns  cette  dure  capti- 
uité ,  auec  d'autres  Princes  &  Seigneurs  qui 
l'auoicnr  accompagné.  Depuis  ce  temps-là, 
le  Duc  de  Bourgongne  j  qui  fe  feruoit  de 
l'imbécillité  du  Roy  ,  pour  le  tenir  en  fa 
puiflance  auec  la  Reine  fon  Efpoufe,  &  Ca- 
therine leur  fille,  eut  toufiours  inclination 
de  fauoriferle  party  des  Anglois.  De  forte, 
que  par  fon  crédit  ,  Henry  d'Angleterre 
s'eftant  rendu  maiftre  de  Paris  Capitale  du 
Royaume  en  1418.  deux  ans  après  cftant  à 
Troyes,  ilépoufa  Catherine  de  France,qui 
luy  portoir  le  Royaume  en  doc,  à  l'exclu- 
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fiwiidfc  Charles  Dauphin.  Mais.Hcnry  ne 
io'uit  pas  lang^ temps  d'vne  fi  grande  prof-4 
perite,  â6maarucrc?n  k  mcfme  aranétf  qu^ït' 
Ray  drEtancêr Charles VL  c'eû  à  dire,  le 
zç'.iout  d!Âouft  r^a*  Henry  Vt.  fon  filst 
luyfucceda  :  Et:  deux  mois  âpre*  là  mort  dto 
Charles^-foir  fiîsds  nrcfme  nomfurrecan- 
no  Roypar  (es/bons  Sujcts.Ddàspburtinr; 
iLfembloir  qytr toTOcs  chofes  fe  ttmrttoieni;' 
an  profit  de.  l'Anglois  ,  &  chaque  iour  il' 
ffcperdôirqwlqùe  Ville  àc  robeïlïknce  dfe< 
Charles-.  Toutesfois  ,  le  premier  changea 
ment  qu'il  y  eut  dans  les  profperirez  de  fes* 
ennemis  ,  fe'découurit  aifl  fiege  d'Otlean* 
l'vne  des  plus  nobles^  plus  fameufes  Vil- 
les dur  Royaume.  L'ÀiigloiVauoit  corn*- 
nrencé  de  Paifiegeriedir  ou  doufiéme  <VO± 
dfcobre  d?  Vmnée  iqiSi  fousla  charge*  du 
Ehic  de  Sarishery ,  xjui  fur  ta^yla  place 
eftanx  défendue  pat  Ieatr  ,  fils  naturel  de 
LouysDuc  d'Orlean*  ;mâis  enfin  i  comitre 
tousleshabitansdc  cette  Ville,  fe  ttouue^ 
rent  feiiis, de  grande  craiffte,  fe  voyant  fort 
prefTez  pac  les  en  nemis  ,  il  leur  vint^iïfe*- 
coms  inopiné  ,  auquel  ils  ne  s'âKçndbiettr 
nulle  menr. 

Vue  Bergère  appelles  Ieaftftc  Dftrcr,  fille 
<dVn  Laboureur  dànsile  Dîo«eftf  dè  Tbul en' 
Lorraine ,  qu'on  difôit  auoir côinwrfé  atiec 
le?  fées  7,quoy^qu?etk le  nia^pofitiuametrrf 
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quand  elle  fut  interrogée  par  ceux  qui  luy 
firent  depuis  fon  proccz,  &  qui  la  condam- 
nèrent à  la  mort  ;  mais  non  pasd'auoirpar-  | 
lé  à  fain  te  Catherine ,  8c  à  fainte  Margue^ 
rite  ,  fur  le  bord  de  lafontaine  de  Dompré, 
au  rapport  de  Maiftre  Efticnnc  Pafquier , 
dans  le  fixiéme  liure  de  fcs  Recherches  au 
chapitre  cinquième  ,où  il  adioufte  qu'en 
la  vingtième  année  de  fon  âge,  elle  allai 
Neuf-chaftel  ,  où  elle  demeura  chez  vne 
hofteffe  nommée  la  Roufle,  8c  que  là  ,  elle  I 
menoit  les  beftes  aux  champs ,  &  mefmes 
les  cheuaux  paiftre  8c  abbrcuuer ,  ce  qui  luy 
apprit  de  fç  tenir  àcheual.  Que  pendant 
Qu'elle  fut  à  Neuf-Chaftel,  elle  fut  citée 
par  deuaptPOfficiai  de  Toui,  pour  vn  ma- 
riage qu'on  luy  auoit  propofé  ;  mais  que 
n'y  ayant  point  voulu  confentir ,  elle  ga- 
gna fon  procez.,  Qujiu  reftc  ,  après  auoir  | 
feruy  cinq  ans  chçz  la  Rouffe  ,  elle  voulut 
retourner  chez  fonpere:  mais  que  depuis 
clic  le  quitta  malgré  luy ,  pour  s'en  ail  cr  à 
Vaucouleur  5ou  Robert  de  Baudricottrt  ae 
tint  pas  grand  compte  d'elle  $  pour  la  pre-  ! 
mierc  ny  pour  la  féconde  fois  i  mais  qu'à  j 
la  troifîémc ,  il  la receut  humainement ,  ôc  i 
l'habilla  en  homme ,  atyant  en  fuif  te  iugé  à  , 
prppos  de  luy  bailler  vingt  Caualiers  9  vu  i 
£fçuyer,&  quatre  valets,  qui  la  jneocrenc 

m  Roy ,  qui  eiloir  à  Chioon  en  Tpurr^ûic, 
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aptes  auoir  oui  trois  Mcfles  à  fainte  Ca- 
therine de  Fierbois  ,  d'où  elle  receut  vnc 
efpée  admirable  qu' elle  ceignit  à  fon  cofté. 
Toutesfois  d'autres  alTcurent  qu'ayant  efté 
iftfpirée  d'en-haut  ,  &  mefmes  follicitée 
par  vne  voix  diuine ,  d'entreprendre  vnc 
a&ion  mémorable  à  la  pofterité  ,  elle  s'en 
alla  d'ellc-mefme  trouucr  le  Roy  à  Chinon 
pbur  luy  offrir  fon  feruice,  &  pour  le  deli- 
urer  ,  s'il  vouloir,  de  fes  grandes  detrefles, 
fans  luy  diffimuler ,  qu'elle  ofoit  fe  promet- 
tre ,  qu'auec  l'aide  de  Dieu,  elle  feroit  leuer 
le  ûege  d'Orléans.  : 

Qupy  qu'il  en  foit,  le  commun  bruit  eft> 
que  Charles  conceut  de  grandes  efpcran- 
ces ,  de  ce  que  cette  fille  luy  auoit  dit.  Et 
certes ,  il  en  fut  fi  bien  perfuidé ,  qu'il  luy 
donnades  troupes  à  commander.Et  l'ayant 
eliuoyée  à  Orléans ,  après  qu'elle  eut  battu 
les  Anglois  en  diuerfes  rencontres  ,  elle  les 
corttraignit  enfin  à  leuer  le  fiege  y  &c  à  fc 
retirerlc  n.iourde  May  de  l'année  141?. 

De  là  ,  cette  valeureufc  fille  mena  le 
Roy  à  Reims  ,pour  y  eftre  facré  ,  félon  la 
couftume  ,  après  que  les  François  eurehc 
gagné  la  bataille  de  Patay  ,  &c  qu'ils  curent 
reconquis  les  Villes  deTroyes  &  deChaa- 
lons.  Rcnaut  de  Chartres  Archcuefque  de 
Reims  fit  la  cérémonie  du  Sacre  le  17.  iour 
de  luillct  de  l'année  1419.  oùaififterent  les 
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Seigneurs  de  Beaumanoir  &  de  Maille ,  re-. 
pielentant  les  Comtes  de  Champagne  & 
de  Flandres.  Ce  qui  pouuoit  donner  fuict 
au  fameux  Autheur  d'vn  Poëme  Héroïque.; 
compofé  depuis  quelques  années,  fur  ce 
Sujet  d'y  célébrer  les  vertus  de  ces  Person- 
nages illuftrcs,  pour  honorer  leur  pofteritév 
alliée  d'ailleurs  dans  vne  Maifon  puiflànrc»  I 
où  il  prenoir  aflèz  d'intereft  par  Teftime 
qu'il  en  faifoit,&  par  le  crédit  qu'elle  auoit 
àja  Cour  &  dans  i'Eftar.  Mais,  enfin,  Iean- 
nc  Darc ,  après  aupir  fouuent  combatu.  les 
ennemis  auec  fuccez  ,  fut  prife  deuant 
Compiegne  en  145p.  d'où,  elle  fut  menée  à 
Rouen  :  &  Il ,  fon  procez  ay^aet  efté  fàic- 
apres  de  longues  informarions,I?ierreCau- 
chon  Eucfque  de  Beauuais,  la  iugea  cern- 
uaincue  de  crimes ,  &  (abandonna  aux 
Anglois  ,qui  la.  brûlerenr  toute  viue,-  en 
Tannée  1431.  au  roefme  tempes  que  Mon- 
ftrelet  aobferué  que  Ton  fit  1  ouuprture  du. 
1  Concile  de  Enfle.  On  dit  alors  mille  cho- 
f<?s  ourrageufes  contre  l'honneur  &  la  bon- 
:ne  renommée  de  cette  vertueufe  fille  j  que 
l'on  appelle  communément  Puctlls  d'Or*. 
It&ns'.  mais  enfin  Dieu  a  iuliifîe*  fon  inno- 
cence par  la  fuitte  du  temps  ,  &  par  le  bon. 
fuccez  de  toutes  fes.cntreprifes .,  qui  ne  fe 
peut  attribuer  qu'aux  faueurs  finguliercs 
quelle  reçeutdc^&racçsj'eniwtf.. 
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De  là  en  auant ,  les  affaires  des  Anglois 
allèrent  touftours  de  mal  en  pis:  Et  Charles 
s'eftant  reconcilié  le  Duc  de  Bourgongne, 
en  1435.  &  fe  trouuant  d'ai Heurs  âlïîfté  die 
<Ia  valeur  d'Artus  de  Bretagne  Comte  de  Ri- 
«chemont,  de  lean  Baftard  d'OrleanSjCom- 
tede  Dunois  &  de  Longutviile,  dePoroil, 
de  Saintrailles,  d'Eftiennede  Vignoles,dit 
la  Hire  ,du  braueTaneguy  duChailci,  Ôc 
de  Robert  de  Baudricourt,  il  reconquit  peu 
à  peu  fon  Royaume ,  &  le  retira  des  mains 
«le  fes  ennemis.  De  fotte  ,  qu'en  l'année 
I1453.  après  que  Talbot,  le  plus  redoutable 
de  ceux  qui  Iuyfaifoient  la  guerre,  y  fut 
tué,  &  qu'il  eut  réduit  toute  la  Guicnnfc 
fous  fon  obeïflànce ,  il  ne  lai  (là  plus  rien, 
aux  Anglois  dans  fon  Royaume  ,  que  la 
feule  place  de  Calais.  Ainfi  finirent  le* 
tfoubles  que  les  Anglais  auoient  entrete- 
nus en  France  depuis  4^.ans:  mais  ils  fere- 
ttouuellerent  Fiiricufement  en  Angleterre 
«htre  IesMaifons  d'York  &  de  iânclaftre. 
•  Les  Anglois  ayant  donc  efté  chalTez  da 
Royaume ,  Châties  iomiïbit  de*  douceurs 
du  repos  ,  &  s' abandonnant  mefmes  danfc 
les  molles  délices,  il  prit  tant  daffe&ioA 
pour  vne  fille  appcllée  la  belle  Agnes, 
qu'elle  luy  fie  perdre  fouuent  là  penfefc  de 
fon  Eftat.  H  la  tenoit  toufiours  auprès  de 
foy  ,  6c  vouloit  qu'elle  euft  vn  logemeut 
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dans  fon  Palais ,  dont  nous  voyons  quel- 
ques marques  au  château  de  Loches  ,  où  il 
y  a  vn  département  qui  s'appelle  encore  au- 
jourd'huy  la  Tour  d'Agnes  Surelle:  car  clic 
fe  nommoit  ainfi  *  &  non  fztjigne s S oret3 
ouSorel  ,  comme  quelques- vns  Font  trû. 
Elle  eftoit  d'vn  lieu  de  Tourrainc  ,  dans  le 
JDioccfe  de  Bourges  appelle  Fromentau, 
dont  elle  eftoit  Dame,  auffi  bien  que  d'vn 
autre  lieu  appelle  Villieis  ,  &  porroit  des 
Armes  parlantes  ,  c'eft  à  dire  vn  Sureau  de 
Sinople  en  champ  d'or  ,  comme  il  fe  voit 
en  plufieurs  Eglifcs  de  la  Prouince  d'où  | 
clic  eftoit, aufquelles  elle  fit  beaucoup  dç. 
bien  :  mais  principalement  à  la  Collégiale 
du  château  de  Loches ,  fondée  par  Geofrpy 
Grifegonncllc  Comte  d'An joii,'  cnuironr 
l'an  1010.  où  elle  eft  enfcuclic.au  milieu  d,u 
Chœur  >  fous  vnc  tombe  relcuée  aucc  fon  ; 
Effigie  en  marbre  blanc  ,  gifante  fur  ync 
table  de  marbre  noir  :  &  ordonna  par  fon 
teftament  d'y  eftrc apportée  de  l'Abbaye  de 
ïemieges  en  Normandie,  où  elle  mourpt. , 
Le  Roy,  qui  l'aimoit  fi. chèrement  ,  luy 
auoit  donné  le  château  de  Beauté  furMar- 
ne,  &  quittoit,  pour  l'amour  d'elle,  le  foin 
des  affaires  publiques:  ce  qui  donna fujet 
à  plufieurs  Grands  du  Royaume  d'y  trouucr 
à  redire,  &  àMonfieur  le  Dauphin  mefme,  1 

d'en  murmurer  allez  ouuertemcnt,  ôcd'cn 
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méptifcr  le  Roy  fon  perc ,  qui ,  de  fon  cô- 
ftecommençoit  à  fc  défier  de  luy.Monficur 
le  Dauphin  eftoit  défia  en  la  trentième  an- 
née de  fon  âge:  &  fa  conduite  n'eftoit  point 
fi  retenue,  qu'il  ne  donnaft  beaucoup  de 
foupçon  qu'il  auoit  enuie  d'eftre  le Maiftrt. 
D'ailleurs,  s'eftant  retire  chez  le  Duc  de 
Bourgongne,  apres  auoir  fait  de  grandes 
protestations  d'amitié  auec  luy  en  1456.  Il 
ne  retourna  point  en  France  ,  qu'après  îa 
mort  du  Roy  fon  perc  ,  qui  n'auoit  pû  vain- 
cre Tcnnuy ,  que  ion  abfênce  luy  auoit  eau  - 
fé  ,  &  qui  s'alla  mettre  en  l'efprit  qu'il  le 
vouloit  dépouiller ,  par  les  factions  de  fan 
infidclle  Amy,&  par  les  fecrettes  menées 
du  Duc  dAlençon, 
1  Enfin,  le  Roy  s'imagina  qu'on  le  vouloit 
empoifonner,  fi  bien  que  fept  iours  de 
fûitte/  il  ne  voulut  rien  manger,  &  fe  laif- 
fa  aïnfi  mourir  de  faim  £  Mehunfur  Yeure 
en  Berry ,  où  il  expira  le  21.  iour  de  Iuillet 
de  Tannée  1461.  qui  eftoit  la  cinquante- 
ncofiéme  année  de  fon  âge  ,  &  Ja  quaran- 
tième de  fon  règne ,  ayant  laiHe  quatre  fils 
&  fept  filles  de  la  Reine  Marie  d'Anjou  fa 
femme ,  qu'il  auoit  épouféc  fort  ieunc  darçs 
le  château  de  Tours  en  1413.  &  qui  mourut 
au  mois  de  Nouembre  146$.  eftant  âgée  de 
59.  ans. 

,  Sous  ce  Règne  mourut  le  Pape  Martm 
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.cinquième ,  après  auoir  indiqué  le  Conc  il: 
en  ,1431.  -Eugène  IV.  qui  fur  mis  en 
ia.  place  j.deiendrt,aux  Pcfcs  du  Concile  de 
*ont  jnuqr  "leur  .aïFûHiblée  &  le urs  fcflî o n s  : 
Énais-enuCelfl^esPetes  :iie  voulurent -point 
*>beïr,  tqnant  koraurkoritéaudefllirS  delà 
j(îe-anc     rledepofesentmefnjc  dutPon  tifi- 
âCatîfpour  mettreen  fa  place  Amedee  Duc 
rfîe.Sauojye^qui'prit  le  nom  de  Eelix  V.  Gc- 
luy-cy  fe^mçintdansifitdignicc  tant  que 
Je  Pape  Eugène  mêquit ,  ôc  ne  tfen  voulut 
jamais  dcpo'ûUje*  que  fous  le  Pape  Nicolas 
V.  qui  le  confèrua  dam  le  Collège  des 
Cardinaux  en  1449.  &  luy  perrair  de  Çe re- 
miser à  Ripaille  ,où  il  finit  le  refte  de  fes  | 
ionrs.  Cependant  ,  la  Pragmatique  {ân- 
rfftion  >  établie  darisieConcile  de  3afle ,  fut 
jeceuë  en  Jirajioe  par  Je  Kçj  Châties  Vil. 
<jui  en  au  o  k  fai  r  dcefle  r  les  Articles  pal  les 
Prélats  de  ion  Royaume  aile  m  b  lez  àfiour- 
gcsa|)o.ur  Voppafer  aux  entreprîtes  de  k 
Cour 4c  Rouie  ,  pour  le  fait  de  la  Difcipii- 
nc&dela  Police  Eccle/îaftique,  afin  d'en 
ch aller  le  luxe ,  l'ignorance ,  lauafice ,  & 
.^'ambition  :  car  en  effet  ,  c'eftoit  le  vray 
moyen  d'ofter  les  vilaines  (èmences  de  pro- 
cez  pour  le  fait  des  Bénéfices,  qui  naiflènt 
desdifpcnfes  de  Rome  ,  &  de  l'altération 
du  droit  des  Collateurs  ordinaires,  qui  . 
ics  confèrent ,  ou  qui  les  doiucnt  conférer 
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purement  &  Amplement  à  des  perfbnnes 
capables  , donc  ils peuucnt  iuger  bien  plus 
(eurement ,  que  des  Puiflànces  éloignées  a 
qui  ne  lés  connoiflènt  point  du  tout ,  Se  qui 
fauorifent  mefmes  fort  fouuent,  fans  f 
penfer,  des  Scélérats  contre  des  gens  de 
bien  y  dans  les  matieres  .de  deuolat.  Mai** 
énfin ,  Tauthorité  de  cette  Pragmatique  ne 
puteftre  foufferte  dans  TEgliie  Gallicane, 
que  iufqués  au  Règne  de  François  ï.'qut 
Tabolit  par  le  Concordat  auecle  Pape  LeoriÊ 
dixième. 

Entre  les-  Illuftres  qui  florirent  de  et 
temps- là  pour  les  Lettres  5  on  ne  doit  paé 
oublier  Pierre  d'Ailly  Euefquc  de  Cani- 
bray , depuis  Cardinal: Ican  Gerfon  Chan^' 
ééliet  de  PEglife  de  Paris ,  enuoy^  au  Côn^  . 
éile  de  Confiance  en  qualité  d'Ambafla- 
deurpour  le  Roy  :  Emanuel  Chryfoloras, 
qui  apporta Tvfage  de  la  Langue  Grecque' 
en  Italie ,  Se  qui  mourut  pendant  le  Coiw 
éilè  de  Confiance  :  Léonard  Aretin ,  le  Pog- 
gc  ,  Se  Laurent  Valle  ,  Italiens  :  le  Carcu* 
nàîTurrcc remata  :  Alfonfe  Toftat  Euefque 
d^Âuila  en  Efpagne  :  Thomas  Valdenfis: 
r>enys  le  Chartreux  :  PaulBurgenfis:  l'Hi- 
ftorien  Blondus  :  Se  le  Cardinal  Panormç 
Prince  des iurifconf  ultes  de  fon  temps, 

•  - 
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SILouys  donna  beaucoup  de  peine  &dc 
foucis  au  Roy  fon  père  >  il  ne  s'en  don- 
na pas  moins  à  foy-mefmc,  par  fes  fou p- 
çons ,  qui  ne  laiiïbient  gueres  Ton  efpric  ; 
en  rcpos:mais  fur  tout  la  crainte  de  la  mort 
fur  la  fin  de  fes  iours ,  luy  caufa  des  inquié- 
tudes prodigieufes.  Il  mefloit  neantmoins 
desrufcs  &  des  artifices  parmy.  fes  craintes 
&  fes  defiances,qui  temperoient  le  chagrin 
qu'il  en  receuoir.   Ceftoit  d'ailleurs  vu 
Prince  prudent, qui  n  cftoit  pas  deftitue  des 
-çonnoifTances  de  la  Politique  &de  l'Hiftoi- 
rc,  comme  il  le  fit  bien  paroiftre  au  com- 
mencement de  fon  règne  ,  quand  il  diffipa 
lesfa&ions  des  Princes  Ôc  des  Grands  de 
fon  Royaume ,  qui  s'eftoient  liguez  contre 
hjy  ,  pour  le  perdre,  ou  pour  le  deshonorer. 
Il  accorda  libéralement  tout  ce  qu'ils  luy 
pouuoicnt  demander  eftant  vnisj  mais  il 
ictiroit  auffi  d'entre  leurs  mains  tout  ce 
qu'ils  nepouuoient  conferuer  eftant  (epa- 
rez ,  les  attaquant  les  vus  après  les  autres , 
fans  leur  donner  le  loifîr  de  fe  reconnoiftre  : 
car  ce  fut  de  la  forte  qu'il  vint  à  bout  de  fes 
cTefTeins ,  & -qu'il  traitta  d'abord  vn  accom- 
modement aucc  tous  ceux  qui  pouuoicnt: 

trauerfer  les  profperitez  de  fon  Règne*  Ce 
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fut  ricant moins  aptes  la  bataille  de  Mont- 
Ichety  où  lavi&oire  far  aflczballancée  en 
1465,  Charles  Comte  de  Charolois  fils  du 
Duc  de  Bourgongne ,  commandoit  l'armée 
des  Mécontcns.  Et  comme  il  eftoit  d'vn 
naturel  farouche  &  amateur  denouueau- 
tez^ilors  qu'il  fe  vid  puiflant  &  plein  deri- 
cheflès  y  après  la  mort  de  fon  pere  ,  qui  ef- 
chut  vn  Lundy  quinzième  iour  deluin  dq 
l'année  1467.  il  ne  cefla  point  de  donner  de 
la  peine  à  fes  voifîns  :  mais  fur  tout  à  René 
Duç  de  Lorraine,  &aux  Suifles  t  auec  les- 
quels il  auoit  fait  alliance  defFenfiue  &  of- 
fcnïîue.  Comme  donc  Charles  Duc  de 
Bourgongne  ,eut  remporte  bienaifément 
vrte  Vi&oire  fur,  René  Duc  de  Lorraine, 
qu'il  contraignit  de  fe  retirée  en  France  y 
après  Tauoir  prefque  entièrement  dépouil- 
lé de  fon  Duché  j  ainfi  ayant  prefque  efte 
défait  Iuy-mefme  par  les  Suiflès  en  deux 
batailles  rangées,  René  de  Lorraine  rentra, 
dansfoh  païs-,  où  quelques-temps  après  il 
le  voulut  encore  attaquer  :  mais ,  comme  il 
aflîegeoit  Nancy,  il  fu^vaincu  luy-mefme 
par  René  aflifté  de  troupes  Alemandcs  8c 
Suifles,  qui  furent  enuoyées  à  fon  fccours, 
&  périt  au  combat,où  il  fut  tue  le  cinquiè- 
me iour  de  Lanuier  de  Tannée  i477.n'ayant 
laeiiTc  qu.'vne  feule  fille  appellce  Marie ,  qui 
fur  ioifttc  en  mariage  auec  Maximiliaa 
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d'Aufttiche  fils  de  l'Empereur  Frideric.On 
dit  que  le  corps  du  Duc  de  Bourgongne  fut 
mal-aifément  t  rouué  entre  les  morts,  où  la 
gclce  de  lafaifon  l'auoit  tellement  défigu- 
ré auec  (ês  blcfieures ,  que  l'on  eut  de  la 
peine  à  le  reconnoiftre  :  mais  ,  qu'enfin, 
ayant  efté  reconnu  à  fon  Ordre ,  le  Due  de 
Lorraine  le  vint  voir  en  cet  eftat ,  après 
â'eftrc  paré  d'vne  barbe  d'or ,  comme  le  ra- 
conte  fonhiftoirc,  qui  luy  met  encore  en 
la  bouche  ces  paroles  au  langage  du  temps; 
He  de  a  beaux  C&ufins  vous  nous  a  nez  doué 
moult  de  mtiux  \  ÔC  obferue  enfuitte  qu'il 
eut  foin  de  fa  fcpulture ,  &  qu'il  le  fit  in- 
humer auec  honneur. 
.  Quand  Louys  eut  appris  les  nouuelles  de 
fia  mort ,  il  fè  faifit  de  fon  Duché  ,  &  le 
réunit  à  la  Couronnc:mais  il  y  eut  de  gran- 
des Seigneuries  &  de  grands  biens  de  refte, 
qui  demeurèrent  en  la  pofleffion  de  Maxi- 
milian  ,  &  de  Marie  fonEfpoufe,  la  plus 
opulente  héritière  de  (on  temps. 

Louys,  qui  eftoit  vn  Prince  parfaitement 
diflimulé ,  auoit  pris  naiflàncc  à  Bourges 
de  la  Reine  Marie  d'Anjou  le  6.  de  Iuillee 
I14 13.Sc  auoit  pont  frères Philippes  de  Fran- 
ce ,  qui  naquit  à  Chinon  en  1436.  &  ne  vc- 
quit  que  quatre  mois.  Iacques  de  France, 
.  qui  mourut  à  Tours ,  où  il  cft  inhumé  dans 
l'Eglife  de  faint  Gatien  ,  &  Charles  de 

ï 
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France  Duc  de  Normandie.  Les  noms  de 
fes  fœurs  fe  pcuuent  lire  dans  l  Hiftoire 
Généalogique,  auffi-bien  que  ceux  de  fes 
Enfants  qu'il  auoiteus  de  Charlotte  de  Sa- 
uoye  fa  féconde  femme:  car  delà  première, 
qui  fut  Marguerite  d'Ecofle  qu'il  auoit  é- 
poufée  cftant  fort  ieune  dans  le  château  de 
Tours  en  14^.  &  qui  mourut  auflj aflez 
ieune  en  1445.  il  n'en  eut  point  d'en&us. 

Son  fejour  le  plus  ordinaire  fut  en  Tour- 
rainc,  &  dans  vn  château  qu'il  auoit  acquis 
auprès  de  Tours  appelle  les  Montils  ,  où  il 
en  fit  bâtir  vn  autre  pour  fon  plaifir,  qu'il 
appella  lePleffis.  Et  cefot  là ,  qu'ayant  fait 
venir  dlralie  faint  François  de  Paule,  pour 
eftre  aflïfté  du  fecours  de  les  prières  pendant 
fes  inftrmitcz,  il  mourut  le  3e.  jour  d:Aouft 
de  Pannée  1483.  ayant  régné  n.ans  vn  mois 
&  huit  iours,  &  vefeu  61.  an.  Delà,on  por- 
ta fon  corps  dans  PEglife  collégiale  de  no- 
ftre  Dame  de  Olcry ,  qu'il  auoit  fondée  & 
bâtie  à  quatre  îieuës  d'Orléans ,  fuiuant  les 
ordres  qu'il  en  auoit  laiflez  en  mourant, 
&  fonda  pour  le  bon  Françoi  s  de  Paule  dans 
le  parc  de  fon  château  du  Pleffis  ,le  premier 
Conuent  des  Minimes  en  France  ,en  ayant 
également  bafti  vn  autre  à  Amboife  au 
pied  des  murailles  du  château  fur  îe  bord 
àc  la  rroiere  ,  où  H  receut  la  première  fois 
Icûiat  homme  qu?ii  fcmhakta  de  retenir 
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le  refte  de  fes  fours  auptes  de  Iny»  ":- 

Ce  fnt  auflî  à  Amboifcoù  le  Roy  fit  Pin- 
ftitucion  de  l'Ordre  des Chcualicrs  de  faine 
Michel ,  le  premier  iour  d'Aouft  de  l'année 
1469. 

Sous  fon  Règne ,  les  Papes  firent  la  plus 
grande  inftance  qu'il  leur  Fut  poffible,pour 
faire  abroger  la  Pragmatique fàn&ion,  qui 
auoit  efté  authorifée  par  le  Concile  de 
Balle  ,  parce  qu'elle  oftoit  quelques  droits 
pécuniaires  à  la  Datterie  de  Rome,  &  qu'- 
elle feifoit  tort,  non  feulement  aux  grâces 
cxpc&atiucs  ,  mais  encore  à  Tauthoiité  des 
Papes,  qui  depuis  long-temps  s'eftoient  at- 
tribuez la  preuention  à  la  collation  des  Bé- 
néfices, pourauoir  les  Ecclcfîaftiqucs  d'avis 
tant  plus  fofrmis  à  leur  domination.  Ga- 
lixte  111.  SuccefTeur  de  Nicolas  V.  y  auoit 
beaucoup  trauaillé  j  mais  bien  plus  que  luy 
Pie  Il.auparauant  Enaeas  Syluius  Succcfleut- 
de  Calixtc ,  l'vn  des  plus  fçauans  hommes^ 
qui  euft  elle  élcué  dans  le  Pontificat  depuis* 
plufîeursficclcs.  Ce  Pape  délégua  vers  le 
Roy  PEuefquc  d'Arras:  C'cftoit  vn  Moine 
de  l'Ordre  de  faint  Benoift  Abbé  de  fainr 
Denys  en  France,  du  Luxeuïl  en  Bourgoa^ 
g;xe,  Se  d'yne  Abbaye  en  Tourraine  ,  ap- 
pelle Viilcîoin,  depuisCardinal  ,Euefque. 
d'Alby  Se  de  Lombez,  &  ConfelTeur  du 
Roy ,  pour  le  follKiter  d'abolir  la  Piagma% \ 
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tique  fan&ion ,  ÔC  de  fe  difpofer  à  la  defcn- 
fe  de  l'Eglife  contre  le  Turc ,  qui  mena- 
çait d'entrer  en  Italie-  Louys  luy  promit 
bien  par  Tes  Âmbafïàdeursdc  faire  en  cela: 
ce  qu'il  defîroit  de  luy  ;  &defair,iien  auoit 
pris  la  rcfolution:  mais  le  Parlement  s'y 
oppofa,  après  luy  enauoir  fait  de  tres-hum^ 
blesremontrances^pour  le  bien  defon  fer- 
uice ,  &  pour  les  auantages  des  Eglifcs  de- 
fon Eftat ,  qui  recciiroient  vn  notable  pré- 
judice de  cette  abrogation  Jaquelle  ne  ten- 
dait qu'à  leur  impofer  vn  ioug  bien  rude  , 
&  attirer  fur  elles  vne  domination  infu~ 
portable.  Ce  qui  eflbit  aufli  le  fèmimenr 
des Vniuerntez.  C'cft  pourqu>y  la. Cour 
de  Rome,  afin  de  venir  à  boutd'vn  &grând 
dciFein  ,  y  intereflâ  depuis  les  Officiers  des 
Cours  Souueraines ,  &  les  Vniuerlîtez et* 
leur  attribuant  le  droit  d'Induit  r  &  de 
noiatoer  les  Graduez  furles  Benefices*I>'où 
font  nez  r  pour  ce  regard  *  des  abus  infinis, 
&  de  perpétuelles  femences  de  difputcs 
contentieufes  y.  8c  de  procez  ,  aa  grand 
(caudale  de  l'Eglife,  quife  voit  iaceffam- 
rnent  gourmandée  par  des  Miniftres  aua- 
res,  chicaneurs,  &  inutiles  à  fpn  feruicc: 
car,  pour  en  dire  la  vérité,  il  n'y  a  point 
de  gens  pLus  indignes-  de  poflèder  les 
charges  Eccleûafttqucs  ,  que  ceux  qui  . 
ht tguent  la  faueux  des.  PuijïHats  pour  ob- 
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tenir  les  Bénéfices  y  qui  n'en  font  iamais  afc 
fouuis  y  ou  qui  plaident  continuellement 
pour  en  auoir  pluiîeurs ,  foit  par  des  tiltres 
fuppofcz  ,ou  par  des  nominations  extor- 
quées ,  ou  par  des  voyes  de  dcuokt  ,  les 
plus  odieufes  de  toutes,  en  recherchant  des 
crimes  ou  des  irregularitez  contre  des  gens 
qui  font  quelquesfois  pofleflcurScte  bonne-  . 
foy ,  ou  plus  innocents  &  plus  vertueux  ! 
qu'ils  ne  le  paroiflent  eux  mefmcs. 

Apres  la  mort  de  Pie  IL  Paul  II.  Vemtietv  , 
de  nation ,  cftant  éleué  au  Pontificat ,  priua 
de  fa  Couronne  Georges  Poggebrach  Roy 
de  Bohême,  parce  qu  il  deffendoir  opiniâ- 
trement Therefie  des  Huffites,  c'eft. àdire, 
l'opinion  de  Iean  Hus,  qui  fut  condamnée 
au  Concile  de  Conftance,&  donna  fou Ro- 
yaume à  Matthias  Roy  de  Hongrie,  parce 
qu'il  eftoit  capable  de  le  conquérir.  le  ne 
yeux  rien  dire  de  cette  humeur  Pontificale 
à  faire  amfides  liberalitez  des  Couronnes  : 
nuis  pluiîeurs  font  perfuades  par  les  régies 
de  la  confciencc  &  de  la  bonne  politique  > 
que  cela  ne  fc  doit  pas  mettre  fouuent  en 
vfage,  du  moins  eft-ce  le  fentiment  de  Barw 
thelemy  Platine  dans  fon  Hiftoire  de  la  vie 
des  Papes  :  car  c'eft  ainfi  que  s'appelloie 
cet  Autheur  ,  &  non  pas  Baptifte ,  comme  I 
pluiîeurs  l'oi)t  écrit. 

Sixte  IV.  de  VO*<kc  des  Cordelicrs,  jSc 
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après  1uy  Innocent  VIII.  exercèrent  auïïï 
le  Souuerain  Pontificat  fous  le  Règne  de 
Louys  ,  le  premier  amateur  des  belles  chô- 
fojXjoi'fic  la'Biblioteque  du  Vatican  ,  6c 
qui  donna  des  Baretres  rôuges  aux  Reli- 
gieux Cardinaux ,  qui  n'en  portoienr  point 
auparauant  :  'Se  le  fccond  Gcnnors  ,  de  la 
Maifon  de  Cybo  ,qui  permit  aux  Preftrës 
de  Noruegue  de  célébrer  la  M eflè  aucc  la 
feule  efpcce  du  pain ,'paree  que  le  vin  cftoit 
rare  1^  ée  p^ïs4à,fi  toutcsfbis  la  cho(e  cft 
bien  d&eurée  >  parce  <ju*il  y  -en  a  qui  en 
doutent ,  quoy  que  d'ailleurs  3  ils  ne  veil- 
lent point  contefter  le  droit  defa  Sainteté, 
qu'ils  trentrentpouuoir  toutes  ebofes;  mais 
cVft  alkrr  dans  k  dernier  excez ,  &  cenVft 
point  la  penfée  des  plus  fages  Théologiens 

François, 

•  »     ?  i 

-  '-  «V  ' 

(CHARLES  Vïlï. 

« 

■  • 

CE  Roy  eftoit  petit  de  ftarufe  mais 
-grand  de  cœut ,  aaraftt  qu'il  eftoit  hû- 
mai»,liberal,&:defàciîe  accez  :ilpritnaif- 
fance  à  Amboife,  le  4er nier  iour  de  lui» 
1470.  Et  parce  qu'il  cftoit  fcéen  ce  lieu-là 
dans  l'vne  des  plus  agréables  foliations  de 
France ,  tll'ayma  toute  fa  vie ,  &  y  fit  bâtir 
le  château  qui  s'y  voit  encore  aujourd'iiuy, 
lequel  dçfon  temps  eftoit  l'vn  <tes  plt» 
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»  beaux  &  plus  fomptucux  édifices  du  Rcr* 
yaume ,  quoy  qu  il  foie  peu  régulier  :  mais 
Ton  n'y  eftoit  pas  alors  fi  délicat  que  Ton 
cft  à  prefenc.  Le  vieux  Cardinal  Charles 
de  Bourbon  Archeuefque  de  Lyon  y  luy 
donna  fon  nom  au  Baptefme,  ayant  cftéfon 
parrain  auec  Edouard  Prince  de  Galle  ,  fils 
du  Roy  d'Angleterre  :  &  Madame  leanne 
de  France  Duchefle  de  Bourbon ,  Tante  du 
ieune Prince  .fut  la  marraine. 

On  parla  de  le  mar  ier  dés  Page  de  cinq 
ans  auec  Elifabcrh  d'Angleterre ,  fille  aînée 
du  Roy  Edouard  quatrième  du  nom:  mais 
le  Traitté  qui  en  fut  fair.'en  i475.fe  rompit 
aufll-roft,  dont  Ton  dit  qu'Edouard  mourut 
de  deplai  iîr.  Sept  ans  depuis  ,  on  parla  en- 

,  core  de  le  marier  auec  Margueritte  fille  de 
l'Empereur  Màximiliàn  d'Autriche  ,  &  de 
Marie  de  Bourgongne ,  iufqucs-là  mefhies, 
que  l'on  en  célébra  les  nopees  à  Amboife, 
au  mois  de  Iuillet  de  l'année  1483.  Mais  le 
Mariage  n'eut  point  encore  d'effet  :  car  ie 
Ciel  referuoit  pour  le  ieune  Prince  alors 
Dauphin  de  France ,  Anne  fille  vnique  & 
héritière  de  François  Duc  de  Bretagne, 
dont  l'alliance  ne  fut  contractée  que  depuis 
{on  auenement  à  la  Couronne  en  1491. 
Mais  les  trois  Enfàns  qui  en  fortirent Char- 
les Orland,  vn  autre  Charles  ,  &  François, 
auec  vue  fille  vnique.,  moururent  dans  leut 
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enfance ,  Charles  Orland  ,  qui  naquit  au 
château  du  Plcflïs ,  le  10.  iour d'O&obre 
i45>z.  &  fut  tenu  fur  les  Fonds  par  Louys 
Duc  d'Orléans  depuis  Roy  Louys  XII.  & 
mourutà  Amboifecn  (a  quatrième  année, 
d'où  il  fut  apporté  à  Tours  pour  eftrc  inhu- 
mé au  milieu  du  Chœur  de  TEglifc  de  faint 
Afarrin.»  où  il  repofe  fous  vn  fepulchrede 
jiiarbre  blanc3aupres  de  fes  frères  qui  mou- 
rurent encore  plus  ieunes  que  luy , 
,  Le  Roy  n'auoit  que  treize  ans  quand  il 
fut  couronné  à  Reims  au  mois  de  luin 
.1484.  par  rAreheuefquc  Pierre  de  Laûal,& 
demeura  pendant  fa  minorité  fous  la  tutel- 
le d'Anne  de  France  fa  fœur  >  femme  de 
Pierre  de  Bourbon  Seigneur  de  Beaujeu,dc- 
puis  Duc  de  Bourbon,  dont  Louys  Duc 
4'Odeans  fut  fort  ialoux  ,  parce  qu'il  eftpit 
Je  premier  Prince  du  fang  Royal,  &  mef* 
mes  prefumptif  héritier  de  la  Couronne. 
Ce  qui  donna  fujet  à  vnc  guerre  ciuile,  qui 
dura  cinq  ou  fix  ans  ,  &c  obligea  le  Duc 
d'Orléans  d'aller  trouucr le  Duc  de  Brera- 
gnc>pour  le  conuier  d'entrer  dans  fesinte^- 
rcta  >  fous  prétexte  qu'il  cherchoit  fon  al- 
liance pourepoufer  Tvnede  fes  deux  filles  : 
c^r  Anne  de  Bretagne  auoit  alors  vue  fœur. . 
Le  Ducyconfentiti  mais  après  que  le  Roy 
car  achcuéfon  expcditiondeGuienne  con^ 
tre  quelques  rebelles ,  ii  tourna  fes  armes 
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•ducofté  de  la  Bretagne,  fous  la  conduite  ût 
Xouys  Seigneur  de  la  Trimouille  ,  &  ga> 
<gna  la  victoire  en  la  bataille  ,  qui  fut  don  * 
née  dans  la  plaine  de  faim  Aubin  du  Cor- 
mier, le  16.  iour  de  luillet  1488.  dans  la- 
quelle le  Duc  d'Orléans  &  le  Prince  d'O- 
range demeurèrent  ptifonniers ,  &plus  de 
cinq  mille  Ennemis  furent  tuez  fur  la  pla- 
ce ,  en  fuitte  dequoy ,  Dinan  &  faint  Malo 
fc  rendirent.  Ce  qui  obligea  le  Due  de  Bre- 
tagne de  rechercher  la  paix ,.  qui  fut  arrê- 
tée àCojron  auprès  de  Nantes  en  la  mef- 
tnc  année,  que  le  Duc  d'Orléans  fut  retenu 
trois  ans  prifonnier. 

Cependant,  quand  François  Duc  de  Brc- 
•tagne  fut  tnoxt,<(  il  deceda  bien-toft  après) 
Charles  époufa  Anne  fa  fillc,qai  auoi  t  efté 
promifeà  Maximilian  Roy  des  Romains, 
optes  qu'il  eut  répudié  Marguerite  fille  du 
mefme  Maximilian,  qu'il  auoit  au  moins 
fiancée  à  Amboifedu  viuant  du  Feu  Roy 
fon  pere.  Maximilian, qui  trouuafuict  de 
fc  plaindre  d'vn  procédé  fi  extraordinaire, 
porta  la  guette  en  France.  Mais  ,J&tt&àx,  h 
paix  fe  fit  entre  lesdeux  couronnes, moyen- 
nant l'Artois ,  que  Charles  quitta  de  fon 
bon  gré  à  Maximilian ,  par  le  traitté  qui  efl 
fut  conclu  àSenlis,  lcz$.  iour  de  May ,  de 
l'année  ^93.  Ainfi  le  Royaume  demeura 
paifible ,  tandis  que  le  Roy  voulant  potret 
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la  guerre  au  loin ,  entreprit  le  voyage  dlta-^ 
lie  pour  reconquérir  le  Royaume  de  Ni^ 
pies  r  que  Ferdinand  d'Àrragon ,  fils  d'Aï- 
TQflCt  ylk  pered'vn  autre  Àlfonfe  ,  auoit 
viurpé,  quoy  qu  iLappartinft  au  Roy  Louys 
XI.  par  lé  don  que  luy  auoit  fait  Renc 
di&njou.  Or  ce  dernier  Àlfonfe  eftoit  beau- 
perede  Iean  Gaicas',  qui  n'auoit  plus  que 
latiltre  de  Duc  de  Mikn,  parce  que  Louys 
Sforce  fou  Oncle ,  fous  prétexte  de  tutelle, 
Jjiy  en  auoit  raui  toute  la  puiflànce.  Ic 
veux  donc  dire  ,  qu'Alfonfc  ne  polluant 
fouffrir  le  tort  qu'on  faifoit  à  fon  Gendre* 
f&  refoluti  enfin  d'entreprendre  la  guerre 
à  fon  fujer,  ce  quiobligea  Louys  Sforce,  die 
la  Maure,  Oncle  &  Tuteur  du  icune  Duc 
de  Milan,  d'attirer  Charles  en  Italie  ^  fous 
efpcrance  de  fè  rendre  bierwoit  le  maiftre 
de  Napies ,  pour  détourner  l'orage  qui  al- 
lait fondre  fur  luy.  Si  bien  que,  pour  ncie 
laiflèr  point  d'affaire  en  arrière,  il  quitta  de 
fon  boa^ré  à  Ferdinand  Roy  d'Hefpagne, 
le  Comte  de  Rouflillon  &  la  ville  de  Per- 
pignan ,  dontil  y  auôit  débat  entr'eux  :  & 
pafla  les  Alpes  en  1494.  pour  defeendteen 
Italie  ,  qu'il  remplit  bien-tofl?  de  frayeur, 
s!eftanr  engagé  fur  le  chemin  de  Tofcane, 
pour  aller  à  Rome ,  &  dé  Rome  à  Naplcs. 

Mais  pour  ne  marcher  pa&ïi  vifte,  eltant 
à' Rome  ,  il,  y  receur  la  Couronne  auec  le 
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tilttc  de  l'Empire  de  Conftantinople ,  par 
les  mains  d'Alexandre  VL  en  1495.  Ferdi- 
nand eftantdccedc  le  25.de  Ianuier  de  l'an- 
née d>auparaiiant:&  Alfonfc  Ton  fils ,  qui 
fc  retira  en  Sicile  pour  l'effroy  que  lûy  don- 
na l'arriuéede  Charles  en  Italie  ,  iaifïafon 
Royaume  à  Ferdinand  Ton  fils,  qui  s'enfuît 
aufli  dans  Tlfle  d'ifchia  >  pour  la  crainte 
qu'il  eut  des  François.  Si  bien  que  Char- 
les entra  dans  Naples  le  n.  de  Feurier  fans 
y  trouucr  de  rcfîftance,  &  fe  mit  en  poffef- 
fîon  de  tout  le  Royaume  en  bien  peu  de 
temps. 

Vne  profpcrité  fi  foudaine  dans  les  en- 
treprifes  des  François  ,  attira  contre  eux 
l'enuie  &  le  foupçon  de  tous  les  Princes 
d'Italie,  fi  bien  que  s'eftant  liguez  aucc 
l'Empereur  &  le  Roy  d'Hefpagne,aufquels 
le  Pape  Alexandre  s'eûoit  ioint  fecreetc- 
ment,aufli-bien  que  les  Vénitiens  &  Louys 
Sforce^i  qui  l'Empereur  Maximilianauoit 
donné  l'inueïHtute  du  Duché  de  Milan, 
j*ar  la  mort  de  Iean  Gaîeas^  ils  confpircrcnt 
tous  cnfcmbleideiefmerte^      au  Roy 
de  France  pq^r  Ton  retour,  après  qu'il  eut 
réglé  toute^  chpfes  dans  le  Royaume  de 
Naples.  M^is  leurs  efforts  furent  vains  ,  Se 
labataille  dè  Fornoue ,  dont  le  Roy  empor- 
ta la  vi&oire,  décida  de  leurs  prétentions^ 
ôc  rendit  leur  confpiration  inutile.  Qupy 
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que  l'armée  des  François  fuft  petite  en 
cornparaifon  des  Princes  liguez,  (  carà  pei- 
ne y  auoit-il  plus  defept  mille  hommes) 
&  cependant  il  demeura  fur  la  place  qua- 
rante-mille Ennemis, dont  les  Vénitiens 
faifoient  le  plus  grand  nombre.  Airifî 
Charles  ayant  retire  !e  Duc  d'Orléans,  que 
Louys  Sforce  auoit  enferme  à  Nouarc,  s'en 
retourna  glorieufcment  en  fon  Royaume 
la  mcfme  année  qu'il  en  eftoit  forty,&  qu'il 
eftoit  allé  à  Rome  &  à  Naples.  Toutesfois, 
à  peine  fut-il  de  retour ,  que  les  Ncapoli- 
rains  fortirenr  de  fon  obeïflànce  pour  fe 
foûmettre  à  Ferdinand.  Et  quand  Gilbert 
de  Bourbon  DucdeMontpeniîer,qui  auoit 
la  charge  de  Lieutenant  gênerai,  fut  décé- 
dé ,  tous  les  François  qui  l'auoient  fuiuyv 
périrent  peu  de  temps  après  ,  ce  que  l'on  dit 
qucHierofme  Sauanarole  ,  célèbre  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  faint  Dominique 
auoit  prédit  pluficurs  fois.  Et  l'on  a  remar- 
qué que  cet  excellent  homme  ,  qui  fat  fi 
chery  des  Florentins,  pour  fon  fçauoîr  ôc 
pour  fon  éloquence ,  fini gà  vie  par  le  fup- 
ph'ce  du  feu,  auquel  il  fut  condamné,pour 
auoirfait  des  Sermons  feditieux,Ieiourde 
dèuartt  que  Charles  VI II. du  nom, mourut 
à  Amboifc  d'vne  apoplexie,  qui  fut  le  7. 
d'Auril  de  l'année  1498. 
Ce  Prince  expira  donc  de  la  forte  „cnf 
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trant  dans  la  gallcricdu  icu  de  Paûme,. 
dans  lefolTédu  château  qu'il  faifoit  bâtir, 
qàil  fc  heurta  fi  fort ,  qu'il  ea perdit  toute 
connoiflànce;&deceda  neuf  ou  dix  heures* 
après  fur  le  mcfme  lieu  ,  en  la  2.8.  année  de 
fon  âge  &  en  la  i /.  de  foa  Règne. 

.  Ses  obfeques  furent  longues  &  magnifi- 
ques rSc  Robert  Gaguin,  qui  en  décrit  arar 
plenient  la  Pompe ,  dit  que  le  commence-^ 
nient  en  eftok  à  faint  Denys  en  France  ,  où 
le  corpsdu  Roy  futporté ,  que  les  derniers 
de  la.  fuitte  eftoient  encore  aux  portes 
<tlAmboife5  ce  qyi  ne  feroit-  pas  facile  à 
croire ,  s'il  y  auoit donné  des  ipeftareurs  à 
proportion:  &c  certes  vn  conuoy  ferait  bien. 
long  &  bien  nombreux  ,  fi  au  lieu  de  foi- 
xante  lieues  de  chemin  ,  il  n'en  oçcuppic 
qii  vne  feule ,  ou  deux  tout  au  plus* 

IeandeRely  Eucfquc  d'Angers  &  Çpn~» 
feflTeurdu  Roy;,  en  fie  TOraifoa  fcnebre* 
Ce  fut  celu^-làmefme,  qui  prononça  la 
Harangue  à  rouuerture  des-  Effot s  géné- 
raux conuoques  à  Tours, incontifre^^^ 
la  mort  de  LouysXI.  en  ^^oùlaPpagma- 
tique  fanftion  fur  rétablie &  ta  vénalité  ■ 
des  Offices  de  ludjcatqre  fut  abolie.  ,  : 

Xharks  huixStiémer  eftant  à  Rome  ,  y* 
fonda  vnMonaftercdc  l'Ordre  des,  Mini- 
mes ,  pour  n'y  mettre  que  des  Religieux' 
François,  ....  
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U  ne  fçay ,  il  Alexandre  fîxiëme  ,  qui 
donna  le  tiltre  d'Empereur  de  Conltanti- 
tooplc  à  ce  Roy  quand  il  fut  à  Rome  i  eue 
beaucoup  deioye  de  le  voir  aflîs  en  habit 
Impérial  au  delïbus  defoa  thrône  j,aprcs  le 
Doy  eu  des  Cardinaux  ;  car  en  ce  lieu  là,  fé- 
lon le  cercmonial  Romain  ,  eft  la  place 
que  Ton  iuge  la  plus  digile  des  grands 
Roys,  à  qui  Ton  offre  auili  vae  partie  du 
fardeau  de  la  perfonnedu  faint  Pere  ,  ïotC* 
que  des  hommes  le  porrent  en  cérémonie 
fur  leurs  épaules.  Mais,ie  fçay  bien  que 
le  Roy  n'en  tira  pas  grand  aduantage  >8C 
que  l'Empereur  Ochoman  ne  s'en  vid  pas 
depoflede ,  quoy  qui!  fut  étonné 
de  la  vaillance  du  Roy ,  &c  d  e  fa  haute  repu* 
tation.  Auffî  ,  pour  en  parler  fainement* 
«'appartient -il  qu'à  Dieufeul  de  donner  & 
.d'ofter  les  Couronnes  ,  parce  que  toute» 
chpfes  dépendent  de  luy.  Heft  vray,  pour- 
tant, qu'il  rend  fes  Miniftres  Erecutcura 
âc  fes  volonrez ,  comme  lors  qu'il  leur  or- 
donne de  facrer  les  Roy  s  :  mais,  après  tout, 
«ee  n'cft  qu'vn  Miniftcre,  dont  il  n'y  apaa 
trop  de  fujet  de  fe  glorifier.  Et  les  Prophc-» 
ces  me  fines,  qui  ont  eu  de  pareils  emplois,, 
«'en  ont  point  tire  de  vanité ,  Se  n'ont  rica 
.entrepris  de  nouueau  dans  vue  fonction  £ 
importante,  fans  en  auoir  reccu  des  ordres 
bien  exprès.  Pour  les  Royaumes,  &  les  Eus- 
'  N 
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pires  titulaires,  c'eft  Ci  peu  de  chofe ,  que  ie 
ne  mitonne  pas  que  Charles  *  qui  auoit  Je 
coeur  grand  ,  ne  fc  préuajut  point  du  tout 
du  tiltre  d'Empereur  de  Conftantihople, 
qu'il  auoit  receu  d'Alexandre  :  Et  certes, 
quel  ad  uantage  peut-on  tirer  de  Royaumes 
&  d'Empires  fans  fu jets  ?  Pourquoy  des 
Princes  cffe&ifs,  qui  ont  (bus  eux  des  Na- 
tions entières  ,  le  voudroient-ils  céder  à 
des PuilTances  imaginaires?  Vn  Roy  fans 
Eftat ,  &  vn  E  jivpcreur  fans  armées ,  font  à 
peu  prés  i  comme  des  Euefques  titulaires, 
fans  Peuple  &  fans  Eglife,qui  neantmoins, 
félon  la  créance  publique,ônt  encore  quel- 
que chofe  de  plus  >  par  vn  certain  caractère, 
àppcllé  Indelebile\\e<yiç\  leur  peut  concilier 
quelque  forte  de  rcfpe&. 

Alexandre  VLquç  l'on  appcllôit  aupira- 
uant  Roderic  lanzolio  ,  fur  nomnhé  *Bôr- 
gia  ,  pour  eftre  fils  d  vne  fœur  de  Ca- 
lixre  III.  Hefpagnol  comme  luy  ,qui  eftok 
véritablement  Borgia>  fut  vn  Pontife^  dont 
la  vie  n'apasefté  fort  loîiéc  par  tous  ceux 
qui  en  ont  écrits  les  plus  retenus  ont  blâmé 
l'incontinence  defes  mœurs:  &  de  ce  qu'il 
s'empoifonna  foy-mefmc  fans  y  penfer, 
ayant  defTcin  défaire  périr  par  le  poifon 
quelques  Cardinaux,  qui  n'eftoienr  pas  deî 
fa  fanion  ,  n'eftpas  vne  marque  qu'il  fuft  I 
bien  afTeuré  de  Ioa  fait ,  ny  mefme  qu'ii *! 
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euftaftez  de  foy  pour  eftre  pcrfuadé  bien  (e* 
rieufement  qu'il  ne  s'y  pouuoit  tromper  j 
quoy  qu'il  euft  peut-eftre  bien  voulu  que  le 
refte  des  hommes  en  euft  eu  l'opinion  ;  car 
iln'eftoitpas  fort  fcrupuleu*;  Mois- tout 
ce  qui  n'eft  pas  fincerc  & .qnèfonfttâ di- 
te élire  d'inuention  humaine  »  'eft'Vârlable 
comme  le  temps  i&  toute  ©d&rifté^ai' cfl: 
de  Dieu  (  c'eft  le  langage  ApOftoliqutf«)tïîç 
change  point,  &  démeure  etm>dkmenr. 
Ceft  pomquoy,  il  cft'impoffiBle  de  prelcri- 
re  iamais  contre  la  vérité.  Et  ce  qui  n'a  pas 
efté  vray  en  vn  temps,  pour  la  pieté  Chrç- 
ftienne,  ne  le  fera  iamaiscn  vn  autre.  • 

ON  peut<£rï*f  proprement  que  Charles 
Vlll.  eft  Je  dernier  Roy  de  France  de 
la  Branche  des  Valois  ,  &  que  Louys  XII. 
cft  le  premier  des  Roys  delà  Branche  d'Or- 
léans ,  laquelle  a  efté  continuée  par  Fran- 
çois I.  &  par  la  pofteriré  iufques  à  Henry 
III.  ou  bien,  il  faudroit  dire,  qu'il  n'y  a 
point  eu  de.  Branche  d'Orléans ,  non  plus 
que  de  Branches  Royales  d'Anjou,de  Bour? 
gongne  &  d'Alençon ,  ce  qui  feroit  ridicu- 
le ,  &c  contre  la  vérité  de  l'Hiftoire,  quoy 
qu'en  effet  Anjou  &  Bourgongne  nouuel- 
lc*  fulTent  dénuées  de  la  Tige  des  Valois, 

Nij 
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auflï-bienquela  Branche  d'Orléans -,  celle* 
.  cf  de  Charles  V.  &  les  deux  premières,  du 
Roy  Iean  fils  de  Phifippes  de  Valois. 

Louys,  fils  vniqtjc  de  Charles  Ducd'Or- 
îeans,  &  de  Marie  de  Geues  fa  rrotfîém* 
femme  j  Se  petit  fils  de  Louys  de  France 
Duc  d'Orléans ,  qui  fuf  aflàfliné,  &  de  Va* 
ïentinc  de  Milan ,  prit  naifïàncc  à  Biois  au 
fnois  deMars  de  l'année  1461.  ayant  efte 
tenu  fur  les  fonts  de  Baptcfme  par  le  Roy 
Louys  XI.  qui  luy  donna  le  nom.  Bien-toft 
âpres  la  piort  de  Charles  VI II ,  il  fut  cou- 
ronné à  Reims  par  le  Cardinal  Brieonnet 
Archeucfquede  Lyon,  le  %7.  îom  de  May 
de  Tannée  1498.  &  porta  le  tjltre  de  Roy  de 
France ,  de  }Vne&  de  foutre  Sicile  >  &  de 
Hier.ufalcni ,  auec  la  qualité  de  Pue  de  Mi- 
fan  ,  qui  luy  appartenoir  tegitinicjnént  pat 
h  fucceffion  #c  Valentine  de  Milan  îbn 
Ayeuie ,  quoy  qu'il  fiift  encore  en  &  poilèf- 
fton  des  S£brces3qui  fouoienf  vfurpé  depuis 
Éinquanjeans  :  maisfcnpifere  où  il  fe  t  ton- 
na pendant  fe$  icynes années,  &  beaucoup 
^affaires  tres-Hchejifes  qu'il  eujt  fur  les 
bras^Pempefchcretît  de  le  reconquérir.  Il 
ne  fut  donc  pas  pjhutoft  parvenu  a  k  coi*- 
Tonne, que Jap^itcipaîe  choCe  qu'il  fe  mit 
en  Pefprir  jfurfon  expédition  d-Tralie,apres 
qu'il  fe  fut  allié  auec  k  Reine  Anne  Ou- 
phefFe  dp  Bretagne  vpttfiie  du  feu  Jkoy  ?  s*ev 
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fiant  dcfîa  fcparé  de  fa  première  femme 
Jeanne  de  France  fille  de  Louys  XI.  parce 
qu'elle  eftoit  fterile,  ôt  qu'il  Pauoic  époufée 
contre  fon  gré  pourobcïrau  Roy.  Mais 
cette  bonne  Princeffe*  qui  auoit  k  taillt 
gaftéc>fe  retira  dans  vn  Monaftcre  à  Bour* 
ges  f  où  elle  finit  fes  ioursauec  réputation 
de  fainteté.  Milan  tomba  en  la  puifïanc* 
des  François ,  après  que  Louys  Sforce  s'en 
fur  retiré  bien  vifte>  pour  s'aller  ictter  entre 
les  bras  de  l'Empereur  Maximilian ,  quand 
ilfccutque  le  Roy  auoit  pafle  les  Monts  en 
1499.  BtGencs^quinc  fe  vid  paseneftat 
de  Iuy  refifter,refpc&a  fon  authorité ,  ôc  k 
fournit  à  fon  pouuoir. 

Les  Milanois,qmtenoientderout  temps 
le  party  des  Gibelins ,  haïiïbient  Triuulie, 
qui  commandoit  pout  le  Roy  en  Lombai> 
die ,  parce  qu'il  eftoit  Guelphe  de  fa&ionj 
c'eft  pourquoy  ils  rappcllercnt  fecrette* 
ment  Louys  Sforce,  qui.  s'eftoit  retiré  au- 
près de  Maximilian  >  ôc  fe  liurcrent  à  fon  , 
pouuoir  en  ijoo.  mais  peu  de  temps  aprtv 
ay  at  efte  prispar  IcsFriçois  auec  le  Cardinal 
Afcagne  fon  frère,  il  fut  mis  en  pri0*i  dau$ 

la  tour  du  Dongeon  de  Loches,  oà  il  mort* 
rut  au  bout  de  dix  années  de  cape  lui  té  ,  ÔC 
fut  inhumé  dans  l'Eglife  du  château ,  fou» 
vue  tombe  baflè  au  pied  du  Crucifix , 
v   Cependant  >  le  Roy  vi&otkux  s'tfbn»  , 
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accorde  par  vn  traitté  d'accommodement 
auec  Ferdinand  Roy  d'Hcfpagne  ,  fe  mit  en 
poffcffion  du  Royaume  de  Naples,que  Fre- 
dericd'Arragon  auoit  receu  par  la  demif- 
/ion  de  Ferdinand  fils  de  fon  frère  Alfonfe , 
&  dont  il  fe  démit  volontairement  entre 
les  mains  de  Louys,  qui  luy  donna  en  re- 
compenfe  la  Prouincc  d'Anjou ,  auec  vne 

-  penfion  de  trente-mille  efeus,  en  1501.  :> 
Mais  la  paix  ne  dura  pas  long-temps  en- 

.   tre  les  François  &  les  Hefpagnols  ,  pour  le 

.  partage  du  Royaume  deNaples.  Confalue 
Capitaine  Hcfpagnol  pour  le  Roy  Ferdi- 
nand ,  (  on  luy  donna  le  fur-nom  de  Grand, 
pour  les  feruices  importans  qu'il  auoi  t  ren-  * 
dus  à  fon  party  )  enafla  en  moins  de  deux 
.ans  tous  les  François  des  places  où  ils  s*e- 
ftoient  mis.  Toutesfois  le  Roy  ne  perdit 

.  point  courage  pour  tous  ces  dcfaftrcs,&fit 
vne  ligue  offenfiuc  auec  TEmp.  Maxiaiilian 
&  auec  le  Pape  Iules  II.  contre  les  Véni- 
tiens ,  de  qui  la  puiflanec  eftoit  formida- 
ble à  tous  leurs  voifins  :  mais  ne  pouuant 
xefifter  à  l'effort  de  fes  armes ,  comme  ils 
eurent  perdu  prefquc  tout  ce  qu'ils  pofle- 
doient  dans  le  Contincnt,Iules  trouua  bon 
de  fe  reconcilier  auec  eux,  &  tourna  fes 
armes  contre  Louys.  Gafton  de  Foix  Duc 
de  Nemours,  qui  commandoit alors  Par- 
§ncc  Françc^e  en  Italie,apres  auoir  rauagc 
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la  campagne,  en  vint  aux  mains  auec  les 
troupes  Vénitiennes  *  affiliées  des  forces 
cPHcfpagne  &  de  celles  du  Pape  Iules,  au- 
près de  Rauenne  gagna  bienlavi&oirc: 
mais,  pour  auoir  pouffé  les  Ennemis  trop 
auant ,  il  fut  tué  au  milieu  du  combat.  Le 
brauc  Cheualier  Baïard  fignala  fa  valeur  en 
cette  bataillc,qui  fut  donnée  le  propre  iour 
de  Pafqucs  de  Tannée  ijïz.  Cependant , 
comme  le  Roy  cftoit  occupé  aux  affaires 
d'Italie  ,  les  Princes  voifins  portèrent  U 
guerre  dans  fes  Eftats.  Ferdinand "d'Hefpa- 
gne  dépouilla  lean  d'Albret  de  fon  Royau- 
me de  Nauarrc ,  par  la  libéralité  que  luy  en 
fïtlePapc  Iules  II.  Henry  VIII.  d'Angle- 
terre ,  qui  auoit  fuccedé  au  Roy  fon  pere, 
en  1509.  attaqua  la  Picardie  ,  &  fe  rendit 
nuiftrede  Tcroiiane  &  deTournay.  Ain/i 
les  François  (è  trouuant  chargez  dVn  û 
grand  nôbred'enncmis,perdirent  le  foque- 
nirdeconferuer  leurs  conqueftes  en  Italie 
en  1513.  qui  fut  Tannée  de  la  mort  du  Pape 
Iules  II.  Et  Louys,  après  auoir  conclu  le 
traitte  qui  fut  figue, à  Londres  le  7.  iour 
d'Aouft  1514.  confentit  d'époufer  Marie 
d'Angleterre  fœur  de  Henry  ,  Princefle 
dVne  beauté  rare, &  qui  n'eftoit  âgeç  que 
$lc  dix-huit  ans  i  car  la  Reine  Anne  de  Bre- 
tagne eftoit  défia  decedée.  Mais  cette  al- 
liance ne  dura  pas  long-temps  :  parçp  quç 
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Louys  ne  faifanr  qu'à  peine  de  fortit  du  fé-  j 
ftin  des  noces ,  comme  il  cftoi t  fur  le  point 
de  repafler  les  Alpes,  pour  porter  vnc  fé- 
conde fois  fes  armes  en  Italie,  la  mort  le 
fcrprit  en  fon  Palais  des  Tournellesà  Paris» 
le  i.  lourde  lanuter  de  Tannée  1)15.  n'éftanc 
âgé  que  de  53.  ans ,  après  en  auoir  régné  vu 
peu  moins  dedix-fept,  8c  nelaiffaque  deux 
iilles  Claude  &  Renée,Ia  première  Duche£ 
<è  de  Bretagne ,  &  Reine  de  France ,  &  la 
Seconde  Duchelïc  de  Ferràre. 

Le  Pape  Iules  ll.de  la  Roiïere,«neuett  de 
Sixte  IVi  elprit  variable  Se  turbulent,  fut 
la  parole  de  qui  on  ne  pouuoit  prendre  d'a£ 
feurance  8c  il  eftoit  très  dangereux  de  (e 
fier ,  vfa  librement  de  ib»  aurhorité  Ponti- 
ficale, pour  vanger  fes  paflîons:  car  il  ex- 
communia ceux  qui  n'eftoient  pas  fauora- 
blcs  à  fes  inren  t  ion  s,&  entre  autres  Alfon> 
fcd'EftDucde  Ferrare,  qu'il  voulut  pri- 
ver de  fon  Duché  j  comme  il  auoit  donné 
laNauarreau  Roy  d'Hefpagne ,  qui  l'en- 
vahi: fur  Iean  d'Âlbret,  Se  entreprit  d'en 
faire  autant  contre  le  Roy  Louys  ,  parce 
qu'il  eftoit  victorieux,  &  qu'il  auoir  permii 
des  affemblées  de  Prélats  François  à  Tours, 
Se  à  Pue  en  Italie  contre  fon  gré,  ayant  mis 
pout  vn  fi  foible  fujet ,  tous  (ès  Eftats  en  in- 
terdit ,  auec  permiffion  à  qui  que  ce  fuft  de  ! 
les  occuper.  Ce  que  fon  fuece&ur  racfmé 
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rrouua  Ci  iniufte,qu'il  en  abolie  Ta  cenfure, 
&  les  Bulles  qu'il  en  auoic publiées,  comme 
&  elles  n'euflenr  iamais  efté  faites. 

Entre  les  gens  de  lettres,  qui  furent  cé- 
lèbres en  France  fous  lcrçgne  de  Louys,  on 
peur  eftimer  certainement  le  fameuxlean 
Lafcaris  Se  Demettio ,  qu'il  auoit  attirei  de 
Grèce  dans  PVhiuerfiré  de  Paris:  Paul  Emb- 
le  de  Vérone,  qui  écriuit  en  Latin  l'Hiftoi- 
re  de  France:  Claude  Seinel  Euefque  de 
Marfeille  ,  &  depuis  Archcuefque  de  Tu- 
rin :  Jean  d'Aurhon  Abbé  d'Angle:  Se  Ieaft. 
de  fainr  Gelais  Seigneur  de  Monlieu  ,  qttfc 
ont  auffi écrit  l'Hifiioire  de  coRoy. 

F  RA  NC0  I  S    I,.  ' 

Iteff  vray  que  François  I'.  eftoir  PrinT» 
du  Sang  Royal ,de  la  Branche  d'Orléans? 
ion  pere  Charles  Comte  d'Angôttlefme* 
eftoir  coufin  Germain  de  Louys  Duc  d'Or- 
léans ,  depuis  Roy  de  France ,  &  ce  Chât- 
ies deuoit  fa  nailïànce  à  lean  4'Ûrl&to$y 
Comte  d'Angoulefme,  qui  fé trouua  dciié 
de- tant  de  vertu*  Chreéiennes  pendant  & 
vie,  qu'il  e&  mort  en-réputation  de  fainté- 
rc ,  &  que  l'on  tient'  roetines  qu'il  s'eft  fait 
des  Miracles  fut  fôniombea*  Meut  pour 
pere  Louys  de  France  D  u  c  d'Orléans  ,  fils. 
«l»Roy:  Qiarie*  Y.  ôsslkàt  frète  de.Ghaffe& 
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Duc  d'Orléans  pere  dcLouysX-II.  Mais  de 
Ce  que  ce  Roy  fon  Oncle  à  la  mode  de :  Bre- 
tagne, parce  qu'il  auoit  le  Germain  fur  luy, 
augmenta  fon  appanage  du  Duché  de  Va- 
lois ,  on  a  auffi  fur-nommé  de  Valois  tous 
les  Princes  ,  qui  font  defeendus  de  Iuy, 
<juoy  qu'en  effet  ils/uflèncde  la  Branche 
d  Orléans» 

Ce  Prince  fils  vnique  de  Charles  Com- 
te d'Angoulefme  &  de  Louyfe  de  Sauoyc 
naquit  à  Coignacle  u.  iour  de  Sebtembre 
1494.  Et  parce  qu'il  fetrouua  prefomptif 
héritier  de  la  Couronne,  Louys  XII.  foa 
parent  &  fon  Prcdeceffeur  ^.n'ayant  que  des 
filles  ,  trouua  bon  de  l'accepter  pour  fon 
gendre  ,  &  de  Juy  donner  Claude  fa  fille  aî- 
née, quoy  qu'elle  euft  auparauant  efté  pro- 
mife  à  Charles  Archiduc  d'Autriche,  de- 
puis Roy  d'Hefpagnc.  Mais  enfin  il  préfé- 
ra le  Prince  fon  neucu  à  FEft ranger  >  à  Tin- 
-  Hante  prière  de  fes  Sujets,  &c  par  l'aduis  des 
Xftats  alTemblçî  à  Tours.  Ce  fut  auûi  dés 
hxi.  de  May  1506.  <^ue  le  traitté  dé  mina- 
ge en  fut  p^ffe  au  château  des  Montils  lez 
Tours,  où  Georges  Cardinal  d'Amboife.les 
£ança  le  iour  de  l'Afcenfion  ,  &  depuis  ,  l'ç 
Mariage  fut  célèbre,  à  faint  Germain  en 
Laye,  le  18.  iour  de  May  1514.  le  Comt& 
d  Angoulefme  ayant  efté  érigé  en  tiltre  dq 
Duché  en  faueur  du  Prince ,  qui.  porta  aufli 
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cL's  lors  la  qualité  de  Duc  de  Bretagne  ,  à 
caufe  de  la  Princefle  fon  efpoufc  ,  fille  aî- 
née Se  principale  héritière  de  la  Reine 
Anne  de  Bretagne  fa  mcrc,quieftoit  decc- 
dee  peu  de  iours  auparauant. 

Robert  de  Lenoncourt  Archeuefque  de 
Reims  le  facra  dans  fon  Eglifele  if.  iour 
de  Ianuicr  1515.Ec  fe  voyant  la  Couronne  fut 
latefte  ,  le  premier  deflein  qu  il  fc  mit  en 
Pcfprir  pour  la  gloire  de  fa  Maifon  ,  fut 
d'entreprendre  la  conquefte  du  Duché  de 
Milan  ,  qui  luy  appattenoit ,  à  caufe  de  Va- 
lentinede  Milan  fabis-Ayeulc  femme  de 
Louys  Ducd'Qileans  ,  qui  fut  tué  dans  Pa- 
ris. Toutcsfois  les  Suifles  ,  qui  en  furent 
bien  toft  aduertis-,  eflayerentde  s'y  oppo- 
fer  „  &  de  fait ,  quand  toutes  chofes  furent 
bien  préparées  pour  cela,  ils  fe  mirent  en 
eftatde  fermer  le  paflage  aux  Françoisrmais 
le  courage  iptrepidcdaRoy  à  la  tefte  de  fon 
armée ,  luy  fit  prendre  la  refolution  de  leur 
Jtiurer  la  baraiîle  à  Marignan  ,  &  le  fit  auec 
tantdefuccez  le  13.  &  le  14.  de  Septembre 
de  l'année  1515.  qu'il  remporta  la  vi&oire, 
&  plus  de  dix  mille  Ennemis  demeurèrent 
fat  la  place  ,  de  trente-cinq  mille  qu'ils 
eftoient.  Le  Roy  ,dont  la  vaillance  ne  fe 
pouuoit  allez  admirer ,  y  reccut  trois  coups 
de  piquesdans  fes  armes ,  fans  eftre  blcfie, 
Se  demeora  vingi-£ept  heures  fous  les  at- 
-    ~  *  1SI  vj 
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mes  fans  manger,  ayant  pafle  vne  nuit  en» 

s  le  champ  de  bataille  couche 
tout  armé  fur  le  fuft  d'vn  canon.  La  reddi- 
tion du  Duché  de  Milan  fuiuit  bien-roft 
vne  vi&oire  fi  fîgnalée.  Et  l'année  fînûan  te 
que  l'on  comptoit  151 6.  le  Roy  citant  à  Bo- 
logne, eut  vne  conférence  aucc  le  Papé 
Léon  X.  qui  l'y  eftoitvenu  trouuer  pour  Iç  : 
conuierde  permettre  que  la  Pragmatique 
fanéfcion  fuft  abolie  en  fou  Royaume,  5c 
qu'il  fe  fift  vn  Concordat ,  pour  le  fait  de  la 
collation  des  Bénéfices ,  où  chacun  trouue- 
foit  fes  interefts.  Ge  Concordat  fut  donc 
pafle  ,  après  l'abolition  tant  defîrée  de  h 
Pragmatique  fan&ion  ,  qui  audit  efté  au- 
thonfeepar  le  Côcile  de  Balle  ^  parce  qtr* 
le  eftoit  conforme  aux  faints  Décrets.  Ainfi 
le  Roy  eutla  nomination  aux  Eglifes  Con- 
ftftoriales,  c*cft  à  d'ire  >  aux  Euefchez  # 
aux  Abbayes,'  le  Parlement  en  profila  de 
Plndulr  ,  Ôc  les  Vniucrfitcz  y  gagnèrent 
leurs  mois  des  Graduez  ,  au  préjudice  des 
Patrons  3c  des  Collateurs  ordinaires ,  qui 
en  ont  perdu  en  partie  le  droit  de  choiiîr 
des  perfonnes  capables  ,  pour  eftre  infti- 
tuces  dans  les  empîoys  Eccle/îaftiquesa 
dont  les  Eglifes  mefmes  fouffrent  beau- 
coup. Et ,  quoy  que  par  les  anciens  ordres., 
il  y  eut  pcut-eftrç  de  l'abus  à  l'égard  de 
quelques  pa«iculicrs,qui  ifcullènr  pas  eftc 
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bien  intentionnez  >•  car  *de  quelque  coft& 
que  l'on  fe  tourne.il  y  a  toujours  des  inco- 
ueniens ,  fi  cft-ce  qu'il  7  en  aurait  beai*^ 
coup  moins  ,  &  les  plus  grands  fujets  ds 
chicane  &  de  procez ,  qui  font  fi  contraire* 
*  l'cfprit  de  charité  ôc  de  pieté,  en  feraient: 
oftez.  Et  certes  ,  d'où  viennent  routes  ce* 
difputes  6  contentieufespour  des  Bencft. 
ces  ,  que  de  la  diuerfitédesTUtrcs  &  de* 
Droidh  prétendus  des  Bencficicrs  >  fur  tout 
de  ceux,  qui  s'obtiennent  par  refîgnarion^ 
quand  elle  ne  fe  fair  pas  purement  &  fim- 
plcmènr?  Il  feroit-  pourtant  à  fouhaitter,> 
qucPauthoritédçs  Roys  fufteonferuée  etv 
toutes  chofës  pour  ce  regard,  &  que  tout  le 
refte  fuft  rctably  dansfon  ancienne  liberté,, 
iélonl'vfage  des  faints  Décrets. 

Enuiron  ce  temps- cy  ,  le  Concile  cfe  La- 
tran ,  qui  auoit  efté  eonuoqué  par  Iules  lf. 
en  rjn.  fût  terminé  fous  Léon ,  en  1517.  ot* 
Ifemreprife  d'vne  expédition  contre  les 
Tùrcs  fut  arreftée.  Là  ,  lcPapefut  honore 
de  plufteins  filtres,  &  ne  rrouua  point  manq- 
uais quVn  Orateur  Iuydift :3  qtfilefcoiçk 
vrayLion  de  la  Tribtt  de  hida ,  par«e  qu'eu* 
cfïër  il  auoit  le  cœur  dvvn  Lion  5&  eftoit  re-^ 
dourable  <fensi  TEglife ,  comme  celuy,qjiii 
portait  Tbafeigne  du  Lion ,  Teftoit  dans  la 
Tribu  de  luda.  Cependant,  ce  for  en  h*<  . 
mefme  année  1517.  eyjc  Lmher*  cjui  eftgit 
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né  àlflebèenSaxe  en  1483.  la  veille  de  la 
fefte  de  faint  Martin  ,au  mois  de  Novem- 
bre, à  caufe  de  quoy  fes  parents  kiy  donnè- 
rent le  nom  de  Martin ,  commença  de  iet- 
rer  la  femence  de   fa  nouuelle  do&nné 
dans  le  champ  de  l'Eglife ,  &  qu'il  déclama 
contre  les  Indulgences  de  Rome,  qui  ne 
fut ,  à  la  vérité  d'abord,  qu'vne  petite  étin^ 
celle  ;  mais ,  qui  dans  U  fuitté  ,  deuint  va 
grand  feu,  qui  s'épandit  par  toute  l'Eu- 
rope. ,  m  t> 
Apres  la  mort  de  1-Empercur  Maximi- 
lian  y  Charles  fon  petit  fils ,  fiUeleué  à  la 
dignité  de  l'Empire  ,  en  1519  eftarit  âge  de 
ao  ans: car  il  naquit  le  24.  de  Feurier,de 
Tannée  150  >.&çftoit  fils  dePhilippesd'Au- 
ftriche,&de  leanne fille  de  Ferdinand  ôc 
d'Ifabelle.  Le  Roy  François  fut  prcfque 
toufîours  en  guerre  auec  luy ,  depuisqu'il 
la  luy  eut  déclarée  en  ifir  De  forte ,  qu'en 
xncfme  temps  ,  il  fc  v  id  deux  puiflai^s  En  - 
nemis  fut  les  bras  ,  l'E mptfreur  Charles  V* 
ôc  Henry  Roy  d'Angleterre ,  qui  l'attaque- 
rent  cruellement ,  &  portèrent  la  guerre 
fur  fes  frontières  de  trois  coftez  tout  a- U- 
fois.  Dans  la  Nauarrc  ,  les  chofes  luyrciiC- 
firent  afîez  heureufement  ,  parce  que  d'a- 
bord, il  emporta  Pampeiune  ,  qui  eftoit  la 
principale  forterefle  de  ce  Royaume  ,  au 
iîegede  laquelle  S.  Ignaçç  Loyola  Bifcaia 
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d'origine  ,  qui  eftoit  alors  vn  teurie  Gentil- 
homme volontaire  dans  la  place,  fur  grié- 
uemenc  bleflc  à  la  cuiffe  d  vn  bouler  de  ca- 
non, qui  le  mit  à  l'extrémité ,  pour  le  falut 
de  fon  amc ,  &  pour  le  faire  feruir  de  lu- 
mière à  TEglife  ,  ayant  efte  depuis  Inftitu- 
tcur  d'vnc  Compagnie  Religiçufc ,  qui  s'eft 
repend ue par  toure  la  terre ,où  elle  eft  nom- 
l?reufe  ,&  remplie  de  Pcrfonnagesfçauans, 
qui  s'occupent  à  diuers  employs.  Mais, 
peu  de  temps  aptes  les  Hefpagnols ,  ayant 
chafleles  François,  reconquirent  tout  ce 
qu'ils  auoient perdu.  Dans  l'Italie,  il  n'y 
eut  pas  moins  de  malheurs  pour  les  armes 
du  Roy:  car  les  Milanois  s'eftant  reuoitez 
contre  Odet  de  Foix  Seigneur  deLautrec, 
Général  de  l'armée  Françoife  3  le  repouflc- 
rent  vmemenc  ,  &  défirent  fes  troupes 
quelques  bonnes  &  valeureufcs  quelles 
fufTent,  parce  qu'elles  fc  trouucrent  oppri- 
mées par  lenombrecn  15.1  r.. 

Et  dans  la  France,  le  G^nncftibleChar- 
lesde  Bourbon  ayant  perdu  le  refpeft,  qu'il 
deuoit  au  Roy,dom  ilapprehendoit  iufte-* 
ment  la  colerc,par  de  petites  intrigues ,  qui 
s'éfoient  paflees  à  la  Cour ,  {è  recira  v.cisicv 
Roy  d'Hefpagi*e  en  1515.  Et  fur  le  commen.; 
cernent  de  Tannée  ipj.  François  ayant  re- 
pris M  ilan  &c  quelques  autres  Villes  du  M i- 
Janois ,  fut  pris  luy-mefme  au*  iicgç  dç  Pa- 
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uie  datas  la  bataille ,  qui  fe  donna  Je  25.  Fe* 
mierjaquellc  fur  à  la  France  &  à  la  Maifon 
Royale  le  fajet  d'vne  calamité  effroyable- 
Delà,  ce  Prince  malheureux  ,  quoy  qu'il 
fuft  plein  de  gloire  immortelle ,  fut  mené 
en  Hefpagne  ,  pour  eflrc  liurc  encre  les 
rhains  de  Charles  ,  qui  le  retint  en  prifon, 
d*où  il  ne  fut  point  deliuré;»  qtte  Tannée  fui* 
uante,  auec  des  conditions  peu  honorables,, 
ayant  donné  pour  ofta^es  fe*  propres  En- 
fans,  qui ,  par  le  traitte  de  paix  conclu  en 
1/29.  furent  rendus  moyennant  deux  mil- 
lion s  d'or  pour  la  rançon  du  Roy. 

Cependant ,  Charles  de  Bourbon >  ayant 
pris  les  armes  contre  le  Pape  Clément  VIL 
quis'eftoit  feparé  desJntcrcfts  de  Charles 
V.  &  s'eftok  brouillé  aucc  luy  ,  fttauancet 
fes  troupes  vers  les  porres  de  Rome  *  qu'il? 
trouua  fermées  j  il  les  voulut  forcer  :  tt$ 
comme  il  entreprit  luy-mefm^  de  monter 
des  premiers  fur  les  murailles  auec  des  cf* 
chelles  ,  il  y  fut  tué  d'vnt  arquebufacte  en- 
Pan  née  15x7.  Mais  fes  foldats  vi&oricux. 
entrèrent  dans  Rome y ils  pillèrent  la  ville 
Ôc  renfermèrent  k  Pape  au  château  foinp 
Ange.  Auffi-toftque  la  nouvelle  en  fiit  ve* 
nue  en  France,le  Rby  cnuoya  Lautrec  aûeC 
vne  armée  ,  pour  retirer  le  Pape  de  prifon^ 
Il  fu  quelques  progrez  dan  s  la  Lombard  ic, 

&  de  li^CQmme  il  s'approchait  de  Rome,  iî, 
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en  fît  fbrtir  de  ptifon  le  Pape  Clément, 
après  que  Ton  eut  exigé  de  !uy  vne  rançon. 
Ce  qu  i  donna  jet  à  l'armée  du  Vicom  te  de 
Lautrec  de  tirer  cf«  eofté  de  Naples  ,  où,, 
comme  clleaffiegeoit  cette  puiffante  ville,, 
la  pefte,  qui  fe  ietta  dans  le  camp  de  fou 
armée, y  caufa  vne  fi  grande  infc&ion,  que 
le  Vicomte  fetrouua  frappé  de  la  maladie 
contagieufe  qui  le  mit  au  tombeau. 

Depuis  ce  temps-là,  François  eut  encore 
diuers  démeflez  auec  Charles  V.  pour  des 
fuiets  qu'il  eut de  fe plaindre  de  Ton  peude 
foy  au  fui  et  de  ta  reftitution  des  Milanoisy 
après  Pauoir  traitté  fort  fplendïdcment 
dans  routesles  Villes  du  Royaume,oàilluy 
permit  de  pafler,  8c  auoir  époufé  fa  finir 
Efconor  d'Autriche  >  veufue  d'Emanuet 
Roy  de  Portugal ,  depuis  la  morede  Claude 
de  France  fa  première  femme,  dont  il  eut 
François  Dauphin  de  Viennois  &  Duc  de 
Bretagne,  qui  mourut  empoifonné  Iedou- 
ficme  iour  cTAouft  1556.  eftant  âgé  de  19. 
ans:  Ffenryll.  qui  luy  fucceda  :  Charles. 
Duc  d'Orléans^  qui  mourur  en  1/45, &  qua- 
tre filles  ,  la  dernière  defqueifes  fut  Du- 
<<he(TedeSauoye. 

Enfin >  le  Roy,  après  auoir  donné  vne 
infinité  de  marques  de  fa  grande  valeur ,  de 
fa  iuftice ,  &  de  {a  gencrofité,accompagnée 
4\ac  inclination  naerueilleufc ,  qu'il  auoir 
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pour  toutes  les  belles  chofes, mourut  d*vne 
fafcheufe  maladie  au  Chafteau  de  Ram- 
bouillet, le  dernier  iour  de  Mars  1547.  -en 
la  cinquante  troifiéme  année  de  fon  âge,& 
en  la  33.de  ion  règne.  Son  corps  fut  porre 
àfaintDenys,  auec  vne  Pompe  fortfoien- 
nellc ,  où  affilièrent  dix  Cardinaux,  dxcntre 
Icfquels  celuy  du  Bellay  Eucfque  de  Paris, 
Officia,  &  Pierre  Chaftclain  Euefque  de 
Mafcon  prononça  TOraifon  Funèbre,  en 
prefence  de  toute  la  Cour,  &  de<juarante 
Prélats. 

Ce  Roy  ,  à  qui  Tes  Vertus  acquirent  le 
fur-nom  de  Grand  ,  eut  vne  cftime  fingu- 
licre  pour  tous  les  beaux  Arts  ,&  fit  florir 
l'eftime  des  Lettres  fous  fon  Règne,  ayant 
inftitué  dans  PVniuprfité  de  Paris  vn  Col- 
lège célèbre  de  ProfefTeurs  en  toutes  fortes 
d^eftudes  ,  &  donné  des  marques  de  fon 
eftime  à  plufieurs  Perfonnages  excellent 
que  fa  libéralité  &  fa  magnificence  attire- 
rent  de  toutes  parts ,  pour  enfèigner  publi- 
quement,  à quoy  auoient  beaucoup  contri- 
bue, par  leurs  bons  auis,  PUiuftre  Cardinal 
lean  du  Bellay ,  Euçfque  de  Paris ,  &  Guil- 
laume Budé,  Maiftre  des  Rcqueftcs,le  plu$ 
do<5te  Perfonnage  de  fon  fiecle ,  qui  deceda 
en  1540.  cVft  à  dire,  quatre  ans  après  le 
fameux  Erafme  de  Rotredam ,  qui  finit  Ces 
ioursàBaflc  en  Tan  1536.  eftant  âgé  de  7a 
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ans.  Louys  Viues  ,  qui  fe  peut  mettre  en 
•comparai fon  de  ces  deuxllluftrcs  Pcrfon- 
nages  ,  pour  le  fçauoir  &  pour  l'éloquence, 
floriiïbit  en  mefmc  temps  en  Hefpagne  > 
lors  que  Thomas  Morus  n  cftoit  pas  moins 
recommandable  en  Angleterre,  pour  fon 
rare  fçauoir:  &  que  dans  l'Italie,  Paul  IoUe, 
lacqucs  Sadolet,  Pierre  Bembc  &c  Andrc 
Alciat  acquirent  également  beaucoup  de 
réputation,  pour  les  bcllcslcttrcs  ,dpnt  ils 
faifoient  profeflîon-,  entre  lefqucls  ,  il  ne 
faut  pas  encore  oublier  Guichardin  ,  Sana- 
zare  ,  Fracaftor,  Pic  de  Mirande ,  Lilius  Gi- 
raldus  ,  &  Sigonius;.&,pout  la  Théologie, 
le  Cardmal  Caïctan  &  Ambroife  Catharin 
de  l'Ordre  des  Dominicains;  ny  du  coflé 
d'Allemagne  Eckius ,  Cocleus,  &  Piggius, 
<jui  écriuoient  auec  réputation  contre  Lu- 
ther ,  qui  eut  auflî  des  Se&ateurs  en  grand 
nombre ,  qui  ne  furent  pas  ignorons ,  tels 
queBuccr  &Melandon  :  mais  en  France , 
nous  eûmes  François  Vatable,Profcfleur  en 
la  langue  Hebraïque,&:  lacqucs  Tu(an,qui 
inoururent  en  mefmeiour ,  letreifïéme  de 
Mars  de  l'année  1547.  Le  Roy  conftdera 
Otoncc  Fine  pour  fon  fçauoir  dans  les  Ma- 
thématiques y&c  donna  des  cmplpys  im- 
portans  à  Georges  de  Sclue ,  à  Pierre  Da- 
ncs  Eucfque  de  la  Vaur  ,  &  à  Guillaume 
Pcllicier  Euefquc  de  Montpellier  ,  qui 
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cftoient  excellens  Iurifconfultes.  Iacqaej 
leFebure  Deftaples*  Lazare  de  Baïf,  Iules 
CaefarScaliger ,  &le  Poète Ieaa  Dorât  fu- 
rent auflî  honorez  de  fon  eftime  :  Ec  peut- 
cftre  qu'il  ne  faut  pas  obmettre  au  nombre 
des  beaux  Efprits  de  ce  temps-là,  Clément 
Marot,  Mclin  de  faint  Gelais  fils  narwel- 
d'OÛauien  de  faint  Gelais  Eucfque  d'An- 
goulefme  ,  &  François  Rabelais ,  de  qui  la 
Satyre  comique,quoy  qu'vnpeu  trop  li- 
centieufe,n'eli  peut-eftre  pas  vnedes moin- 
dres pièces ,  qui  ayent  efté  mifes  au  iour 
depuis  fort  long-  temps.  Et  ceferoit  faire,* 
mon  auis ,  vnc  efpece  d'iniure  à  la  mémoi- 
re des  fameux  Robert  Eftienne  Parilîen, 
Chriftophle  Plantin  Tourangeau  Impri- 
meurs célèbres,  &  de  Claude  Garamond, 
Parifien,  tailleur  Se  fondeur  de  Lcttres>qui 
ont  mérité  tant  de  loiiangcs  ,  pour  auoir 
conduit  l'Imprimerie  à  fa  perfedion  9  àç 
forte  que  les  bons  Autheurs  Hebreux,Grecs 
&  Latins  ,  leur  doiucnt  vne  féconde  vie* 
de  les  paffer  icy  Cous  filencc  ,  puis  qu'ils  ont 
fait  honneur  à  leur  patrie  &c  à  leur  ficelé*  ' 
lequel  fe  vid  encore  orne  d'vnc  infinité  de 
beaux  Labeurs  d'Architeâure,  de  Sculpta* 
re,&  de  Peinture  ,  dont  Fontainebleau^ 
le  Louure  ,  iaint  Germain ,  Chamborr,  Vi- 
iiers  -  coterets ,  Blois  ,  Amboifc ,  le  Châ~ 
ceau  de  Madrit,  Folembray  ,  &  autres  Pa- 
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fais  que  François  L  fit  bâtir  au  acheucr ,  rte 
nous  permettent  pas  de  douter  ,  puifquc 
Ton  y  voit  encore  de  ncrflre  téps  de  sO  mira- 
ges de  Michel  Ange  ,  de  Raphaël  ,  de  Léo- 
nard de  Vincy  ,de  maiftreRoux  Florentin, 
du  Primatio  de  Bologne ,  Se  d'autres  Pein- 
tres &  Statuaires  fameux,aufqucls  il  donna 
xîes  marques  de  fon  cftime  dans  leur  pro* 
pre  païs ,  d'où,  quelques-vns  qui  furent  at- 
tirez en  France  par  fes  bien  -faits ,  mirene 
le  marteau,  le  cifcau,&  le  pinceau  à  I* 
main  des  François, qui  les  ont  imitez  heu- 
reufement ,  &c  qui  ont  excellé  depuis  dans 
la  mefme  Drofeuîon. 

HENRY  II. 

APrcs  la  mort  de  François  Dauphin  de 
France,  &  Duc  de  Bretagne ,  fils  aîné 
Ae  François  I.qui  naquit  au  château d'Am- 
boife  le  dernier  iour  de  Feurier  1517,  &  qui 
ne  vêquit  que  iufques  à  l'âge  de  19.  ans, 
ayant  efté  cmpSifonné  à  Lyon  pat  vn  mal- 
heureux  Ferrarois  fon  domeitique,  comme 
il  s'eftoit  mis  en  chemin  pout  aller  trouucr 
Je  Roy  fon  pere  à  Valence  ,  Henry  fon  frè- 
re Duc  d'Orléans  ,  prit  la  qualité  de  Dau- 
phin :  &  depuis,  ettant  âgé  de  il.  ans,  il 
fut  fa  l  ue  Roy  à  pareil  iour  qu'il  auoit  pris 
#aiflAnce  à  Sà  (Germa  incn  Laye ,  c'pft  à'4ir«, 
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le  dernier  de  Mars  de  Tannée  151 8.  ayant  eii 
pour  parrains  Henry  VIII.  Roy  d'Angle- 
terre qui  Iuy  donna  le  nora,&  Charles  Duc 
d'Alençon  beau- frère  du  Roy  François  L 
Philberte  de  Sauoy  e  Ducheflè  de  Nemours, 
alors  veufue  de  Iulien  deMedicis  ,  &  fœur 
de  Louy fe  de  Saaoye  fon  Ay eule,eut  l'hon- 
neur d'eftre  fa  marraine. 

Il  fut  facré  par  le  Cardinal  Charles  de 
Lorraine  Archeuefque  de  Reims  le  zj.  iour 
de  Juillet  1547.  &  eftoit  marié  auec  Cathe- 
rine de  Medicis  nièce  du  Pape  Clément 
VII.  &  petite  nièce  de  Léon  X.  dés  Tannée 
1533.  au  mois  d'O&obre^de  laquelle  il  auoit 
défia  eu  François  II.  qui  fut  Roy  après  Iuy, 
&  Elifabethde  France  Reine  d'Hefpagne, 
comme  depuis  il  en  eut  plufiturs  autres, 
dont  iè  parleray  enfuitte.  Mais  \  de  quatre 
fils  qui  lefuruêquirent,dôtily  en  eut  trois 
de  mariez,  qui  furent  Roys  fucceflïucrncnt 
après  Iuy  ,  il  n  y  en  a  eu  pas  vn  feul >  qui 
ait  laiûfé  de  pofterité,cn  quoy  il  areiïemblé 
àPhilippes  le  Bel ,  qui  eut  également  qua- 
tre fils  de  fon  Efpoufe  leanne  de  Nauarre, 
defquels  il  y  en  eut  trois  de  mariez ,  &  qui 
furent  également  Roys  après  Iuy,  mais  qui 
nelaiflerent  point  de  pofterité  ,  d'où  vint 
quefafucceflionpafla  en  la  lignée  des  Va- 
lois, comme  elle  a  pafle  depuis,  de  celle  des 
Valois,  en  celle  de  Bourbon  ,  qui  règne  à 
prefent. 
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Or  Char'es  V.  Empereur  &  Roy  d'Hcf- 
pagne  ,  furuêquir  François  premier  fon 
beau-frere  de  prés  de  douze  ans,  pendanr  le 
Règne  de -Henry  fécond  fils  de  François: 
Er  comme  Charles  fit  la  guerre  aux  Luthé- 
riens en  Allemagne ,  prelTant  viuement  le 
Ducde  Saxe  &  Philippe  Landgraucde  Hef- 
fe  protecteurs  de  l'opinion   de  Luther, 
Henry  commença  fon  Règne  par  des  Edits 
tres-feueres  qu  il  fit  contre  les  mefmes  Lu- 
thériens ,  qui  s'epandoient  fecrettemenè 
dans  les  Prouinces  de  fon  Royaume ,  &  en 
punit  ,par  le  fuppiiee  du  feu  5  plufieurs  qui 
auoient  cmbtafïe  leur  créance  >  ou  qui 
auoicntfuiuy  quelque  autre  erreur:  caria 
couftume ,  en  ce  temps-là  ,  eftoitd'appeller 
Luthériens  tous  ceux  qui  n  eftoient  pas  Ca- 
tholiques, &  entr'autresceux  qui  s'eftoient 
laiflez  persuader  à  la  nouuelle  opinion  de 
Caluin  ,  dont  les  fe&atcurs  auoient  Pappa- 
rence  deperfonnes  finceres,&  fortmode- 
ftçs.s,  attendant  les  promeffes  dVne  autre 
vie  que  celle-cy ,  parmy  les  perfeeutious  les 
plus  cruelles ,  qu'ils  difoient  eftre  prefts  de 
ibafFrir.Cc  qui  augmenta  prodigieufemenc 
kur  nombre ,  à  quoy  auoient  beaucoup  ai- 
dé Marguerite  Reine  de  Nauarre,  &  Renée 
Duçheue  de  Ferrare,  qui  auoient  pris  les 
fîiefines  fentimens  ;  au  fujet  dequoy  ,  Je 
ZqïiçUç de  Trentç  auoir  çfté  çpnuoqué  par 
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Paul  III.  dés  l'année  1545.  mais  àc3mV<!es 
guerres  ciuilcs  »  qui  s'émeurenr  tantdc  fo« 
dans  la  Chreftienté,ce  Concile  fut  prolcm- 

fc  à  diuef  fes  fois  Lufques  au  Pontificat  de 
ie  IV.  qui  le  termina  enfin  en  15*3. 
Cependant,  Henry  tecommenÇà  la  guer- 
re auec  Charles  V.  en  1551.  &  dés  Places 
ayant  cfté  ptifes  de  part  &  d'autre,"UsFïàT>. 
<çois  femirent  en  pofleffion  de  Mets^&  cM 
pa'ts"Meffitt,&  des  autres  viHe*circdnuot- 
fines  en  1551.  tandis  que  Charles  afiîegeoit 
Thiomvillc  auec  cent  mille  hommes}  mais 
far  race  Franco  ifc  que  commandoit  Fran- 
çois Duc  de  Guifc  le  contraignit  de  liuer 
le  fiege ,  ce  qui  renouuella  en  fon  cfprk  îe 
ne  fçay  quel  dédain  qu?il  aaoit  conçeu  de 
toutes  les  chofelhuraaines ,  &  remit  en  fa 
penfée  rinclination  qu'il  auoit  prife  de 
longue  main  „poat  la  vie  fclitaire  >  Ci  bien 
<ju'eu  l'année cftint  à.  Bruxelles  ,  il 
.quitta  fon  Royaume  &  fon  Empirc,ifr  pref. 
mierà  Philippes  U.  fon  fils  > 8d*Erapiïe ti- 
tulaire desRomains,  auec  ce  qui  luy  ap- 
partient en  Allemagne,,  à  Ferdinand  -  fon 
frète.  P.uis,  comme  s'il  euft  cûé  décharge 
d'vn  grand  fardeau ,  il  repaflâ  gayeme  nt  ea 
Hefpagne,  où  il  s'alla  renfermer  dans  Ici 
Monaftere  de  Cxwt  Iuft,&  y  vêqui  n  iufqucï 
♦n  l'année  1558.  • 
Cela  n'empefcha  pas  les .  Ffânçois  j  de 
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continuer  la  guerre,  ils  la  firent  contre 
Philippesfilsdc  Charles:  Et  François  Duc 
de  Guifc  mena  vnc  puiflante  dâs  le  Royau- 
me de  Naplcs  en  1557.  qui  fut  la  mefmc  an- 
née quê  tant  de  François  furent  tuez  ou 
emmenez  prifonniers  par  Philippes  deuant 
.n}  Qsçntin,  où  ils  eftoient  accourus  le 
dixième  iotir  d'Aouft  ,  pour  en  faire  leucr 
lcfiegc.  Mais, pour  en  dire  la  vérité,  les 
Hefpagnols  ne  fceurent  pas  bien  vfer  de  la 
vi&oire.  La  paix  fc  fit  enfin  entre  les  deux 
Couronnes,  laquelle  fut  confirmée  par  l'al- 
liance coniugalc  d'Eiifabérh  de  France,  fil- 
le de  Henry auec  Philippes,  \c\$  de  Iuin 
1559.  Toutesfois ,  comme  toutes  les  chofes 
humaines  n'ont  iamais  rien  d'affeuré ,  vnc 
fi  grande  rcjoîiiflance  fut  bien-toft  changée 
en  deuïl,parla  mort  dcHenry,qui  penlant 
fc  diuertir  en  vn  Tournoy  à  rompre  en  lice 
dans  fon  Palais  des  Tourneilcs,  fut  tue  mal- 
heureufement  dans  vne  ioufte  âucc  le 
Com  te  de  Mongommery ,  par  l'éclat  d'vnc 
lance  ,  qui  luy  tomba  dans  la  vifiere  ,  & 
mourut  peu  de  iours  après  le  dixième  iour 
de  lui  lier,' en  la  45.  année  de  fa  vie  ,  5c  la 
treifiéme  année  de  fon  règne. 
•  Il  eut  de  l'eftime  pour  les  Lettres ,  8c 
pour  tous  les  beaux  Arts,  comme  le  Roy 
fon  père  :  il  fc  plût  à  laMufique  ,  à  l'exer- 
cice de  la  chalfc,  &  à  monter  àchcual  :  il 
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fie  continuer  le  labeur  «tu  cWtteajWHIW**» 
use,  &  bâtir  cetoyd'Anet. 

plufieurs  Perfonnage*  cekiws  dans  le» 
Sciences  florircnt  de  fon  temps ,  &  entre 
autres  François  Duaren  ôf  André  Tira- 
oneau  célèbres  Iurifconfultcs  :  lean  Ferneï 
de  la  Ville  d'Amiens  premier  Médecin  du 
Roy ,  &  l'vn  des  plus  excellens  hommes  du 
monde  en  fap  Jeflîon,  &  Adrian  Turne- 
bus  ,de  qui  l'érudition  profonde  donnoif 
4e  l'admiration  aux  plus  feuercs  Critiques, 

t 

'         FRANÇOIS  II, 

CEluy-cy,  qui  naquit  à  Fontainebleau 
le*o.  deIanuieru4î.^^nom 
de  fon  Ayeul  François!,  qui  le  tint  tur*s 
Fonds  ,auec  Charles  de  France  Duc  d 
Ieans  fou  Oncle,&  la  Ptincefle  Marg^nte 
fa  Tante  ,  DuchcOe  de  Sauoye.  Il  tut  le 
premier  &  le  feul  qui  foit  né  des  Dauphins 
de  France,  depuis  que  cette  qualité  fot  afte- 
aie  aux  fils  aînez  des  Roys  ,  aufti ne  fut-il 
«as  nommé  Dauphin,parce  que  Henry  Ion 
BereTeftoit  ;'mais  Duc  de  Bretagne,  bi 
bien  que  Henry,  eftaut  acriuc  a  la  CiMironne 
aMes  la  mortde  François  U  io  ne  voy  pas 
Zo  de  droit  ,1e  tibte  de  D^mkiy  euft 
dû  appartenir  ,  parce  que  la  dignité  Ro- 
«aje^enauoit  pa*depo#d.e  fanpexc,  ^ 
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pendant,  comme  ics  chofes  ne  font  pas 
«OBfionn  bwDprifc,  ny  bien  «menduS, 
ou  appelia  Dauphin  le  Prince  Duc  fonft s 
a»ne-  Et  quand ,  à  1 âge  de  quinze  ans  ,  il 
^utepoufé  Marie  Sruart  fille  vn-ique  &  hc- 
.  mierc  de  lacques  V.  Roy  d'Efcolfcen  i  î58. 
d  mtnoamie  Roy  Dauphin  ,  c\tf  à  dire, 
d?£feoife  d»  chef  defa  femme,  &  Dau- 
phin de  Viennois  par  la  cotteedîo»  de  Hen- 
ry H.fon.  perc  ,quipo»uoit  reteni  r  ce  filtre 
auec  la  Prouince  de  Dauphin*;  q»'iï  àm- 
gne^m confondu  auec  fou  trirre  Royal, 
parla  rai  fon,q«e  l'on  peur  toafiours  ga-i  der 

que  l'on  a  vnefois  ïeceu. 
^Mais,  quand  Henry  fur  decedé  du  mat- 
heureux  coup  qu'il  reccuc  à  la  ioufte  contre 
Mongommery ,  Francoi*fon  fils  Roy  d'Ef- 
*o/ïè  &  Dauphin  Duc ,  fur  facré  &  couron- 
ne a  Reims  par  le  Cardinal  Charles  de  Lor- 
raine, le  17.  iour  de  Septembre  de  l'année 
r^.  mais  ion  Règne  ne  fut  pas  long ,  puis 
qu  il  ne  fut  que  de  17.  mois  &  15.  iours, 
citant  decede  à  Amboifc  le  5.  tour  de  Dé- 
cembre i<6o.enlai7.  année  de  fon  âRcfn» 
laiiïer  de  Portent.  Son  cœur  fu t  enleucly 
dansi'Eglifcde  fainte  Csoix  d'Orléans, 
ion  corps  fut  porté  à  famr  Denys  ,pour te- 
ccuoir  l'honneur  de  la  Sépulture ,  dans  la 
Chapelle  des  Valois,  qUe  la  Reine  Cathe*^ 
ncdeMedicisfamcrc,fiieoftiuirc  joigne 
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l'Eglifc  de  l'Abbaye  du  cofté  du  chœur.-  > 
Dans  le  peu  de  temps  que  la  France  fut 
régie  fous  le  nom  du  icune  Roy  François, 
par  le  Duc  de  Guife  ,  &  par  le  Cardinal  de 
Lorraine  fon  frère ,  contre  le  defir  &  les  in- 
tentions des  Princes  du  Sang,elle  fut  gtan? 
dément  troublée  par  les  factions  des  Cal- 
uiniftes ,  que  Ton  commença  d'appcller 
Huguenots ,  (bit  à  caufe  de  la  Harangue 
Latine  de  l'vn  de  lcut s  Députez  *  laquelle 
commençoit  pat  ces  mots,  Hue  nos  veni- 
mus ,  fans  la  pouuoir  continuer  plus  auant, 
parce  que  fa  mémoire  luy  rue  infidèle 
en  la  prefence  du  Roy  ,  &  luy  vint  à 
manquer  ,  dont  Ton  fit  vne  raillerie ,  Sç 
Ton  appella  Hue  nos  l'Orateur  des  Caluini- 
ûes,&tous  les  Caluiniftes  eux- mefmcs  : 
foit  aufli  à  caufe  que  le  premier  lieu  où  ces 
Gcns-là  firent  leur  aflemplcc  ;  fcç&ttfr 
eftoit ,  à  ce  que  Ton  dit,  auprès  d'ync  porte 
de  la  ville  de  Tours  appellée  FourfoH^ço^ 
dire ,  Fort  H ugon,  la  fortetefle  de  Hugues, 
d'où  l'on  a  deriuc  l'étymologic  de  Hugue- 
not ,  qui  leur  fut  attribué  pour  ce  fujet-  I^; 
ou ,  qu'en  effet  ,  il  y  auoit  enepre  vne.  pe- 
tite mennoye  ,  de  ce  temps-là  >  que,  Iça 
appelloit  HugHtmt,  cftant  marquée  de  la 
trf-fte  fie  du  nom  du  Roy  Hugues  Capct  i  la- 
quelle eftoit  de  fort  petite  valeur ,  &  ,  que 

pour  dire  ,  que  les.  Cal.uiniftes  u'cA&kjp 
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pas  de  grand  prix ,  on  leur  donna  le  mcfmc 
nom  de  HugHenot.Qupy  qu'il  en  foie  ,  on 
voulut  bien  leur  faire  cette  petite  injure,  Se 
les  appcllcr  de  la  forte  par  méprisons  tou- 
tesfoiss'abftcnir  d'en  faire  vneexa&e  per- 
cjuifition ,  pour  les  châtier  plus  rudement, 
ny  fans  épargner  Anne  de  Bourg ,  ConfeiU 
1er  au  Parlement,  qui, pour  s'élire  lai/Tc 
perfuader  à  la  nouuelie  do&rine  de  Cal* 
tiin,fut  pris  &  arrefté  par  le  commande- 
ment du  Roy  Henfy,  &  enfuitte  exécuté 
&  brûlé  publiquement  le  25.  jour  de  De- 
tcmbrci//^.  Les  Huguenots  ,  outrez  de 
iolere ,  pour  ces  fortes  de  fupplices  ,  dont 
la  fbufFrance  leur  eftoit  formidable,  con- 
spirèrent contre  le  Roy,  &  s  efforcèrent  de 
ie  furprfendre  fècrettement  dans  Amboife> 
bu  il  eftôit ,  pour  l'emmener  &  le  tirer  de* 
jfttinsdé  la  Reine  fa  mere  &  des  Princes 
•Lorrains,  pour  le  mettre  en  d'autre*  mains, 
dàrit  ils  fe  promerroient  plus  de  iufticc 
.Sc-molns  derigueur.  Louysde  Bourbon, 
Prince  de  Condé,qui  fut  foupçonné  par 
clés  con;e& urcs  violenres  d'auoir  trempé 
'  tkfrà  cette  conjuration  >  en  fut  arrefte  ôt 
tnis  en  prifon  :  ôc  comme  on  (c  délibérait 
de  lûy  faire  fou  procez  par  les  Eftats  affem- 
blez:  â  Orléans ,  &  mefmë  de  1  exécuter  en 
place  publique,  oit  l'échafaut  eftoic  délia 
àïcfic,lâ  nouùellc  de  la  mocr  du  Roy  arii- 
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ua, qui  fit  changer cout  ce  lugubre  appa- 

xckl9&  rem  itie Prince  en  liberté. 

.    CHARLES  IX. 

» 

II  faut  ano'ûer  que  Charles  neufiéme 
eftoit  va  Prince  doué  de  grandes  quali- 
té*. Il  auoitde  refprir,&  eftoit  brauc& 
laborieux  ;  mais  colère,  prompt,  difïimulé, 
impitoyable,  Se  vindicatif.  Il  eftoit  aufli 
<haflèur  à  outrance  :  mais  la  iournée  de  S. 
Barthélémy  ,  &cc  qu'il  fit  en  Iaperfbnne 
«le  l'Amiral  de  Chaftillon  yont  merueilleu- 
fement  flétri  la  gloire  de  fon  Règne. 

Charles  naquit  àfaintGefmain  en  Laye 
le  ij.  de  Iuini5jo.  Sç  fur  nommé  Charles; 
Maxim  ilian  par  J' Ambaûadeur  du  Roy  dfc 
Bohême,  depuis  Empereur  Maximilian  IL 
<mi  Je  tint  fur  les  Fons  »  auec  Henry  II. 
d'Albret  de  Nauarrc  ;  mais  la  Reine 
Catherine  fa  mere  luy  fit  laillèr  le  nom  de 
Maximilian.  Il  auoit  vn  peu  plus  de  dix 
ans ,  quand  le  Cardinal  Charles  de  Lorrai- 
ne le  îacra,  &  luy  mit  la  couronne  fur  la 
tefte  dans  fon  Eglife  de  Reims  le  quinziè- 
me iour  de  May  fefte  de  l'Afcenfion  156k 
peu  de  temps  après  le  decez  du  Roy  Fran- 
çois II.  fon  frerc. 

Ce  fut  pendant  la  minorité  de  ce  Roy , 
<jue  la  fureur  des  Huguenots  éclata  le  plus* 
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/eiouuenaiitdcs  traittemens  qu'ils  aiioien* 
rcccus,  fous  les  deux  règnes  precedens: 
Et  prehant  de  la  confiance  fur  la  foiblcfîc  de 
Page  du  Prince  ,  ils  fe  portèrent  ouuertev 
ment  dans  la  rébellion  ,  &  troublèrent  le 
îepos  de  TEftat  j  ce  qui  donna  fuiet  au  CoU 
loque  de  Poiffi  ,  pour  chercher  quelque 
voye  d'accommodement.  Et  là, dés  Tannée 
1561.  plufieurs  controuerfes  de  la  Foy  furent 
agitées  deuant  la  Reine  mere  &  les  Priiv- 
ces,  entirè  des  Théologiens  Catholiques  Se 
des  Hérétiques ,  où  fe  trouuercnt  Théo- 
dore de  Bczc  yôc  Pierre  Martyr.  Ce  qui  fut 
fuiuydc  TEdit  qu'on  appelle,  dclanuicf, 
fait  Tan  156a.  mais  ce  rcmtde  ne  ferait  de 
rien,  &  ne  pût  guérir  le  mal  qui  s'eftoie 
fait  ;  Ci  bien  qu'il  en  falut  venir  aux  armes, 
JLe  feu  de  la  guerre  ciuile  fe  raluma  donc 
bhifi  fort  que  iamaii:  Et  quoy  que  les  Rc*- 
fcelles  eutfent  efte  Vaincus  en  pluiîettis 
combats,  fi  cft-cequ'ilshe  furent  pas  dorn?- 
tet  ;  Tant  le  zele  de  la  Religion  donne  de 
courage  à  ceux  qui  en  font  échaufez \  ou  de 
qui  Taroe  eft  vlcerée ,  quand  la  patience 
eft  po'udce  «à  bout.  On  âremarqué  trois  Ba- 
tailles fignalées  entre  les  autres,  qui  fotene 
données  fer  et  fujet  :  la  première  fut  celle 
de  Dreux  en  ïk6u  où  le  Prince  de  Coude 
fur  pris  par  François  Duc  de  Guife ,  qui 
comnundoic  larmec  des  Carhol iques  :  k 
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féconde  fur  celle  de  Iarnac  en  Xaintonge  , 
gagnée  par  Monfieur  Duc  d'Anjou  frerc  du 
Roy,  où  le  mefme  Prince  de  Condé  fur  rué 
en  1569.  &larroifiémeen  la  mefme  année, 
fur  la  bataille  de  Monconrour  en  Poi&ou, 
de  laquelle  les  armes  du  Roy  furenr  encore 
vidorieufes ,  fous  la  charge  de  Monfieur 
Duc  d'Anjou ,  qui  les  commandoit  en  per- 
fonne ,  &  y  mir  en  déroute  force  gens  con- 
sidérables du  parry  des  Rebelles. 

Mais  deux  ans  après ,  il  fur  rué  bien  da- 
uanrage  de  Huguenots  à  Paris  ,  quand  , 

Îour  célébrer  les  noces  de  Henry  de  Bour- 
on  Roy  de  Nauarrc  ,  auec  Marguerîrc  de 
France  fœur  du  Roy,il  en  vinr  vn  forr  grand 
nombre  à  Paris,  pour  participer  aux  rc- 
jouiflànces  de  cerrefolcmniré,  parce  qu'a- 
lors le  Roy  de  Nauarrecftoirdeleurparty, 
ayant  cfté  éleué  dans  leur  créance ,  dont  il 
eftoit  perfuadé.  Il:  s'en  fit  vn  mafiaerc  a 
-proportion  dans  les  autres  villes  duRo- 
-yaume:  Et  parce  que  cerre  horrible  exc*; 
curion  commença  dans  Paris ,  le  ionr  de  la  ; 
fefte  de  fainr  Barrhcleray  ,  on  luy  ena  tou-* 
fiours  depuis  donné  le  nom.  1  V"'"  • 

Surquoy  il  feroir  bon  de  voir  ce  que  le 
Cardinal  d'Oûat  en  dit  en  (à  letrte  eferite  à' 
M.  de  Villeroy  ,  darcée  de  Rome  le  22..  de 
Septembre  1599.  lors  qu'il  y  follicitoit  la 
diflblution  du  mariage  du  Roy  Henry  IV. 
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jkïcc  îa  Reine  Marguerite,  rendant  la  rai  fou 
de  ce  que  le  Pape  Clément  VIIL  luy  dit  fur 
ec  fuiet  ,Que  lors  que  la  nouuellede  U  faim 
Barthélémy  vint  a  Rome  Je  Cardinal  Aie- 
xandrin\  e'èftoit  leNcueu  du  Pape  Pie  V. 
enuoyé  Légat  en  France  fous  le  Pontificat 
de  fon  Oncle  ].  ditvn  tour ,  Loitc  foit  Dieu, 
le  Roy  de  France  ma  tenu  fa-  fromeffe.  A 
quoy  le  Pape  adjouftoit ,  qu'il  fçauoit  tout 
eecy ,  pource  qu'il  eftoit  lors  Auditeur  du 
Cardinal  Alexandrin ,  &  fut  auec  luy  dam 
tout  le  voyage  qu'il  ft  en  Hefpagne  &  en 
France ,  &  qu'il  auoit  luy-mefme  écrit  cel4 
dcflors\  &  Je  pourroit  encore  auiourd?huy 
trouuer  écrit  de  fa  main  parmy  les  papier» 
dudit  four  Cardinal  Alexandrin:  car  ce  fontr 
lès  propres  termes. 

.  Ce  qui  eftd'àutantplus  digne  de  remar- 
que ,  qu'il  y  a  lieu  de  s^tonner,  que  le  Pa- 
pe Pie,  qui eftoit çtb réputation  d'vn  fort 
faiiitvhQmme,  euft  cfté  aucrty  du  defTein  du 
Roy,  i  qttkn'auoit  fait  h  mariage  du  Roy  die 
Alauarre  ,  pour  autre  ebofe  ,quepour pren<- 
dret  Vfngeance  des  ennemis  de  Dieu ,  &  pour 
chaftier  les  Rebelles  y.a'inCi  qu'en  parle  Girc*- 
lamo  Gatena,dans  la  vie  du  Pape  Pie  V.écri- 
teien  Italien,,  c'eft  à  dire ,  pour  exterminer 
ks.Huguenots,patce  qu'en  effet^a  rigueur 
de  et  châtiment  ne  paroift  pas  tout  à  fait 
c^nfoinac  aux  featimens  que  l'Eglife  inr 
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jiocente&  ennemie  du  feng  a  de  coutume 
d'en  eoticeuoir ,  eftanc  animée  par  le  faint 
Efprit. 

Quelque  temps  auparauant,  la  mort  de 
l'Empereur  Ferdinand  Frère  de  Charles  V. 
eftant  furuenuc  ,  (on  fils  Maximilian  Roy 
Ac  Bohême  récent  le  tiitre  d'Empereur  des 
Romains  en  1564.  qui  fut  vne  année  remar- 
quable en  France  par  l'Ordonnance  qu'y  fie 
le  Roy ,  Que  déformais  Tannée  commen- 
cerait afè  compter  du  1.  iour  de  larmier, 
laquelle  auparauant  ne  commençoit  qu'à 
Palques  ,  ou  à  la  Conception  de  noftre  Sei- 
gneur, qui  eft  le  iour  de  l'Annonciation. 
Ce  fur  auffi  en  cette  mefme  année  ,  que 
mourut  le  4%  de  May  Ican  Caluin  Àuthcur 
dVne  nouucile  Sedte,  &  de  tant  de  mouue- 
mens,  pour  le  fait  de  ia  Religion ,  qui  fe 
font  paflez  dans  TEftat  ,  8c  qui  ne  font 
peut-eftre  pas  encore  entièrement  aflbu* 
pis. 

En  Tannée  1573.  tandis  que  Henry  Duc 
d'Anjou  afliegeoit  la  Rochelle  >  que  tc- 
noient  les  Huguenots  *  ce  Prince  fut  élu 
Roy  de  Pologne  ,  &  quitta  Terriploy  qu'il 
auoit  accepté  deuant  cette  Place  fortc5pour 
aller  prendre  poireffion  du  Royaume  où  ii 
eftoit  appellépar  la  réputation  de  fa  valeur,  ; 
Se  par  la  dignité  de  fa  Maifon.  11  s'y  trouua 
donc  dés  le  mois  de  lanuier  de  Tannée  fui* 
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crante,  poàr  y  eftrefaiué  êc  couronné  Roy 
&  grand  J>uc  de  Lithuanie  y  par  les  fuffra* 
es  vnanimesde  toute  cette  Nation:  mais 
mois  après  il  retourna  en  France  ,  ayant 
appris  la  nouuelle  de  la  mort  de  Charles 
IX.  ion  frerc,  quideceda  au  château  de 
Vinccnnes  le  30.  d*e  May  iour  de  la  Pente- 
cofte  1574.  fans  laiflcr  de  fils  :  mais  feule- 
ment vne  fille  Marie  Elifabeth  de  France,' 
de  la  Reine  Eiiftbeth  d'Auftrichc  fon  Ef- 
poufe,  h  i le  de  llîmpcreurMaximilianII.& 
de  Marie  d'Autriche.  Cette  fille,  quinâ-, 
quit  à  Paris  le  27.  d'Oftobre  1571.  &  qui  eut 
pour  maraincs  l'Impératrice  Marie  {on 
Ayeulc,  8c  la  Reine  Eiifabethd'Anglcter- 
fe ,  ne  vêquit  que  cinq  ans  &  demy  ,  &  la. 
Reine  fa  merc  citant  veufue  du  Roy  Charr- 
ies ,  fe  retira  en  fon  païs ,  &  moucurà  Vien- 
ne en  Autriche  dans  le  Monaftcre  de  fainte* 
Claire  ,  qu'elle  y  auoit  fonde*  le  x%.  de  Ian* 
nier  1591. 

Sous  ce  Règne  v  le  Concile  de  Trente^, 
après  auoir  dure  fore  long-temps  ,  parmy 
des  interruptions  diuerfes  ,  caufeespar  les 
guerres ,  &  par  le  peu  de  foucy  »  que  les  Pal- 
pes ont  d'ordinaire  de  tenir  des  Concile?,, 
fut  enfin  terminé  par  Pie  IV.  en  1563.  dont 
neantmoin»  nos  Ambafîàdeurs  fc  piaigni- 
f ent ,  &  queiques-vns  d'eux  ont  laiflè  des; 
Menaoircs ,  qui  nous  font  bien  voir ,  qu' îls^ 
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n'auoientpas  trop  de  fujec  d'en  cftre  'con- 
te n  s  ,  pour  le  Roy  &  pour  TEglifc  de  fou 
Royaume. 

Entre  les  Illuftres  de  ce  Règne ,  pour 
les  Lettres,  on  rit  florir  en  France  Adrian 
'   Turncbus  ,  Georges  Bucanan  Efcoiïbi s,  5c 
Marc  Anthoine  Muret  du  Dioccfc  de  Li- 
moges, qui  tous  trois  enfeignerenr  en  mef- 
•  me  temps  les  lettres  humaines  dans  vn 
Collège  de  l'Vniuerfitc  de  Paris ,  appelle  le 
Cardinal  le  Moine  :  car  Turncbus  y  raifoic 
t  la  première  Claflc ,  Bucanan  la  féconde,  & 
Muret  la  r  roi  fié  me  ,  ce  qui  eftaûez  rare,  de 
trois  Pcrfcnnages  de  Ci  grande  réputation , 
pour  vne  feule  Maifon  de  cette  Vniuerfitc, 
où  les  perfonnes  de  qualité  faifoient  gloire 
d'eftudier ,  8c  donnoient  de  l'encourage- 
ment  aux  Profeucurs  ,  pour  fe  rendre  d'au- 
tan t  plus  recommendabies  par  leur  appli- 
cation à  l'eâude  ,  &  par  leur  érudition. 
Alotslean  Dorât  Poète  célèbre  en.  G*ec:& 
en  Latin,  efloit  Profcflcur  dû  Roy  •,  aufli- 
bien  que  Denys  Lambin  ,  &  Iean  Pauerat. 
IacquesCujas  de  Tolofe ,  &  François  Bal- 
duin  furent  de  célèbres Iurifconfultes*  Et» 
pour  la  Poë/ie  Françoifc,Pierrc  deRonfard, 
Ioachim  du  Bellay,  Eftienne  IodeIle,Rcmy 
Beleau ,  &  les  autres'dc  la Plcyade,  furent 
eftimez  du  Roy  &  de  toute  la  Cour  ,  auflî- 
bien  que  Sceuole  de  fainte  Marthe ,  &  le 
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célèbre  Chancelier  de  France  Michel  de 
BHofpitai 

HENRY  Ut. 

"\TOicy  le  dernier  des  Roy  s  de  laBrait^ 
V  ebe  des  Valois  ,  qui  n'a  point  laide  de 
Pofteriré,  non  plus  que  fes  frères  les  deux 
Roysqui  Font  précède ,  &  le  Duc  d'AIen* 
çonfon  puif-ne,  qui,apres  luyauoir  donné 
bien  de  la  peine ,  mourut  d\ne  fièvre  éthi- 
que à  Ghafteau-thierry  le  10.  iourdeluin 
*5&4*  fans  auoh:  efté  marié. 
r  Henry, qui  nâquir  à  Fontainebleau  le 
de  Sfcptembre  i5jii.fut  nommé  Edouard  Ale- 
xandre vpar  Edouard  VI.  Ro;y  d'Angle  terre, 
£é  par  Antoine  de  Bourbon  Duc  deVen- 

-  dofme  rirois  la  Reine  fam/re  luy  fit  pren- 
dre le  nom  de  Henry. 

•  Ce  Prince  fe  fignalapar  de  belles  a&ions 
pendant  fe  icunellc,  qui  ië  firent  de  lire  r 
-I  fat  lesPoionots  poureftre  leur  Roy,apres 
>Iar  moirt  de  Sigiftnond  Auguffce ,  ô£  défait 
4cpi,iU^câiîrent  par  vn  Commun  fuffrage 
c;  dans  la  plaine  de  Varfouie,lc  9.  iourde  May 
c;  ifi$.M  eftoït  occupé  au  fiege  de  la  Rochel- 
v  <fe,  quand  il  en  receut  l'auis  par  vnc  célèbre 
^Arabgflàde;  &  fe  difpofa  de  partir  suffi- 

-  fïoft  pour  s^allertnetcre  en  pofTeffion  du  Ro-* 
*lyikmeijuiluy  fut  offert-  Son  voyage  fut 
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heureux ,  &  les  Polonpis  le  couronnèrent  & 
Cracouie ,  le  15.  de  Feurier  1 J74.  mais  trois 
mois  après ,  ayant  appris  la  nouuellc  de  la 
mort  du  Roy  Charles  fon  frerê,  il  partit  en 
diligence  pour  retourner  en  France dont 
il  fut  facré  &  couronné  Roy  à  Reims  pas^ 
Louys  Cardinal  de  Guifc  Eucfque  de  Mets  r 
iuftement  à  pareil  iour  qu'il  auoit  clic  cou- 
ronne Roy  de  Pologne  à  Cracouie.  ' 

Depuis  ce  temps-là.quoy  qu'il  euft  grand 
deflein  de  rétablir  le  repos  dans>fes  Eftars^ 
fi  eft-ce  que  pendant  ies> quinze  années  de 
{on  Règne  ,  ils  fe  trouuerent  agitez  d'hor- 
ribles ttmpeftes,  &  la  Maifon  Royale  fe- 
vid  trauerféepnr  des  troubles  furieux  iufc 
citez  du  dedans  &  du  dehors ,  qui  la  mi* 
rent  en  danger  de  périr. 

François  Duc  d  Alençon  ,  pour  auoir 
efté  foupçonné  d'infidélité  &  de  rebellions 
contre  le  Roy  fon  frère ,  fut  retenu  prifbn- 
Bier  en  1575.  mais  il  fe  fauua  de  la  prifot* 
parl'addrefïè  de  Marguerite  Reine  de  Na- 
narre  fa  fœur  ,  qui  corrompit  fes  Gardes, 
par  de£proniefïès&  par  desptefefis  qu'elle 
leur  fit. 

-  Quand  il  fut  en  liberté^  le  Roy  de  Nài 
narre  &  le  Prince  de  Condé  fe  ioignirenc 
dans  fon  party ,  &  prirent  fes  ihterefts,  auec 
force  Huguenots  ,  8c  des  troupes  auxi- 
liaires qu'ils  firent  venir  promp  terne  td'&U 
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lemagne:  mais  les  frères  scftant  réconci- 
liez par  l'entremUe  de  la  Reine  Catherine 
leur  mere ,  on  tint  vne  affembléc  dçs  Eftats 
généraux  à  Blois  en  1576.  où  l'on  rcuoqua, 
les  Edits,  qui  auoient  efté  faits  en  faueur 
de  ceux  de  la  Religion  prétendue,  ce  qui' 
apporta  de  bien  plus  grands  defordres  dans  ' 
les  affaires  qu'il  n'y  en  auoit  eu  auparauar* 
Cependant  T  les  mouuemcns  de  ceux  des 
Prouinces  vnies  contre  les  Hefpagnols  r 
auoient  efte  reprimez  par  Dora  luan  d'Au- 
ftria ,  qui,eftanc  venu  à  deceder  en  1578.  la 
fouucraine  Puiflàncc  desPaïs-bas  fut  défé- 
rée par  les  Conjurez  à  François  Duc  d'A- 
lençon,  qui  reuint  aufli-toft  d'Angleterre,, 
où  il  eftoitallé,  {bus  efpcrancedy  époufer 
ta  Reine  Elifabeth,  &  futreceu  en  Flan- 
dres en  i58z.comme  ecluy  que  tout  le  .mon* 
de  y  attendoit  impatiemmcnr.mais  s'eftant 
apperceu  l'année  fuiuante  y  que  les  affe- 
ctions de  ceux  qui  l'y  auoient  appelle  e# 
ftoient  bien  changées ,  il  reuint  en  France^ 
parce  qu'Alexandre  Farnefè  Duc  de  Parme, 
à  qui  le  Roy  d'Hefpagnc  auoit  donné  le 
gouuernemenc  des  Païsbas,  yauoitaffu- 
jetty  les  Rebelles,  Screduifoit  peu  à  peu  les 
Villes  en  iobeiïTance  des  "Hefpagnols >  à 
quoy  il  employa  les  années  1583. &  1384  Jors 
que<îuillaume  Prince  d'Aurange ,  ayant 
c&é  eue  >  Maurice  &n  fils  >  eftant  âgé  leu* 
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lemcnt  de  i$.  ans ,  fut  ehoifi  par  les  Prc£ 
uinces  Confédérées,  pour  commander  leur 
M  ilice,  &  atroir  la  charge  de  Capitaine  gc-  , 
neral. 

En  ce  melrne  temps,  les  rempeftes  cif  ; 
tiiles  s'eftant  rcnouuellces  en  France ,  les 
Princes  firent cnfemblevn  complot  fecrer, 
pour  exterminer  les  Hérétiques,  (  ce  furent  ; 
entr'amres  Henry  DucdeGuife,  &  le  Car-.: 
dinal  Charles*  de  Bourbon  Oncle  de  Henry 
Roy  de  Nauarre  )'&appcllerent  cette  con»- 
jurât  ion  la  tigme,  fur  ce  que  le  Pape  Sixte 
V.  auoit fulminé  vn  tcrrrble  anatême  con> 
tre  les  deux  Henrys  de  Bourbon  ,  le  Roy  de  % 
Nauarre ,  &  le  Prince  de  Condé ,  les  ayant 
déclarez  l?vn  &  l'autre  incapables  de  lue- 
ceder  à  la  Couronne ,  qui  leur  appartenoit 
de  droir  après  la  mort  de  Henry  111.  au  c£Sï> 
qu'il  n'euir  point  d'Enfans,  parce  que  Fran^ 
çois  Duc  d'Alençon  fonfrere  vniquccftoicu 
de/kdeccdéàChafteau«Thierry  dés  le  di«?t;, 
xiéme  de  Iain  1584.  Mais  ,  delà ,  vne  guer> 
re  mifcrable  &  funefte  s'alluma  par  tout  le 
Royaume.  Le  Roy  de  "Nauarre  s'auançoit  , 
auec  les  AIlemans,qui  eftoient  venus  à  foà> 
fècours .  Et  comme  Robert  Due  de  Boiïil-  j 
Ion  marehoitàla  tefte  de  fes  troupes,  pour  : 
aller  au  deuant  de  Iuy ,  il  fe  trouua  cn  pre-  > 
fence  de  l'armée  du  Roy  que  comraandoir.i 
Anne  Duc  de  Ioyeufc  jipi  eutiahiardieffCiK 
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de  luy  liurcr  la  bataille  dans  laPIaînede 
Gouttas  ;  mais  l'armée  du  Duc  fut  taillée 
en*picces,  le  Roy  deNauarrc  fut  victo- 
rieux ,  &  le  Duc  fut  tué.  dans  le  combat 
auec  Pvft  de  ftsfreres-appcllé  faint  Sauueur 
en  1587.  d'où  leurs  corps  furent  apportez  à 
Montrefor,  où  ils  font  inhumez  dans  la 
Sépulture  des  Seigneurs  de  Montrefor  de 
la  maifon  de  Baftarnay.  Depuis ,  les  Aile- 
mànsayant  cfté  battus  en  diuerfes rencon- 
tres perilleufes  par  Henry  Duc  de  Guife, 
furent  enfin  défaits  par  lemefmc  Duc  à  la 
bataille  d'Auneau.  L'année  d'après ,  Hen- 
ry Prince  de  Condé  mourut  à  faint  Iean 
d'Angely  le  5.  iour  de  Mars,laifTant  fi  fem- 
me enceinte  d'vn  autre  Henry  fon  fils  poft- 
hume  ,  qui  naquit  le  mois  de  Septembre 
cn&iuant ,  pere  deLouys  de  Bourbon  Prin- 
ce de  Condé ,  la  gloire  des  Braucs ,  &  i'vne 
1  des  plus  grandes  mcrueilles  de  fon  lie- 
clei^  '   ' v-' 

Cette  mefme  année  5  qui  fut  l'année  des 
Birticadcs^  fufeirées  par  le  Duc  du  Guife, 
Juyfutauffi  tresfunefte  par  fa  mort,  &  pat 
celle  du  Cardinal  fon  frerc/qui,pour  auoir 
,afpiréfrop  haut,furent  tuez  à  Biois  IVn  Se 
l'autre ,  pendant  que  les  Eftats  y  eftoient 
afïeinbtez,  par  vne  iufte  punition  du  Ciel, 
d'âuôir  contraint  le  Roy  de  fortir  dé  fa  vil- 
le Capitale  ,  ay anfcgagné  les  affe&ions  du 
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Peuple ,  que  le  Duc  de  Guifeauoit  portéi 
larcuolte,  pour  fc  frayer  le  chemin  à  k 
Royauté  , tandis  que  le  Cardinal  fon  frère 
s'emparait  de  Troyes,  &  que  le  Duc  d'At** 
maie  fon  coufin  aflicgcoit  Bologne.  Le  Duc 
deGuife  fut  donc  tue  dans  le  château  de 
Bloisle  23  iour  de  Décembre,  parla  Com- 
pagnie des  Gatdes  y  que  commandoit  le 
Gaft  cette  iournéeJà  ,  &  le  Cardinal  fon 
frère  n*çn  eut  pas  meilleur  marché  le  lea- 
demain. 

'  La  Reine  Catherine  ne  furuéquit  pas 
long-temps  le  Duc  de  Guifc  :  elle  mourut  à 
Blois  de  deplaifir  ,  le  5.  iour  de  lanuier  de 
l'année  fuiuante  1589.  eftant  âgée d'enuiron 
70.Et  le  Roy  ayant  perdu  robeiflance  dVne 
bonne  partie  des  meilleures  Villes  de  fon 
Royaume  f  fc  retira  en  celle  de  Tours  >  où 
il  y  transfera  fa  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris^ enuoya  vers  les  Princes  fes  alliez^ 
pour  auoir  leur  fecours,  retenant  aupres  de 
luy  la  plufpart  des  Princes  du  Sang  &  des 
Officiers  de  la  Colonne,  aucc  les  plus  qua- 
lifiez delaNobleffè>  qui  demeurèrent  fi- 
dèles à  fon  feruice  ,  quoy  que  le  Pape  Sixte 
V.  euft  ictté  vn  monitôitc  contre  le  Roy, 
pour  faire  foûieuer  tous  fes  peuples  contre 
luy  ,  qui  efiroit  vne  agtauâtiôn  du  mal,  cate- 
fépar  Tanatême  quil  auoit  défia  fulminé 
contre  le  Roy  de  Nauarre  Se  le  Prince  dfc 
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Condé  ,  qu'il  déclarait  incapables  de  fuç- 
céder  à  la  Couronne,  au  cas  que  le  Roy 
vint  à  décéder  fans  En  fans,  à  quoy  les  Amis 
■du  feu  Duc  de  Guifc  ,  qui  eftoteiu  en  grand 
nombre  *  anoknt  donné  les  mains ,  difanr,. 
que  le  Pape  dcuoit  cftre  obeï,  ayant  parlé 
de  fon  aurhorité  Pontificale  ,  qui  ne  peut 
«rrer  ,  &  qu'après  tout  ,ilauoit  vfé  de  la 
Souuerainc  Puiflancc  qu'il  a  pour  le  fpi ri- 
tuel &  pour  le  tcmporel,aude(ïus  des  Roys* 
qui  dépendent  de  luy  ,  félon  la  maxime 
«le  Boni&ce  VIII .  qui  auoit  mefmc  depoflo- 


II.  Taiioit  fuiuydansvne  parciilcfulmi na- 
tion qu'il  auoit  faite  contre  le  bis-Ayeut 
maternel  du  Bearnois,  (  car  c'eft  ainfi  qu'il* 
appelaient  le  Roy  de  Nauarre  )  &c  encore 
depuis  contre  le  Roy  de  FranccrLouysXHv 
qui  auoir  choque  fes  intentions.  D'autres, 
au  contraire  ,  difoienc  »  que  les  Roys  de 
France  ne  tiennent  leur  Couronne  que  de 
Dieu  feul,  &  que  la  Iurifdi<5fcion  des  Papes, 
qui  cft  purement  fpirituellc  ne  s'eftendoit 

E oint  iufqucs-là,  qu'ils  pouuoietit  bien,  à 
i  rerité  ,  interdire  Pvfage  des  chofes  faio- 
tes  aux  Princes,  qui  pèchent  contte  les  loix 
de  Dieu  &  de  l'Eglifejmais  non  pas  les  pri- 
uer  de  leur  Souveraineté  temporelle,  com- 
me auflî  n'en  auoient  ils  pas  priué  qucL- 
aues  Roys  du  Nort  «  tels  que  les  Roys.  de 
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Dannematk  &  de  Suéde  ,  qui,  de  Catholi- 
ques, s'eftoient  fait  Luthériens ,  non  plus 
que  Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs, 
quand  il  enuahit  l'Empire  Chreftîen  de 
Conftantinople ,  ny  les  Roys  Arriens  rijoi 
s'eftoient  emparez  des  Royaumes  d'Hefpa- 
gne  &  d'Italie  ,  par  lafbiblcfîc  des  Empe- 
reurs d'Orient,  qui  eneftoienr  les  Prince? 
légitimes ,  du  temps  des  Papes  Zozime,Bo- 
niracc  I.  &  Celeftin  I.Qojoa  ne  iifoit  point 
que  l  a  in  t  Léon,  euft  iamais  vie  d'vn  tel 
procédé  contre  les  quatre  premiers  Roys 
des  François  qui  eft  oient  Payens  :  que  Li- 
betius  &  Félix  n'auoient  point  efiayé  de 
faire  foûleuer  pat  la  mefme  aurhorité  les 
Sujets  de  l'Empire  contre  Iuiian  ,  qui  de 
Chreftîen  s'eftoitrait  Apoftat,  quoy  quç 
l'vn  de  ces  Papes  euft  efte  Martyr.Que  faint 
Grégoire  n'auoit  point  non  plus  anathema- 
tifé  de  la  forte  l'Empereur  Phocos,  qui 
auoit  aflafliné  Maurice  ,  pour  luy  voler 
l'Empire  :  que  faint  Leuys auoit  improuué 
vn  pareil  anatheme ,  que  le  Pape  Grégoire: 
I X.  auoit  fulminé  de  fon  temps  contr* 
l'Empereur  Frideric  fécond ,  &  qu'il  ftatoif. 
mefme  qualifié  de  téméraire,  difant  ,  ftf  it: 
ri fp 'art émit p oint  au  Pape,  ny  aux  Antres 
Enefifues  de  depojfeder  les  Princes  teinptrehy 
ny  de  donner  leurs  Eftats  an  premier  occit- 
pant-.qac  ces  Moratoires  cftoieaticdiiicux 
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te  <Tvnc  inuention  aflez  nouucllc  ,  outre 
que  le  Pape  pouuoir  eftrc  mal-i nformé:  ( car 
alors  on  ne  faifoit  point  de  doute  que  les 
Papes  ne  pufïent  errer  dans  le  fait ,  comme 
les  Cardinaux  Belarmin  &  Baronius  le  iu- 
ftifient  en  plufîcurs  endroits  de  leurs  Ou- 
urages  )  furquoy  ils  mettent  encore  en 
auant  la  Do&rinc  des  Théologiens  de  Pa- 
ris i& de  toute  PEgiife  Gallicane,  qui  ne 
pcjrd  point,  pour  cela,  les  refpe&s  qui  font 
dubs  a  fa  Sainteté ,  fâifant  vn  tel  raifonne- 
ment,  que  pour  auoir  de  bonnes  intentions 
&  pour  eftrc  mefmc  Saint,  on  n'eft  pas  im- 
peccable, &  que  tout  de  mefme  >  pour  ne 
fe  tromper  pas  le  plus  fouucnt  ,  on  n  cft 
pàs  infaillible:  Et  certes,  adjoûtoit-on,  Ç\ 
quelqu'vn  n'eft  pas  impeccable,  comment 
le  pour  roi  t-il  glorifier  d'eftre  infaillible  ? 
Car  l'infaillibilité  ne  peut  fubfifteraucc  le 
rnenfonge  ny  aucc  les  péchez,  &  que  peut- 
eftrc  fcjroit-ce  vne  temerité  de  dire,  Quç 
les  Papes  fuflent  impeccables  ,  quoy  que 
polir  l^otdinaire,ils  foiét  de  tres-faînxs.Per- 
fo.nnages,  puis  qu'on  ne  fçauroit  nier  qu'ils 
n'a  vent  bcfoin  le  plus  fouuent  de  fc  confef- 
fcr,;&  de  demander  Pabfolution  par  le  mi- 
niftejse  des  Prcftres ,  &  qu'il  y  en  a  mefmea 
plWïeurs  qui  ont  gagné  les  Indulgences 
qu'ils  ont  accordées  aux  Fidèles  :  que  faint 
Bie«e  mefmc  *  pour  auoir  mené  vne  vie 
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très- innocente ,  Se  fur  tout  depuis  la  def- 
cenre  du  faint  Efp rit  fut  les  Apoftres ,  n'a 
pas.  laiffe  pourtant  cFeftre  repreheniîble au 
iogement  de  S.  Paul.  Que  PApoftokit  ne 
fume  pas  pour  donner  toujours  à  quelquVn 
la  pcrfuafioin  d'eftre infaillible,  &  qu'il  rfy 
a  que  Dieu  feu!  Se  fon  Eglife ,  animée  du 
S.  EÉpir  par  fa  parole  immuable ,  qui 
foient  in^ùJiibles.  Toutes  ces  raifons  met* 
toient  enfeureté  la  eonfeience  des  Catho- 
liques ,  qui  11  cftoienc  point  encrez  dans  la 
faârioui  de  la  ligne ,  pour  faire  ia  guerre  au 
Roy  ^  fous  prétexte  qu'il  s'eftoit  réuni  auec 
le  Roy  deNauarre  ,  ôc  qu'il  l'auoit  appelle 
à  fon  aide  ,  aulS  bien  que  Le  Prince  de 

vonde,  « 

Le  Roy  fe  voyant  donc  affifte  d^ vue  for* 
♦ce  fi  confidcrable  ,  défit  vne  armée  de  la  li- 
gue, qui  aOGegeoit  Senlis,  par  le  Duc  de 
Longuevillc  ,  &  repoufla  les  Rebelles  des 
Faux  bourgs  de  Tours ,  ou  ils  eflayereat  de 
le  fuprendre.  Eafio ,  Paris  fc  voyoir  à  ia 
veUledefuwromberfausrcfibrtde  fes  ar- 
mes, aufqucJUes  fc  ioigrurenc  les  errange- 
res>  amenées  d'Allemagne  &  du  païs  des 
SuilTes ,  par  le  fleur  du  Harlay  Sancy ,  qui 
tendit  eu  cette  extrémité  vn  feruiee  impor- 
tant à  la  Couronne,  quand  le  Roy,  qui 
<ftoit  à  faint  Clou,fe  trouua  traitreufement 
aUaiîinépar  va  dcteftablcMoifie  dcifGrdrc 
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éLcs  ïacobk^què  te  frappa  dans  le  petit  ven  • 
* rc-d'vn  couteau  empoifonné,  penfant  fai- 
re vneaAion  méritoire  de  tuer  fou  Prince* 
.qu'il  ne  reconnoiflbirpius  en  cette  qualité, 
parce  que  {  félon  fa  créance  )  laccnfure  de 
Rame  l'auoit  depolïèdé  de  fon  Royaume. 
Tant  il  cft  dangereux  d'admettre  vnedo- 
ârinefi  peu  Cfhreûicnue,  qui  maintient 
qu\n  Prélat  fujet  à  fespaflions,  comme  les 
autres  hommes,  nefe  puifTe  tromper,  & 
qu'il  faille  receuoir  fes  decifions,  quandil 
parle  de  fon  authorité  priuée  *  comme  vu 
Oraclc.fbrty  de  labouchede  Dieu:  car  c'eft 
delà,  que  fEglife,  auflî  bien  que  l'Eftat 
politique  ,  fouffrit  alors,  &  afouffert  long, 
temps  depuis  en  France  des  maux  infinis, 
qui  luy  ont  fait  verfer  des  torrents  de  lar- 
mes. 

Le  Roy  ,  qui  fut  bieflfe  le  premier  iou* 
fTAouft  de  1  année  1589;  expira  le  lende- 
main, qui  fut  ieiour  d'vn  combar  fameux 
4e  deuxBraues,  ifvn  du  coûédu  Roy,  &ç 
Vautre  du  partyde  la  Ligue  ,  lequel  fc  fit 
entre  les  deux  armées  aux  portes  de  Paris, 
auec  toutes  les  cérémonies  que  les  Anciens 
pratiquoient  en  de  pareilles  rencontres , 
ayant  des  Parrains  de  part  &  d'autre.  Cha- 
ftillô  fut  cciuy  du  Chcualicr  de  l'armée  Ro- 
yale-',  &  la  Chaftrc  mena  dans  la  tranchée  le 

Rigueur  arme  <k  coûtes*  pièces  ,  çoxnmv 

*  ♦  « 
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rcftoit&n  Aducrfaire,  celuy-cy  aucc  dés 
armes  nbirçs  fur  vn  cheual  blanc ,  &  fou- 
tre aucc  des  armes  argentées  fur  va  chenal 
noir ,  chacun  d'eux  portant  vne  lance  à  fer 
émoulu , pour  rompre  Pvn  contre  l'autre: 
mais  ce  fut  auec  tant  de  fuccez  pour  le  Li- 
gueur, qu'il  tua  le  Braue  de  Parmée  Royale 
par  la  vifieredc  fon  armet  ,  comme  il  l'a- 
uoit  dit  Iç  iour  d'auparauant ,  &  fe  conten- 
ta ,  pour  trophée  de  favi&oirc  *  des  armes 
ôc  du  cheual  de  ecluy  qu'il  anoit  vaincu, 
retournant  dans  Paris  auec  vn  applaudilîc* 
ment  mcrucillcux  de  tout  le  Peuple,  qui  en 
fit  des  feux  de  ioye ,  Se  qui  apprit^  pat  cette 
occafion  ,  la  nbuuelle  de  la  mort  du  Royf; 
dont  il  auoit  pourtant  bien  feeu  la  bleffurc. 
Le  Ligueur  ,  qui  cftoit  Royalifte  dans  le 
cœur,  ne  s'eftoit  rangé  du  mauuais  party, 
que  parvneefpccedc  violence ,  dont  il  . ne 
s'cltoit  pù  difpencer ,  ayant  mcfmes  aupa- 
rauan  t  leruy  le  Roy  dés  l'âge  dc.i8ans,anec 
vne  Compagnie  de  Cheuaux  légers. 

Le  Roy  ne laifîa  point  d'Enfans  de  Lony- 
fc  de  Lorraine,  fille  de  Nicolas  Comte  de 
Vaudemont ,  laquelle  il  époufadeux  iours 
?pres  fon  Couronnement,  le  17.  de  Février 
1575.  Et  cette  Princefïe  ,  qui  n'eftoit  pas 
moins  ornée  de  pieté  &  de  modeftie  qu'elle 
auoit  de  beauté  corporelle  ,  furuêquit  le 
Roy  fon 


7W^ 

WJ 

Bourbonnois 


Digitized  by  Google 


Hinrt'    lit.  537 
Bourbonnois,  au  mois  de  lanuier  1601. d'où 
(on  corps  fut  apporté  au  Conuent  des  Ca- 
pucins de  Paris  ,  qu'elle  auoit  fondlÉn'c- 
ftant  âgée  que  de  47.  ans. 
•  Ce  fut  au  Roy  Henry  troifiéme  que  finit 
la  Branche  Royale  de  Valois  ou  d'Orléans* 
cftant  (ortie  de  Louys  Duc  d'Orléans  ,  fils  , 
f>uif-néde  Charles  cinquième  du  nom,  pe- 
tit fils  de  Philippe  de  Valois ,  fi  bien  que  là 
Royauté  vint  à  la  Maifon  de  Bourbon, 
comme  à  la  plus  proche  de  la  Couronne, 
qui  ait  lailTé  Poftcritc,  eftant  defeendue  de 
Robert  de  France  Comte  de  Clermont, 
fécond'  fils  de  faint  Louys  :  car  pour  lek 
autres  Branches  Royales   d'Anjou  ,  de 
Bourgongnc^'Alencon ,  &d'Eureux,  lef- 
' quelles  cftoient  encore  plus  proches ,  il  y 
auoit  défia  quelque  temps  qu'elles  auoient 
'pris  fin. 

:  Henry  I  II.  auoit  inftîtué  l'Ordre  des 
yGhcttalicrS' du  faint  Efprit ,  dont  la  pre-, 
miere  Cérémonie  fe  fit  dans  l'Eglife  des 
Auguftins  de  Paris,  le  dernier  iourde  l'an- 
née 1578.  &  leiour  enfuitte.  11  y  aflbciafir 
'Cardinaux  Se  Prélats  Commandeurs,  ôc 
"vingt-fept  Cheualiérs  ,  tant  Princes  t  que 
Ducs  ,  &  Gentils-hommes  d'ancicnncNo- 
bleflè  i  d'entre  lefquels  Ludouic  dcGon- 
zagues  Duc  de  Neusrs  ,  fut  le  premier  ,  6c 
Emanuel  de  Lorraine  Duc  de  Mercceur  fut 
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le  fécond.  II  en  fifmfques  à  neuf  promo- 
tion^ pareil  iour  dans  la  mefme  Eglifè  des 
Aug^ftins  de  Paris,  pendant  les  autres  aa- 
néesSe  fon  Rcgnc. 

Il  faut  auoïïer  que  ce  Prince  eut  de  gran- 
des qualitez,  qui  le  rendirent  recommea- 
dable  :  il  cftoit  naturellement  éloquent,  li-r 
bcral ,  &  magnifique ,  &  auoit  donné  des 
marqués  de  fa  vallcur  guerrière  dés  le 
temps  mefme  qu'il  n'eftoit  que  Duc  d'An- 
jou,  mais  auffi  ne  peut- on  nier  qu'il  n'euft 
des  défauts ,  qui  luy  attirèrent  des  mal- 
heurs pendant  fon  Règne ,  lefquelsil  euft 
pourtant  éuitez  par  fes  foins  &par  fa  pru- 
dence ,  s'iliè  fuft  voulu  donner  la  peine  de 
s'en  feruir  ,  ou  qu'il  ne  fe  fuft  pas  abandon- 
né Ci  fort  qu'il  ht  à  fes  plaifirs ,  diffipant  fes 
finances  à  des  largeiTcs  inutiles,  pour  four- 
nir à  la  depence  de  fes  Fauoris,  qu'il  auoit 
en  grand  nombre  ,  dont  il  penfoit  neant- 
raoins  fe  putger  fuffifamment ,  par  des  ap- 
parences de  deuorion  ;  parce  qu'en  effet  il 
n'eftoit  pas  iï  deuot  qu'il  le  vouloit  paroi- 
ûre,ou  qu'il  cftoit  fuperftrtieux.  Quelqu'va 
a  dit  qu'il  ne  le  voudrait  pas  tout  à  fait  blâ- 
mer pour  l'auerfion  qu'il  auoit  de  ion  frere 
le  Ducd'Aicnçon ,  qui  luy  en  auoit  donné 
fuicr  par  fa  mauuaife  conduite  ,  &  par  fes 
rebellions  manifeftes  j  mais  qu'auffi  ne  l'eu 
vpudioit-il  pas  tout  à  fait  exeufer,  s'ileft 
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vray ,  comme  nous  l'afleurehc  de  grands 
Perfonnâ^es  ,  aue  sVftrmr  'rr^À^L^ 

iy  d 


 .v„«  ^upiu  ucuc  couronne 

de  la  terre  ,  qu'il  fur  effrayé  de  h  feule  pen- 
fce  dWdriiHc  fi femelle.   Ic  veux  croire 

néantmoms  que  Jes  premiers  qui  onr  auan- 
ce  ce  point  d'Hiftoirc,  qui  déshonore  fi  fore 

^mémoire  d-vngeund  Roy,  n'en  ont  pas 
cfte  bien  fofotmcz  ,  &  qu'il  auoit  trop 
f  Hm*m  Se  de  pieté  i  pour  auoîr  donné 
ie  moindre  confenremétà  vue  a&ion  fi  ter- 
nble  cVii  denaturie,  dont  vne  amcauffi 
noire  que  le  fut  celle  d'Herode ,  qui  fit  af- 
tourner  en  mnnnnr .f,*c  ?  >  _ 
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E  commencement  du  Règne  de 
ce  Grand  Prince  fut  agite  par  des 
tempeftes  furieufes.  La  Relï« 
gion  de  TEftat  demandoit  vn  Roy  Catho- 
lique ,  &  lafa&içm  de  la  Ligue  prenoit  efr 
frontferïvcnt  les  arabes  contre  le  légitime 
fuccefleur  de  faim  Louys^'  pour  fatiorifcit 
l'ambition  de  ceux  qui  voûtaient  profiter 
des  liberalitez  de  la  Cour  Romaine ,  qui 
difpofoit  d'vn  bien  qu'il  ne  luy  appartenoft 
pas  de  donner.  Toutes  ces  chofes  là  néant- 
moins  nuancèrent  en  apparence  la  conuer- 
fion  de  Henry  >  que  le  CieUuoit  rcferiic 
poureftrcla  troificmcTigedela  Race  do- 
minante. 

Henry  defecaioit  en  droite  ligne  pat 
dix  générations  de  fuitte  aflez  connues 
dans  l'Hiftoirc,dc  Robert  de  France  Com-* 
te  de  Clermont,  depuis  Duc  de  Bourbott, 
fils  de  faint  Louys,  &frcre  puif-né  du  Rlôy 
Philippcs  le  Hardy.  Dix-neuf  Roys  fortis 
de  Phiîippes  rauoicnt  deuancé  fut  le  trône. 
Et  de  tant  de  Princes  qui  auoient  fait  des 
Branches  aînées  ,  il  n'en  reftoit  pas  vn  feul; 

De  force  >  qu'après  viie  pofleflion  de  trois 
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/îecles ,  il  recueillit  en  ligne  collatérale ,  ht 
fucceffiod  de  la  Couronne ,  y  eftant  reuenu 
du  plus  loin,  qui  ait  iaraais  efté  remarqué 
dans  quelque  hérédité  que  ce  Toit,  (ans  que 

{>erfonnela  luy  euftpû  contefter:  Car5pour 
es  prétentions  de  la  Maifon  de  Lorraine* 
elles  eftoient  vaincs  8c chimériques ,  &  ire 
tiroient  leur  principal  fondement,  que  de 
l'hereficdu  RDydc  Nauarrc  ,&  de  la  bien- 
veillance inutile  de  quelques  fa&icux,  qui 
compofoient  le  party  de  la  ligue  :  Et  ,  pour 
celles  de  Charles  Cardinal  de  Bourbon  ,  à 
qui  Ton  donna  letiltre  de  Charles.  X.el Ici 
ne  luy  pouuoicnt  non  plu»  faire  de  tort, 
parce  qu'il  eftoit  fils  de  l'aîné,  &  qu'en 
France  ,  félon  la  coutume  de  Pajis,&  félon 
beaucoup  d'autres  coutumes  ,  rcprcfenta-; 
tion  a  lieu  iufques  à  i'infiny,  &  fur  tour 
pour  la  Couronne  ,  dont  il  n'y  a  pas  lieu  de» 
douter. 

Ain/ila  Poftcritédefaint  LouyS  reflorir 
dans  cette  Branche  illuftre ,  la  feule  ,  que  le 
Ciel  ait  épargnée  d'vne  fi  haute  Origine 
pours'eftendre  iufques  à  nous,  aucedeux 
Rameaux  d'vne  cfperance  mcruciïlcufe,quï 
en  produirenrt  d'autres  ,  pour  donner  des 
Rqys  &  des  Reines  à  toutes  les  Naiion*.' 
Mais  il  ne  nous  appartient  pas  d'écrire' 
THiftoire  de  fauenir,  i'augure  feulement 
:  çt  que  ic  x^a^de  dire  par  lc  defic  que  rea 
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nourrir ,  félon  fes  intentions.  Cette  Prin- 
ceuc  ,qui  auec  Ton  maty  Antoine  de  Bour- 
bon, recueil  lit  iafocceflîion  delbnpere,luy 
fit  porter  la  qualité  dé  Roy-de  Nauarre,  dés 
l'année  1555.  M<*is  4  "peine  le  jeune  Henry 
(on.  fils  eftort»4l  âgéd£nébf  ans ,  qu'il-per- 
dit  encore  fon  Pere  Antoine  de  Bourbon,, 
pout  vnc  Wefïèureixju'il  receut  au  fiege  de 
Rouen,  au  commencement  des  guerres  Ci- 
toiles  en  i$6x.->Si&  ans  apcês  ,  il'fe  trouua 
forfuitèmen*:<ftfg!>gé  data*  >n  party  mife- 
rable,  &  pte^aô^le^lore  cfcr  les  pertes  qu'il 
auoit  faitcs,d4ô  tifai  S*«nTuft  iamàis  retiré, 
à'il  n'euftëfté  feeôuftv  ^»ar4fc  courage,  &  par 
la  valeur  de  Henry  qui  fc  vid  expofe  plu- 
fieurs foisàfoûrenir  endiuerfes  Prouinces 
l'effort  de  plus  de  quarante  ârmées.fi  les  Hi- 
ftoriens  de  fon  cefoff}  Se  entrer  autres  Da* 
tiila  6c  Matthieu  eri  dbiuent  eftrc  crûs. 1 

Enlannce  i57i.femere  Ieanne  d'Albrer,1 
qui  mbu#ut  à  Paris,  ou  elle  cftoit venuë 
pour  aflîfter  au  Mariïge'ldù  Prince  fbn  fil*, 
a  gé  de"i£.  a  ns ,  auet  Marguerite  "de  France, 
fdeuf  du  &oy  Charles  IX.  le  laiûa  héritier 
de  fes  biens  &  de  fa  Couronne^  mais  au 
milieu  des  pins  grands  périls  quil'coutut 
de  fa  vie ,  s'eftanr  prefque  trouué  enuelopé 
dans  le  maflacre  de  la  S.  Barthélémy,  où  il 
vid  la  profeription  de  fes  meilleurs  8c  plus 
fidèles  amis  ,  &  fçauoit  bien  que  fa  perte 
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eftoi  t  conjurée  ;  de  forte  que  pour  l'éuircr, 
il  eut  beaucoup  de  peine  à  le  retirer  de  la 
Cour,  pou  r  for  tir  de  l'inquiétude  &  de  la  ca- 
ptiuité  où  il  fe  voyoit  réduit.  Il  s'en  deli- 
ura  pourtant  ,  en  dépit  de  cous  les  foins 
qn'ô  prenoit  de  l'obier ucr ,depui s  que  Hen- 
ry 111.  eut  fùccedé  au  Royaume  aptes  la 
"mort  de  fon  frerc ,  &  s'en  alla  en  Guienne, 
où  il  Fut  bien-roft  reconnu  Chef  d'vn  par  ty 
confiderablcspour  Élire  peut  à  fes  Ennemis 
à  fon  toux.  Il  emporta  la  ville  de  Cahots 
après  vn  combat  opiniâtre  cinq  iours  de 
fuitte ,  &  fe  fignala  en  plufîeurs  autres  ren- 
contres perillcufcs  parmy  des  fatigues  & 
des  rrauaux  inconceuables  ,  tamoft  auec 
perte  &  tantoft  auec  auan rage  ,  fuppôrtaïit 
Jes  pertes  auec  vncconlhnccmcruéilfcruic, 
&  n  abufant  iamais  de  la  victoire,  qui  rend 
d'ordinaire  les  hommes  infoie nts.  Mais  il 
cftok  humain  autant  qu'il  eûoit  braue  & 
courageux  ,  &  donna  fujet  à  divers  Edit» 
de  pacification  ,  qui  furent  faits  auec  ceux 
de  la  Religion  prétendue  Reformée. 

Toutcsrbis  ,  quand  le  Duc  d'Alençon 
fut  decedé  en  1594.  &  que  par  fa  mort ,  il  de  - 
uint  héritier  prefomptif  de  -la  Couron rfc, 
le  party  de  la  funefte  Ligue  commença 
auffi-toft  à  fe  for  me  r  par  les  intrigues  d'He- 
ïpagae  ,  &  de  la  Maifon  de  Lorraine»  fous 
le  prétexte  de  la  Religion  Catholique,  qui 
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cftoit  en  4Mgqj  de,  |Wfc»Al?on  nV  rcmc" 
dioit  4fcbannefomsf  ar  Ja  fc*cc  garnies. 
.A  quç^^^^FtjfeW^plç^cenfiircs  de 

RoiTH^il./ut.f^ljq^u^qtrgr  de  lln- 

ccs4^è  4fcÇaH&9iHï<*.  qui  lcu^at^ra  fut 
les  b$as  icsjy^qs  p»if*âtcs,powrJeur  hirc 
Ifcguerrf  n^iiwJ53  PJWfni^f.:,:  car  il 
Vcn  faut,  pa*  çPôWifc^ttejn.dre. dç>  ces  forces 
gdfijfu^iiiAtiot^^quL.ne,  ferucatde,tien  il 


G 


arfçfittfeft  ^quçciu,  parce .qu^lf.Ut ,lf - 
lefaafcg*  déifia  yipleuçccdeiiaciTK$,  qui 

t4*f  £w  qw^aHfrP?  ft%$V5  ce 

^jt^eS'orcent  de.  uuit,  lc,_bierviautruy. 
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.^rinçrjfS:E9>pires4cl^ 
.  fcdansleu^j^ajtc^tandis'qwe  lc§y^utfes 
Ce  déchitent.ecuelJe.rn^J^iraaij^  Wlnd 

,  rujét  /îfsicjQsnç^;^  n^sém  m^  * 

;|aXe* ^«efrag ,  ^vfe^ipé:  de 


Digitized  by  Google 


14*  I*n.NftY  IV. 

àci  4*1%  »  bfmçkc^ic  d'auoin  mit 

en  (l?ng<^{>j9f^#iM^tecUsft:tt|»les,iBf- 

te  g^jff  flf€#^r^fBH4s,jjcttb«i»iî  fofpf  ir 
iç jp^pefl  jfeçaçi,  o  çtfilrtkoiptttflû  t  icwlrètt- 
4f  s*Jpœfe£ftJi  fe&  jjjjbij  ft^wIisitïaiBfftnrfft!- 

tels  l<;s<ÇKecheurs  çndu r cis,ou  ccîîîf  tjBi  -Icof 

nÇtitlV*  TJp^re*  cts\r  àifona  ô^futam  «££r 
corç&J$fé*s-;par 4ëç<fc'$.  qui  «r-r^tto^» 
cet  ttrri  W^s,w^hçjnesiqiic;.p«t^viïô4K>iif!e 
i n ce nr ion-,  à  l'exemple  de  o^rqueS^vap^ 

fes  Psçpdeccfcf  s>  qtïij^^ftbîfcirtc'pofifaadeje 
d'Q^iMdiâfcsffte-  h  Vie  &  pie  tti  œortrde* 
hqniroçsirp^îcc  que  te  toïlcjtaïniEpfîriffè 
car  leurî^QpfioU ,  à  IciM/aduisjïine  fcolfïàm' 
ce  abfolu&^fartf  limiter,  pouHe' ipTicod 
&  pour  le  temporel  ,  félon  la  penfae  zdes 
Papes  Grégoire  V&U  te&mfaccJVllhOn 
dit  neanemoins  que-  lc->4fape  Grégoire  * 
111.  cftlc  premier  qui  ait  aiïarhemarifé  dè~ 
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brifé  les  Images  enuiron  l'an  731»  pour 
acheuer  de  le  chaflfer  de  l'I calie  OÙ  il  eftoit 

encore  en  poflêflion  de  l'Exarchat  de  Rà- 
Benne,  &  de  la  Marche  d'Anconc,&  de 
quelques  autres  Places»  fans  atioir  abandon* 
né  le  tilrre  ny  le  droidk  de  la  Sou  uer  aine  te 
de  Rome ,  qui  fc  rrouuoit  à  la  veille  d'eftrer 
enuahic  par  les  lombards  ,  depuis  qne  1er 
RoysGoths,  quïeftoient  en  poiiefllon  dt 
Rome  , en  eurent  efte  chaflez,  8c  repouflez 
su  delà  des  Afpcsi1  H  eft  vray  qne  te  Cardi- 
nal d'Onar  témoigne  dans  l"vne  de  fes  Let- 
tres à  Moniteur  de  Vïlleroy  da  f.de  Septem- 
bre tft%.  que  U  Pape  &  tonte  la  Cour  Ro- 
maine tiennent,  que ,  pour ton fer uer  la  Ki~ 
tt^ion  Catholifie  en  DnPayt,  &  lepreferuer 
ttherelie  ,t  fa  Sainteté  doit  &  peut  tofler  au 
vray  Seigneur  &  Pojfeffeur ,-'  ejr  le  donner  a 
V»  autre  qui  n'y  -jitrieni  mais  efuil  Veuille 
&  puip  mteu^jr>)mat^teiiir  Ikfoy  Catholi- 
que. Ce  font  Tes*  propres  parolfes'  ;  mais,  ie 
renx  croire  ,qûè  ie}  ois^teffifieur  d'O/Tar,. 
■les  Papes  de  h&Coui  ftdfflàme  ont  eu  d'au- 
tres féntimeas,»*w>mme  il'  eft  bien  afleuré 
que  ce  n'«ftote«tpas  ceïix  dés  prémiers  fie* 
elfes dèTEglifc."->.u  .  u,«  <• 
>  Les  LiguczTe  f  rOOUôéchrdonc  bien  forts 
de  fê  voit  appuyez!  des  CenfureS  de  Rome, 
contre  les  deux  Henrys  de  Bourbon  de- 
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pouiilcz  de  leur  droiéfc  de  fucceffion  à  la 
Couronne:  ôc  mirent  des  armées  en  cam- 
pagne pour  en  faire  l'exécution.  D  ou  s'en- 
fuiuit  la  fan  g  lance  bataille  de  Courras  ,  qui 
ne  leur  fut  pourtant  pas  auanragcufc,parcc 
qu'elle  fut  gagnée  par  le  Roy  dcNauarre, 
qui  s'y  porta  luy  mefme  dan»  la  méfiée ,  où 
il  donna  des  preuues  admirables  de  fa  vail- 
lance, &  du  bon-heur  qui  le  fumoir  par 
tout ,  &  qui  le  rendit  redoutable  à  fes  En- 
nemis. Cependant,  le  Due  de  Guife  défit 
à  Auneau  les  troupes  Allemandes ,  qui  vc- 
noient  à  fon  feçours.  Mais  l'année fuiuan- 
te, après  que  le  Roy  Henry  troificme  eut 
efté  contraint  de  forcir  de  Paris  par  Tinfo- 
lenccde  ceux  qui  oferent  entreprendre  de 
retenir  fa  perfonne  ,  &  de  l'enfermer  dans 
lesBarricades,quife  firent  par  vn  peuple  fe* 
dkicux,gagnp  parles  CîircITes  &  parles  flat- 
teries du  DucdeGuife,  &c  quependantlcs 
Eftats  généraux ,  qui  fe  renoient  a  Blois ,  le 
Roy  fe  fut  vangé  en  quelque  forte  de  l'af- 
front qu'il  auoit  reccu  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine, parla  mort  du  Duc  de  Guife  &  du 
Cardinal  fou  frère  ,  il  reocut  dans  la  pref- 
fante  neceflîté  où  il  fe  voyoit  réduit ,  les 
offres  de  feruices  que  luy  fie  fincerement  le 
Roy  de  Nauarre  héritier  prefomptif  de  la 
Couronne  ,  qui  le  mena  iufques  aux  portes 
dç  Paris,  apresauoir  réduit  dans  fon  obeïf- 
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Éûicc  pluficurs  Villes  con/îdcrables  du  Ro- 
yaume ,  qui  seftoient  rangée^dansk  par- 
ty  de  la  reuolcc  »jcofoUte  Ait  Monitoirc  de 
Rome,  qui  auojft  ejcçjomrnaniéJtRQy  très- 
Chrcftiea;  no ai^ur«J«5poiniCiqoq  Paris  &le 
faAieux/par6yvd^.iiLig^<^$ô^w5iK4uot  ab- 
bois;,  cp>Brf>îftftttir  o&àr&nt  vCiQiïvtfommc: 
ieii'ayaidia  ditw  J*dJMWKftÂ?«f  »ft  ,-id.an* 
!<Hift©irejJc  A  Yjp.  mvrl-noa  un  &  c  , 

'Atnfi  HcmyJK*  &$atda£  Efcftfy  ■«Qi»'*- 
inedu  notn^<!><lci0^çJaAis*M:ifliRg)yalc 
de  VaJois^on^iQttic^^q^.ftït  à.  iaMPçCme 

heure  /aifcé  ffltoy 4wFm\!R%n kf  J?ï < * 
d  u  faa«gv^pju-fW»Wt^s^rirtc<g^^  £c 

Offid«r«  cteb  èotfc-çpAsî,  ^i>he?>i?îi^ptcr 
mefincs  quelques  rÇM&iWp  v£ji*%tcs  , 
&  autres- .Pieiatg  f^  ictfÇ^naqrenïfp.uc 
Roylegitirn«?»^jq*iffWplprçj^lt  fp^fc- 

COUfS  &  £kÇ$Ql£&)&P*  rt»         ,«■«,*  i-*!- 

iî  Ce. fit*  p^.ypi*\f^fihoqijieWlp<>u^uy>. 
que  peu:  de  remps^para^iaat,  ji.fq  fuit  ran- 
gé fous  r«he;iiûpiiç^  âu-^flx  > %m'A  *c 

fuft  tBdauéalBfté  &  foiCf%.çj^  fiables, 

aaec  JesainK»-  ^hPW&kfâ&fe  &• ans» 
pour  fc défendre  &.  ft\  rçiintenn:  .contre 

Vaudaee  de  fes  Ennemis  .conjurez,  quand 

ilfe  vid4cfleuéfut  lethrôrie,  dont  Ton  se-. 

Abit'erToreé  vainement  dale&uftrer. 

s&a bonne  fortune  iointe>  vue  valeur  fans. 

exemple ,  quile  couferua  contre  des  Putf-. 
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fances  redoutables  à  tout  atirre  écrite  cjoeltf 
fîen ,  fc  fie  enfin  refpcârer  :  Êt  Charles  de 
Lorraine  Duc  de  Mayenne  fc  tronna 
plus  embarafledans  la  place  qu'il  occupoît 
en  quafité  de  Chef  du  party  de  la  Ligue  t 
qu'il  ne  fc  le  ftift  imagfné,fe  voyant  au  mi- 
lieu des  troubles,,  qu'voe  fa&ion  fi  Grimri- 
Helle  que  la  tienne  aaoit  epandus  par  tout 
le  Royaume  ,  &  qui  auoir  partagé kat  Vif 4 
les  ,  &  déchiré  la  concorde  des  Peuples 
vniî ,  par  des  fcditio/is  in|pftrrve$.  «Le  Car-* 
dinal  Charles  4^  .{kwirbon  Oncle  du  Roy* 
<|uî  eftoit  encore  retenu  enprjfoi^  fut  C&* 
fée  Roy  fous  le  nom  de  Châtle^^^n,^^ 
Mais  cela  n'empcfcha  pas  Heriry  pte  f«^re-; 
fenter  deuanr  Diépft  ^  qpi  JpyiOSwîc.  ^», 
fortes,  &  de  .(bâ tenir  a^e^Qe^iga'^tf  d<0-, 

fens  l'effort  d'vne  atm^&>itfn^ 
ommcs ,  queje  Duc  de  Waftqpfi  fiçtpar^ 
cher  pour  l'aflîeget  cfe^is  cçtffô-  Jàâfce ;* 
H  la  contraignit  de  Icucr  le  fiege  aucc-vno 
perte  notable  ,  en  la  i#Mnéc  d?Àrq*WS* 

Cette  Viftoire  étonna  Paris  9 &c  Juy  ac- 
quit la  foumiffion  de  plufieurs-  filles  Se 
Prouinccs  entières,  dont  lesvncs  furent  in**' 
ftement  punies  de  leur  remerité ,  &  lesaa- 
rrcs  éprouuerent  fa  clémence  :  Mais ,  enfin* 
ce  fut  la  fameufe  baraillc  d'Yury  ,  qui  le 
combla  d'honneur  &  de  gloire,  &  qui  luy 
affermit  la  Couronne  fur  la  tefte.  11  fit  en 
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cétte  ôceiSoù  des  chofes  tu  delTus  de  là 
portée  des  hommes  y  &  vainquit  le  nom- 
are  parla  valeur:  car  l'Armée  des  Ennemis 
eftoit  beaucoup  plui  nombreufe  que  la  fien- 
ne  i,  &  gagna  îc'me'fme  rour ,  par  fes  tieu- 
rena'ns  vnc  autre  bataille  à  Ifioire  en  Au- 
uergne.  •  -»°  l"*4  '>  • 

fi  vint  ^dfeftffyfe  âmVger  Paris  ,  que  fe* 
Dut*  âëlP%tm  Aféîfandre  Farnefe,  s'efTorç* 
«le  detfMré  ptfur  lé^oy  d*Hefpagne ,  8C 
âc  la  ftîairitéfiîVdônf  fa  Rébellion  contre 
fotvkgïtiîtfclQy.  'tftpendânr;  le  Cardinal 
ê&  8ôurhoW>mtftrtût*à'  Fôntènny  :  Et  le  Kof 
fr'rfbWmi^efrViklt-lfeWbuirer  le  Duc  de 
Pâfmê  ,f tif  ffluKAr*  ptoïïetfrs  refis  le  com- 
bjtt>;Jnfai^l<f'éu'c  >  qui'fcu^rveha  exprès 
<ftfe  Pàï^bàS  FfJOur^àiitc'te  |ûtfre  cnf  Fran- 
ck y  ffe> lefVtfùkft  fôittt  kdfctttfer ,  tjuo'y  qu'i  1 
étift -ïleftie-fc^tfy  vriè  puiffànte  armée ,  & 
frouua  plus  à  propos  dit  fèrrerlrerpour  fe- 
merle  trouble  âtitteparr*}  '6c  abandonna 
ainfi  beaucoup  <&  VimSy  'Gpï  fc  voyant  trop 
folDlc^pôtir  marrtteurt îèùt'^eùbltc j Te  ran- 
gèrent ètffirt  àfcètfdeo&ir:  'V:*'»'  >  1 
-  <£ej«n*ftîft7k  ville  tfe Pâtis1  "fe  voyant: 
députée  du  lîegfe  2  fut  encore  'R  ! téméraire 
<jue  dè  -Côfrtioqûet  rné  àfïembfée  d'Eftats 
en  159'$'.  pour  auifer  àTe'cVéer  vn  nouneaii 
Rdy  :mais  routes  fc's'péhfées'ae  RcuolteS 
tféuanouirenc  en  vn  inftant  par  la  ialouûV 


Digitized  by  Google 


ffi  Henrï  IV, 

des  plus  eonfiderables  du  part  y  rebelle,  êlÇ 
par  la  fa&ion  d'Helpagnc ,  qui  ncfepuTeivc 
accorder  ensemble  ,  outre  que  l'ombre  de 
la  Cour  de  ParUra'eiK ,  qui  eftoit  demeurée 
dans  Paris,  donna  vi*  Awe#  célèbre*  pour 
empefeher  que  la  Courormçdc-f  uasc  x  ne 
fuft  oftee  à  la  Matfon  Royalcsjf^pour  eflr c 
tranfraife  à  vue  main  cfltaîigeics  Ce  fut} 
auiïî  en  la  meftwe  viqoa^que  .H^aty^pen^ 
fc  r  i  e  u  f c  m  e  rrr  à  i\ cg*i jjte  $1  î  ^ ,  ^  £  hj  t  o  ft  pat 
frnipirAtloir  ;  *fegtby  mm  fol  4&Vi^ifcn- 
haur  l  que*pa  encrai»  re^d^Ça^4iP£  ^<ju  i 
auojcm  trft  éi  fui  m  inres :  ^nfr^J^ô^E  ^  le 
conuertioen  ciFct  àdbrfeytCiy^li^uc,  fui- 
uant  Tciperanec  qn-H  en  fif  concr*j»ii"  à  plu* 
fieurs  defcsfîdclies  feruit*ur$:§  feint  Clou» 
Je  iour  de  Con  aducnemeiîtjisk. Couronne* 
.  Aufli-toft  le  peu  dciNobJcflk  qui  s  eftoit 
engagée  dans  le  part  y  de  la  Ligue ,  le  quit- 
ta de  grand  cœur;  le  party  moirne  fut  en- 
ticremeiK  détruit ,  &  châcynçfîa^.  defe 


ne  leur  fâttjtas  diffisik ,  jfjfrejcpic  Iç  Roy 
eftoit  clemeafe,  ifc  p«t  «^6}fttiÀi(pn  ieruïr 
ce  quelqucsCentihboai^ft^o^QPt  Texpd- 
rienec  &  la  valeur  eftoiçrw  eot^iuè> ,  &  en- 
tre auttes  Je  brauc^LigUjeujb  do>itiV%  efte 
parlé  fur  la  fin  de  l'Hiftoirç  de-Henry  lit. 
&  auec  luy,Bellefons ,  Meure  ,  Beauîegard 
de  h  Rocherc ,  qui  çftoienc  tous  gens  de 
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corâr ,  &  qui  Pauoient  fait  paroiftrc  en  di- 
uerfes  occafions,où  le  Roy  s'eftoic  trouuc, 
&  ne  leur  auoit  pas  dénié  les  loiiangcs  qu'- 
ils auoiem  mericces  3  auffileur  donnat-il  en 
fuitte des  marques  defon  cftime  *  &  n'euft 
peut-eftre  pas  dénié  l'honneur  de  Ghcua- 
lterde  VOtdic  &c  de  Marcfchal  de  France 
au  premier,  qu'il  iugea  digne  de  cçc  cro- 
pioy  peu  de  ioursauant  (à  more. 

Le  Roy  fie  donc  ù  profcffïon  de  Foy  à 
fatnt  Denysle  25.  iourdeluillet.  Et  le  27. 
de  Février  de  Tan  née  {atuante  1594-  il  fut 
facré  &  couronné  dans  l'Egli/e  de  noftrc 
Dame  de  Chartres  parles  mains  de  Nicolas 
de  Tliou  Euefquc  du  lieu*  Se  en  mefmc 
temps  »ri  récent  de  fa  main  l'Ordre  du  faint 
Efprir.  -  L'onction  de  fon  Sacre  fut  faite 
d' vnc  fainre  huile ,  qui  eft  gardée  dans  l'E- 
glifc  de  l'Abbaje  de  Mairmontier  ,  d^ou 
ron  Ja  fit  apporter  exprés ,  parce  que  celle 
de  Reims  ne  fe  trouuapasen  eftat  de  luj 
feruir,  à  caufede  la  rébellion,  qui  occupoit 
encote  cette  ville ,  dont  elle  fut  bien-toft 
deliurée  enfuitte  par  les  foins  de  Charles  de 
Lorraine  Duc  de  Guife ,  qui  detefta  le  mal- 
heur.qui  l'anoit  engagé  à  foûccnir  l'odieux 
party  delà  Ligue,  &  fe  remit  aux  bonnes 
grâces  du  Roy.  ! 

Paris  fe  rangea  aufli  bien-toft  apresà  fou 
4euoir ,  &  célèbre  encore  toutes  les  année* 
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la  mémoire  de  fa  redu&ion ,  qui  fat  le  %%» 
tour  de  Mars.  Roiien,  Amiens  ,Troyes* 
Poi&icrs,&pluueurs  autres  villes  n'en  fi- 
rent pas  moir\s  ,$C  il  p'y  eut  que  Laon,  qutt . 
attendit  vn  fiege  ;  mais  ,  qui  f uc  emportée 
de  viuc  force ,  malgré  l'infolencc  de  fa  ré- 
bellion ,  ou  plutoft  de  la  faction  dïHeipa- 
gne ,  qui  s'en  eftoit  rendue  la  i»aiftreflè,j&L 
de  qui  le  fecours  étranger  q^>fetK>i*pbu*  & 
la  deffendre  ^ ^  ça,illçen  gicte^p,-  j  >  <  j 

Lc^y/X°^9c.R^^bW»?tifiï3atta*  ! 
que  de  ;  ICffjjcfpggppJ  &  ^ pnt#ne,Fwrrçji«ki3 
en  Bourgongnçi.o^^ÇipRi^ftajîle  tfeGawî 
ftille  ,  aucq.  vnç,  armée  de  dix-huit  mille  • 
hommes,  &t  glorieufera.eBt r«pOuflc  par 
cent-cinquante  c^çuau*  Vqtfc  terRoy.de* 
tacha  de  fes  .troup^t^fa^p^feoçc?ictrok  i 
par  rout  dc-fray/ju*  au  ç^ld^Emiemi».' 

Cependant  y  ,'pour  fe  .«oncàUer  la  !>icn* 
veillaucc  de,ro#tJc^9ndç.  j^ir^rticulic-  - 
rement  celig  du^n^^i^e^yil'SWtStt  eb* 
noyé  vn  .^MMrçfÀ  'JMB&^esgrande 
qualitéj  çjcv \ fâ\oj^^m&il&Ûim>  ' 
de  Gofi*f^DQ^%in^e  di^(vtfio«î  i^cpcair 
obtenir  rab/oluji^ibj^p^^  i 
qu'il  a uoit  profcflec,da  Pape  ClcmcnrVWl. 
qui  auoit  fuccedé  au  Ifa&è&ç&b&ltmoccm 
IX.  dés  l'année  ijpi.  mâts  d'abord  le  Pape 
fit  difficulté  d'accorder  ce  que  l'on  defiroit 
de  luy  pour  l'édification  de  l'Eglifê  &  d* 

Digitized  by  Google 


Ht  n  r  r     IV.  w 

;i  PEftar  :  car  en  attendante  Roy  audit  efté 
?    recco  au  giron  de  TEglifc,  par  les  Prélats 
defon  Royatimei'qui  ltif  tloWnercritrab- 
&    fc>lutiorf}"ëc  et1fufàéll'Oh&H&fàcVéeTauec 
;    la  Coutbiine  fi*#«ftef^c%m\8t  te  ïay  défia 
:    dit.  TbâWsféft1^  fc^eWn^'fecon'd  c  A  m  - 
f    baffail^lWnWij^^c^apeVéftant  laif- 
i    {i  fletoaé#^ûî^te$4Srroi9s3d'Arhau(f 
d'O^i  j<8Ttfe  lacqu^©!^  dWêïrdn,  de- 
puis Euefqiœ#feirtëWv#  èWfprV&tSrdi- 
1    nafc;  jfcAfJft^^rirptfl^èord^tte 
f  abfbhwwitel^<Wlk%àWJ^4àoî?bd^ 
mandé*  ftlî^^/îl^i#alfettc?^|«8Kmé? 

gnol  aubit  bpeucoîif  c&ftîàbué  ViWeŒmt  . 
!  pû  empeftherît^ai^^oifflèiftWîfrftirt  que 
le  fainr  5iôg8lfè<ïffeife?cYA^cRiV  de  lo- 
&  toy  :dhrne  ifcôftMtJ&i  to^ffatt1  fc'ftono  râ- 
ble &  fi  nauttntageufei  tSÇ'fut'donc  en  la 
petfonoeid«#&iï  duPetttfn  ;  tiôîri  mé^  F£- 

!  fat  cLfpuis'Cardrhâ  friptëhto&l&Njf 
hum  itiftâtamt  tèPâjfc^affis2  ftfr'vtf  tïttêhè 
éleuê  foustol^tfq&e  ^l^tft^TSfnir 
Pierre ,  quelJa  derefnoin  ^é*êttf  abïbîù- 
tion  folemwriîfrlc'fît^  ëù  Itf  bàgti&té  blan* 
die.de  laK^fclfeGtffrapjfè  le&Penitensfùr  la 
tefté'i pounnwiîqùe  de  réconciliation,  ne- 

!     lut  payoubHeé.Qlî?tqiîci-vns  neantmoin$> 
a*approaucrcnt  pas  entièrement  cette  env 

! 
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confiance,  pour  la  reucrencc  quieftducà 
.  ,  la  dignité  Royale  :  mais  on  répondit  à  cela* 
que  ce  n'eftoi  t  qu'vne  cérémonie  Ecclcfia- 
ftique  ,  &  qu'après  tour  cette  humiliation 
du  Roy  eftoit  toute  entière  à  Dieu ,  deuanc 
qui  toutes  les  pu i flan ces  s'humilient ,  & 
rcconnoiiïènt  qu'elles  ne  font  que  pouflic- 
re  :  car  >  c'eft  ain(î  que  le  Pape  mcfme,.pC7 
cheur  comme  les  aurres  hommes  ,s'abbaif- 
fc  aux  pieds  de  fon  Confeiîeur ,  qui  n'en  ti- 
re point  de  gloire  ny  de  vanité  pour  cela* 
On  dit  encore,  que  pendant  cette  aâ: ion, 
on  chanta  vn  motet  en  Mufique  tiré  du 
P fa u me  ji.  Adorabmt  enm  omnes  Reget 
terr*>  pour  dire  que  tous  Itr  Roy  s  dt  U  t  er- 
re V adoreront  ,  Ce  qui  fut  trouué  vn  peu 
dut  pat  des  pet  formes  de  qualité  ,  comme 
fi  Ton  euft  voulu  appliquée  le  fens  de  ce* 

f>atoles  à  la  perfonne  du  faint  Perc,  lefquclr 
es  font  Prophétiques  de  Iefus-Chrift,quoy 
qu'elles  foient  littérales  pourra  perfonne 
de  Salomon  :  ma»  il  n'eft  pas  croyable 
qu'on  en  euft  cula  moindre  pefce,parcc  que 
l'application  en  euft  efté  impie. ,  &  qu'il  eft 
certain  quela  véritable  ado  ta  don ,  dont il 
cft  patié  dans  ce  lieu  du  Prophqte  n'eft  duc 
qu'à  Dieu  (èul ,  de  nullement  à  ceux,  qui 
onr  l'honneur  de  le  feruir  ,.ny  mefmes  à 
tous  les  Roys  de  la  terre  ,  quoy  qu'ils.  ;rc~ 
prefentent  Dieu  iey.  bas  ,  Se  qu'il  fçmbjLc^ 
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par  con&qucnt,  qu'on  ne  leur  puifTc  ia- 
mais  rendre  allez  de  rcfped. 

<^uelques  Seigneurs  François ,qul  auoient 
Accompagné  l' Ambafladeur  de  France ,  en- 
tre le  fquel  s  fc  trouua  le  Vidante  de  Char- 
tres de  la  Religion  prétendue  reformée,s'c- 
tonnerent  bien  de  la  manière  d'eitre  admis 
àfoudiance  de  fa  Sainteté ,  parce  qu'après 
lùy  âuombaifé  les  pieds  ,  &  receu  la  benef. 
di&ion ,  l'on  «y  eft  toufiours  à  genoux,  de 
quelque  qualité 'que  J'on  foit,n  Ion  n'eft 
<bacdmal,ou»PrioceSou«erain,  ou  Ambaf- 
ÈideûrdeTeftes^couronnécs ,  »n'eftant  per- 
mis qu'à  ceux-là*  d'y  cftrc  aflîs  en-  fa  prefen- 
ce.  Ce  que  le  Pape  ayant  bien  feeu  ,  ne 
•voulut  pas  aufli  que  le  Vidamc  luy  baifaft 
les  pieds-.'  Mais,  comme  il  n'y  auoit  rîctt 
en  cela  <le  nouueaus  il» ne  s'en  falloir  pas 
auffi  fort  émerueiller-,  parce  que  c'eft  vue 
Coutume  dont  les  Pontifes  Romains  font 
en  pofîèdîon-de  longue  main,  non  pas  pour 
fe  faire  «dotcr^^dmmo-oia  dit ,  (  ic  veux 
cfoireo£*4s^ïeni<tfir-  <pas  Seulement  la 
knotwéfe  fonffa f  • qàoy>qiîe:.l'oû  vfe  quel- 
quefois «de  te  mot  *i  car  l'adoration  Rcli^ 
gieu  fc  n'eft  troë  ^ù'à  -Dieu  feu  1 ,  Scriptum 
ejhnhn,Deum  tkufn  adorât  û,  &  iUt folifcr- 
wès.  Mais  cela  n'eft  introduit  dans  l'Egli- 
fe,que  pour  faire  rcfpc&er  leur  fupréme  di- 
gnttc,pour  l?honneur  du  Souucrain  Pontife 
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d'en  -haut, qu'ils  reprefentent  icy  bas,quo)r 
que  Ton  pull  dire  »  que  Ci  c'eftoir  pour  cette 
raifon,  les  Roys  ,  les  Empereurs-,  ôc-  les 
Cardinaux  mcfmes,qui  ne  (e  tiennent  point 
inférieurs  aux  Roys  ,  ne  deuroient  point 
s'aflèoir  deuant  le  Pape,  non  plus  que  tout 
le  refte  des  fidèles ,  qu  i  font  obligez  par  rc* 
fpe&dc  fe  tenir  à  genoux,  teûe  nuë  ,  fans 
gands ,  fans  épée  §ç  fans  eQ>er0n$idQsûr  il  fe 
raut  dépoùilJ^,ent4eilifs1fpainide^tflquc 
Camerier  à  l'entrée  du  ii^ktoù  l'on  cft  adr 
mis  à.  l'audianjcçvd^  S^ntt&éaÇe  .ami  ne 
fe  pratique  pa^à  l^xçf^d^»rÇgiiie  me/r 
me,  lorsque,  JcJ?£ttpfôy  cbit\wé(\>*t  k 
Diacre  de,  fe^ctercà  g«^u*^pftus  prier  ; 

car  tout  auffi^tofl;/^  «utrjÇ^M«»Goe<  dit* 
qu'on  fe,  lcuc,->&  e^fuitte.>châQWQ^c*ute 
l'Oraifoh  que  Je^ftre^aît  4epout  deuanc 
l'Autel  ,4c  acjqre  del^Wi  mais  ces  phofe- 
là  s'expliquent  ,4w,ef^^cut  toutes 
peuuent  auoitrvn,  fort  ^o^  J<m«vi  quoy 
il  n'y  a  91e  des gefîS)maJl,irtftt^its^&Jplus 
mali  ntentionnez  jrqui^opf^oieïtt^'tïou-? 

uer  à  reprendre.  Gcp^d&tjM&vtiT* 
que  files  autxes.Eue^qÇïess>v.%^|itblrs  Afi-vV. 

ciens  donupienJ;  le  nom^e.  &^>fcui£-4w<r» 

que  les  tiltres  de  Sainteté  &  de  Béatitude,, 

en  votii oient  vfer  de,  la  raefme  forte  dans  > 

leurs  Diocefes  ,  ils  cauxroient  fortune;  de 

reccuoirpeu  de  vilî tes  > parce  qu'en  effet  la 
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poftuïede  fe  tenir  long-temps  àgcnoux,8ç 
nue  telle ,  eft  aflèz  incommode  :  mais  ce 
n'eft  pas  de  mefmc,àce  que  Ton  croit.  Le 
Pape  ,  à  qui  ce  nom  a  efté  referuc  par  excel- 
lence ,  comme  l'écrit  Grégoire  VIL  eft  Vi- 
caire de  lefus-Chrift  ,  fucccflcur  de  faint 
Pierre  ,&  Souuerain  Pontife  en  rerre,com- 
me  Iefus-Chiift  l'eftau  Ciel  éternellement 
affis  à  la  dextrd  de  fon  Perc ,  &  les  Euefques 
de  toutes  les  autres  Eglifes  particulières, 
fçauent  bien  que  lctu*  pùiiïàncc  ne  peut 
eftre  mife  en  comparai  fon  de  lâ  fiennc;Ceft 
pourquoyi  nc  portent  point  de  Thiare 
couronné*J&  fe  trouuent  eux-mefmcs  ré- 
gis en  quel  que  forrg  ,-par  celuy  qu'ils  ap- 
pellent lent  Perè,  Ôfc  quilcut  fait  l'honneur 
de  les  nommer-  fes  frè¥es.  Outre  que  dans 
l'ordination  du-  Pape ,  lors  que  de  fimplc 
Euefque  il  arriuc  àtfSmiucrain  Ponrificar, 
on  dit  à  Dieu  mefme,dans  lOraifon  qui 
luy  eft  addreflee,  qiill^etcéTes  yeux  fauora- 
blesfur  fon  feruitcut  le  Prélat  cflu,quia 
efté  életfétf'vtae  petite  Eglifë  aucc  violence 
furlerrônodttîPrincié,-dés  Apbftrcs ,  tjHem 
de  huT/ùli  Cathedra  viojeàter  fublimatitm  in 
thronum  «eiufMèm  Apofïbhrum  Ptincipis  fu- 
blimamur.  Slirquoy  sMft  fondée  vray -fem- 
blablemfrn*  la  fdrthiure  qùelés  faints  Percs 
mettent  quclqttesfoiS  dans  leurs  Bulles, 
Cum  in  maarihMs  egemui ,  quoy  qu'ils  fuù- 
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fent  Euefques  aiiant  leurele&ion  viole 'teàà 
Pontificat  ;  car  cette  parole  violenter  fublï- 
fnatum ,  fuppofç ,  quVn  Eucfquedoit  eftrè 
violenté,  quand  on  le  tire  de  fon'Eglîfc, 
quelque  petite  qu'elle  fuft,  pour  eftrc  eleue 
au-  gouuernement  dVne  plus  grande  où 
pks  opulente:  Et  il  feroit  indécent  de  là 
dire  à  Dieu  ,  pour  n'vfer  pas  dVn  terîrfc 
plus  fort,  fiellen'eftoit  fincere.  Mais  cela 
n'eft  pas  abfolument  du  fujet  de  hoftre  Hi- 
ftoire. 

Auant  que  l'on  euft  apporté  la  nouucllc 
en  France  j  que  TAbfolution  du  Roy  auoit 
efté  impetrée  de  fa  Sainteté  ;  Corne  le  Roy, 
à  fbn  retour  de  Picardie ,  èftan t  au  Louurc 
au  milieu  de  fa  Cour  reccuoit  les  foumif- 
fions  que  luy  venoient  rendre  lesfieursde 
R.igny  &  de  Montigny  ,  vers  lcfquels  il  fé 
bailïà  pour  les  embrafler  ;  vn  ieune  Efcor 
lier, qui  auoit  fait  fes  eftudcs  au  Collège 
de  Clermont  ,  appelle  lean  Chaftel  ,  fils 
çPvn Drappicr  de  Paris,  qui  feglifla  pat- 
in y  îamultirudc,  le  frappa  au  vifage  d'vn 
coufteau,  dont  il  luy  penfoit  donner  dans 
le  cœur ,  parce  qu'il  s'eftoit  imaginé,qu'on 
luy  auoit  appris  au  Collège  ,  où  il  auoit  fait 
fes  eftudcs ,  qu'il  cftoit  permis  de  tuer  vn 
Roy  hérétique,  anathematifé par  lesCcn- 
furcs  de  Rome,  comme  il  croyoitquc  le 
RoyTeuft  elté  parles  Papes  Sixte V.  Gré- 
goire 
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,  goire XIV.  &  Clément  VIII.  fans  qu'il  eu, 
cuft  efté  abfous.  Le  Roy  voulue  bien  par- 
donner à  ce  mifcrable  ,  parce  qu'il  eftoit 
dkment,  &le  moins  vindicatif  de  tous  les. 
hommes,  mais,  par  Arreft  du  Parlement ,  le. 
Criminel  fut  condamné  à  la  mort  >  &c  ejec* 
cutélc7.  iour  de  Ianuier  î/jç.  EtlcsPcres 
Içfuiftes  furent  chaflTez  du  Royaume,  (ut- 
l'opinion^  que  Ton  eut  qu  ils  cftoient  au- 
tueurs  d'vnç  fi  pernicieufe  dodhine.  ; 

C'cft  ainfi  quVn  nommé  Pierre  Barrière, 
aufïi  atteint \SC  conuaincu  d'vn  deflein  pa- 
reil à  celuy  de ChaftcL  Tauoit malentendu, 
&  s'eftoit  pour  cela  mefme  porre  à  la  der- 
nière extrémité  ,  dont  il  fut  également  pu-. 
ny*  D'oùileftaifédc  voir,  de  quelle  con-v 
£equencc  font  dans  les  Royaumes  Catholi- 
ques, les  Cenfures  de  Rome  ,  de  la  qualité 
de  celles  que  nous  auons  marquées,  6c  plus 
encore  lesperfuafions  que  ces  mcfmes  cen- 
fures ,  qui  expofent  les  Princes  &  leurs  Su- 
jets à  des  fureurs  fi  inhumaines,  font  com- 
me des  >  Oracles  émanez  de  la  bouche  de 
Dieu. Ce  qui  a  elle  rejené par  tous  les  gens, 
de  bien  inliruks  dans  la  pieré  Chrcftienne, 
&  condamné  parles  Arrefts des  Cours  Sou- 
ueraines,,  Se  pâr  les  Senrences  de  tous  les 
Tribunaux.  Surquoy  il  feroitbon  de  conû-; 
derer  les  fentimens  du  Cardinal  d'O/Iac 
dansPvnc  dc  fes  Lettres  à  Mr.  deVillcroy. 
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Secrefahre  dTfêartfu  25.  de  Lmrtixrf  iftj. 'iro 
il  dk  5  J^p'^  t'a  ?  rince  nouuelltmeni  canif  âtty 
A  là  Religion  Catholique  ,qM> il faloit  aonfor*> 
ter  &  édifier  en  toute  f*fm  0  ù'eftoh;  luj 
dànner  grand  fcandale  &  degeuft  des  Ca- 
tholiques ,  quand  ceux  qui  fit  difùient  efirej 
le  fontien  de  la  Religion  Catholique  ,cher~ 
chttient  ainfî  de  le  faire  ajfaffincr  :  la  oh 
s'il  y  auoit  lieu  a  de  telsajfajfinats  >  ce  fe- 
voit  aux  Hérétiques  aies  pourchajfer  ou  exé- 
cuter* qu'il  a  quittez  &  abandonnez. ,  & 
qui  auroient  a  fe  craindre  de  luy.  Et  tou* 
mf ois  ils  il  ont  rien  attenté de  tel  *  ny  con- 
tre lu^^ny  contre  aucun  des  cinq  Roy  s  fit 
Predeccjfeurs  s  quelque  boucherie  q 'te  leurs 
Maitftez.  ayent  faite  defdits  Hnguènots  : 
mt  et  fort  t  les  propres  termes  de  fa  Lettre,; 
©Ci  ic  nJay  rien  voulu  changer. 

Il  y  auoit  va  Article  dans  FArreU:  de 
Chaftel ,  qui  bic0bit  la  bonne  renommée 
des  iefuiftes  ,  à  caufe  qu'il  auoit  eûudic 
fous  eux,  fur  quoy  l'on  fonda  lacaufe  de 
lefcr  banniflement  \  mais  le.  Roy  plein  de 
bonté,  âprc$  auoir  eûé  mieux  informé  de: 
l'kucBtion  4e  ces;  Religieux ,  Les  rappelle 
neuf  ans  aprsw,  fle  lie  afcbati  rc  la  Pyramide^ 
qui  auoit  tSti  drpffée  coat^cuX  deiiant  le 
Palai*  rdn  la  pja«re ,  où  eftoit  h  mai  fan  dil 
peiedeChaftely  pàrccqflf  clk  leur  aftort in»> 

^apiic,     vdùUipbiw  tepfmss  ie  fciui* 
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en  fuittc  de  ces  bons  Pères  ,  pour  la  dire- 
ction de  fa  confeience  j  de  forte  que  depuii 
ce  temps-là,  il  n'y  a  point  eu  d'autres  Côn* 
fefleurs  du  Roy  que  ces  Perfes, 
•  Ce  fut  vne  grande  joye  à  tous  les  gefls  de 
bien  de  voir  que  le  Ciel  prenoit  vifiblerftcn'C 
la  prarte&iondu  Roy  i  de  qui  dbligea  1* 
Duc  de-  Mienne  y  Chef  du  party  ruiné  de 
la  Ligue  de  venir  ictter  à  fe£  pieds,  &de 
layrerrdte  route  forte  de  fcuihifficftn  L« 
Députez  des  ViLiesdc  Dijôa  ,  de  Toldfe,dç 
Harbonrae  *  de  Marfeiiïe,  &  dtf  Soiflôns, 
n'en  firent  pas  moins  ,  &  il  notent  que  h 
Fereen  Picardfe,que  its  Garnifdns  Hefpai- 
gnoles  entreprirent  de  gaïdet ,  à  caufe  dt 
iafortetefle  de  la  Place  y  fitùéd  dans  vnlieit 
marefeageux,  qui  y  dftànt  bien  munie  f  la 
rend  prefquc  imprenable*  Toutcsfois  (à  re- 
fiftance  ne  fut  pas»  longue  ,  apees -la  premiè- 
re fommation  qui  luy  fur  faite  de  la  part  du 
Roy. 

Enfin ,  la  paix  fc  fit  entre  France  &  He& 
pagne ,  dont  le  traitté  fut  figné  à  Veruins  le 
z.  iourde  May  de  l'année  1598.  à  la  foliici- 
ration  du  Pape  Clément  Vlil.  qui  cnuoya 
exprès  pour  cela  mefmc  fon  Lcgac  Alexanr- 
drede  Medicis  Cardinal  de  Florence,  de- 
puis Pape  Léon  XL  Et  Philippe*  l  L  Roy 
d'Hefpagne  deceda  cinq  mo^apïe*  le  if> 
iourde  Septembre* 
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Ainfî  la  Paix  eftant  affermie /pour  o/ler 
à  l'aucnir  toute  forte  de  prétexte  de  re- 
muer auec  les  gens  de  la  Religion  préten- 
due reformée ,  le  Roy  fit  à  leur  fujet  PEdift; 
de  Nantes  en  1599,  &  permit  la  Conférence 
de  Fontainebleau  ,  entre  PEuefquc  d*E- 
ureux  ôc le  fîeur  du  Plcflîs  Mornay,  fur  Ya\- 
légation  de  quelques  Paflages  des  faints 
Pères  ,où  le  Roy  mefmc  iugea  que  Pau  an- 
tàge  eftoit  du  cofté  dePEuefque  d'Eureux, 
qui  fut  depuis  Cardinal  du  Perron. 

Cependant,  le  Roy  ne  Ce  voyant  point 
d'Entans  de  fon  Mariage  auec  Marguerite 
de  France  Ducheflede  Valois ,  dernière  fil- 
le de  Henry  IL  &  de  la  Reine  Catherine  de 
Medicis.fouhaitta  de  cette  genereufe  Prin- 
ce  (Te  qu'elle  confentift  de  fa  bonne  volonté 
à  la  ditfblution  de  fon  mariage,auquel  mek 
me  elle  auoit  donné  fi  peu  de  confente- 
ment ,  qu'elle  n'y  en  auoit  point  donné  du 
tout ,  quand  il  fut  contracté ,  outre  qu'il 
fit,  félon  11' créance  commune,  faiis  difpen- 
ce  valable,  &  qu'il  eftoit  bien-aife  de  voir, 
que  le  Ciel  ne  Pauoit  pas  agréable ,  quoy 
qu'ils  euflènt  beaucoup  d'eftime  Pvn  pour 
l'autre.  Mais, pour  en  dire  la  vérité,  Puv> 
clination  n'eftoit  pas  tout  à  fait  fincere  .,  & 
ne  la  fut  iamaispourlVnion  conjugale.  L4 
Reine  n'y  apportajdoncnul  empefehement, 
fr  tfonua  bon  que  fon  nuriage  fuft  dçclaré 
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nul ,  par  l'authorité  de  l'Eglife.  Ain/î  le 
Roy  fe  Voyant  libre  rechercha  la  Princeffe 
Marie  de  Medicis  fille  de  François  de  Me- 
dicis Grand  Duc  de  Tofcane,  &deleannc 
ArchiducheiTed'Auftriche ,  &refpoufa  cil- 
fuitte  du  traitréfait  à  Florence  aitPalaisdc 
Piti  le  îji  d'Auril  1600.  &  fut  confofnmé  à 
Lyon  après  beaucoup  de  Magnificences  le 
27.de  Decemb.  de  la  mefme  année.Les  En- 
fans  qui  fortirent  de  cette  llluftre  Alliance, 
font  a(Tcz  connus,  &  trois  grands  Royau- 
mes font  honorez  de  fa  glorieufe  Porte- 
rite, 

•  •    .  ■ 

.  Au  refte  ,  ce  fut  en  la  ftîefme  année  de  fou 
heureux  Mariage ,  qu  il  fe  trouua  contraint 
de  porter  fes  Armes  en  Sauoye,  pour  retirer 
leMarquifat  de  Salaces  ,-que  le  Duc  Char-j 
les  EmanuelauoitoftéàlaFrance,  pendant 
les  troubles  de  là  guerre  Ciuile  :  mais  ,  par 
le  traitté  de  Paix  conclu  à  Lyon,  le  Duc  de 
Sauoye  donna  en  échange  du  Marquifàr^ 
lcsComtez  &  Seigneuries  de  Bugey ,  de 
Brefle  ,  de  Veromey  &  de  Gcx ,  anec  tout  ce 
qui  luy  appartenoit  iufques  au  Rhofnc.  \ 
Deux  ans  après  ,  Charles  Gontauld  Duc 
de  Biron ,  8c  Marefchal  de  France ,  que  lé 
Roy  auoitaymé  iufqucs  là,  pour  fa  valeur 
guerrière, &  pour  fon  courage  intrépide 
dans  lesoccafions  les  plus  perilleufes,  où 
Us'eftoit  fignalé  piuûeurs  fois  ,  fe  troui» 

C*)  if î  "~ 
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conuaincu  de  crime  de  Jcze  Majefté  ,  pour 
auoirofé  attenter  fççrcttement  fur  la  per- 
{bnne  du  Roy  ,  &  «ut  la  refte  tranchée  le 
dernier  ipur  <Je  Juillet ,  donc  le  Roy  n'eut 
pas  moipsde  deplaifir,  qu'il  fit  ctpjte ,  qu'il 
eut  de  ioye  l'année  fuiuantc  d'aupirocea- 

fionde  rappeller  les  Iefuiftes,  qui  auoicnc 
«ftéchaflèzdu  Royaume  par  vn  Atreft  du 
Parlement ,  neuf  ansauparauant,&  lesre? 
ftablit  dans  toutes  leurs  Maifons ,  auec  per- 
miffion  d'y  enfeigner  la  ieuneflè ,  comme 
ilsonttpulîours fait  depuis.  Il  leur  donna 
auffi  fon  château  de  la  Flèche ,  où  il  auott 
cfté  conceu ,  &  leur  permit  d'en  faire  vn 
Collège  ,  pour  Pcxercice  des  Eftudes  en. 
Théologie  &  aux  iettreshumaines,  lequel 
eft  aujourd'huy  i'vo  des  plus  conûderables 
qfiU  ayen*  dans  leur  Compagnie ,  après 
Uur  aupjr  deftiné  fou  cœur ,  qui  leur  Bit 
pprtç  après  fa  mort ,  pour  marque  de  i'efti.- 


{prtedecopfrançe. 

La  France  io'uifTpit  donc  alors  d'vne paix 
profonde ,  les  an imofitez  eltoient  éteintes, 

les  fanions  y  eftoient  étouffées ,  la  terre 
jfcprip  la  fécondité  qu  elle  auoit  perdue, 
toutes  chofes  effcoiçnt  calmes ,  8c  l'on  ne 
penfoic  plus  qu'aux  délices ,  Se  aux  agrea- 
ples  diuertiflèmeus  de  la  paix  ,  quand  le 
lepdemaindu  Couronnement  de  la  Reine» 


< 
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quieftoitle  14-.de  May,  le  Roy  fut  aflaflké 
dans  fan  Carrofie  au  railieude  fa  Ville  de 
Paris ,  par  èe  plus  <JcteftabIe  parricide  quS 
fut  iamais.  Le  raiferable,  qui  eut  l'audace 
de  l'attenter ,  fat  bien  pris  Car  le  fait ,  Se 
oonuaiacu  de  ion  crime ,  dont  il  eut  mefrne 
l'impudence  de  fe  glorifier  J  mais  l'on  n* 
iamaàs  bien  {ccu  au  vray  ,  quel  fut  le  motif 
d'vne  fi  dmnnable  action.  Qooy  qu'il  eti 
/bit,  tous  les  bons  François  en  ont  Tcrfcdes 
larmes  de  fang ,  &  les  honneftes  gens  ,  Se 
beaucoupdie  perfonRes  de  qualité  en  por- 
tèrent plasde  deuil  dans  le  coeur,  que  fur  le 
vifige ,  ou  par  la  vaine  oftentation  des  ha- 
bits de  ceux,  qui  accompagnèrent  la  Pompe 
funebre  à  faint  Denys,  où  il  eft  inhumé, 
(ànsyanoir  encore  pourtant  de  Sépulture, 
qui  fait  digne  de  la  mémoire  d'vn  fi  grand 
Roy. 

.  En  t  rc  les  Ccl  eb  res  en  doclri  ne  Se  en  pieté 
qui  rnout urear  fous  fo«  Règne  ,on  remar- 
que Philippes  Nery  Inftituteur  de  l'Ora- 
toire ,dcRome,qui;  mourut  le  i6,Macs  1/95. 
lamefme  annéede  la  mort  de  l'excellent  ée 
vertueux  Prince  Ludouic  Gonzagues  Duc 
de  Neuers ,  de  la  mai  fou  de  Manrouë ,  qui 
fut  toufiours  fi  fidelle  au  Roy,&  fi  affection- 
né au  feruice  de  la  France.  Il  y  a  des  Mé- 
moires de  iuy  dignes  <le  voir  lciour,  que 
nous  attendons  bien  toft  par  les  foins  êtvt» 


Digitized  by  Google 


3*8  Henry  IV. 

excellent  Homme  ,  qui  les  a  enrichis  de 
THiftoire  de  fa  vie  >  &  de  force  belles  con- 
fiderations.  Le  Cardinal  Tolet  Icfuifte 
Hefpagnol  &  Amyde  la  France,  mourut  à 
Rome  en  1596.  le  Cardinal  Baronius  Efcri- 
uain  des  Annales  Ecclefiaftiques ,  &  pareil- 
lement affe&ionné  à  noftre  Nation  ,  y  finit 
fes  iours  le  dernier  de  Iuin  1(307.  IufteLi- 
pfe  termina  les  fiens  à  Lointain  le  23.  de 
Mars  1606.  Arias  Mon tanus  deSeuille,  A- 
braham  Ortclius,  &  Stapleton  décédèrent 
en  1/98.  Théodore  de  Beze  mourut  le  if. 
d'O&obre  1605.  âgé  de  87.  ans  *  &  Iofeph 
ScaligerJVn  des^plus  fçauans  hommes  qui 
^yenr  cftédansJês  derniers  fiecles,  acheuà 
Ja  cotfrfe  de  {a  vie  en  la  69.  année,  de  fon 
âge  5  le  20.  de  Ianuicr  1609.  Philippcs,  des 
Portes  Abbé  de  Ty ron  ,  qui  fe  rendit  fi  re- 
commendable  à  la  Cour  dés  le  temps  de 
Henry  III.  termina  auffi  la  fienne  en  Tan- 
née 1607.  Et  Régnier  parent  de  desPortes, 
Pvn  des  plus  beaux  Efprits  de  France ,  Au- 
theurdes  belles  Satyres,  qui  fe  lifentfous 
fon  nom  .ne  le  furuêquitpas  long-temps 
non  plus  que  Pincomparabic  Michel  de 
Montagne  ,&  Pierre  Charron. 
.  MonfieurPArcheuefque  de  Paris  ,,aupa>- 
rauant  Euefque  de  Rodez ,  qui  nous  a  don- 
né aflez  amplement  la  vie  de  ce  Roy  ,  dans 
PHiftoire  qu'il  en  a  écrite  ,  y  remarque  fur 
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là  fin  de  lafeconde  Edition  7  Que  pins  de 
cinquante  H iftoriens,  &  plus  de  cinq  cent  Pa* 
negyriftes ,  Poètes  &  Orateursy  ont  trauatUé; 
&  qui/s  ri  ont  pas  recueilly  de  [es  belles 
athions  la  moitié  de  ce  qui  syen  pourroit  re- 
cueillir: &  adjoufte  en  fuitte  ,  Que  d'au- 
tres font  mis  en  parai  elle  auecCyrusy  fon* 
dateur  de  l'Empire  des  Perfes ,  auec  Aie* 
xandre  le  Grand ,  auec  les  Empereurs  Con* 
fiantin  I  .Charlcs-magne,  Orhon  L  &  Henry 
JV.&c  qu'il  n'y  en  a  pas  vn  de  tous  ces 
Princes  >  a  qui  on  ne  le  puiffe  égaler,  & 
peut-eftre  ,  qu'il  y  en  a  qu'il  a  furpajfez.  de 
beaucoup.  Par  où  il  eft  aifé  de  voir  de  quels 
Eloges ,  il  a  nagé  que  ce  Prince  cftoit  di-* 
gne ,  quand  d'ailleurs^  il  n'auroit  pas  choifi 
THiftoire  de  fa  vie  entre  pîufîeurs  autres  i 
pour  la  propofer  en  modelle  au  ieune  Roy 
fon  petit  Fils ,  qu'il  a  eu  l'honneur  d'infti- 
tuer  fi  heureufement  dans  les  connoiflan- 
cçsdela  Sagefle,  de  la  fermeté  d'arae,  5C 
de  toutes  les  Vertus  Héroïques/  * 

L  O  V  Y  S    XI  IL 

«  *  *  *  • 

C,  E  que  Ton  a  dit  de  Louys  VIII.  qu'il 
-/eftoit  fils  dVn  g*and  pere  ,  5c  pere 
d'vn  grand  fils  >  quoy  qu'il  euft  de  luy- mef- 
01e  des  qualités  rccômmendablcs  pour  fes 
Yertus  &pour  h  beauté  de  faperfonne  ,  fc 
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peut  bien  dire  également  de  Louys  XÎII. 
fils  de  Henry  IV.  &  pere  d'vn  autre  Louys, 
de  *qui  la  grandeur  de  courage  &  de  gciicro- 
fi  té  ,  le  font  exceller  entre  tous  les  Roys, 
quoy  que  Louys  XIII.  fe  fuft  auffi  acquit 
par  Uiy-mefme  ,  vnc  gloire  immortelle, 
pour  ^uoir  furmonté  des  Ennemis  puiflàns^ 
parmy  des  fadions  étrangères  Ôc  domefti- 
ques  pendant  la  durée  de  fon  Règne.  le  le 
tienspourtant  plus  honoré  parle  Fils  qu'il 
*  laide  fur  le  trône  après  luy ,  que  par  tous 
fe$  grands  Exploits. 

Il  naquit  à  Fontainebleau  le  27.  lourde 
Septembre  de  Tannée  1601.  Er  cinq  années 
après,  il  fut  baptiféaumefme  lieu,  où  le 
Cardinal  de  Ioyeufe  le  rint  fur  les  Fons, 
pour  le  Pape  Paul  V.  auec  Eleonor  de  Me- 
dicis  DuchefledeMantouë,  {œur  aînée  de 
la  Reine  Marie  fa  mere,  dont  la  Cérémonie 
fe  fit  auec  beaucoup  de  Magnificence.  Mais 
à  peine eftoit-il  forty  d'entre  lesmains  de9 
femmes ,  pour  eft  re  mis  fous  la  conduite  du 
Marefchal  de  Souuré  gouucrneur  de  fa  ieu- 
ne(Te,  qu'il  fe  vid  la  Couronne  fur  la  tefte, 
dés  le  14.  iourdeMay  de  Tannée  1610.  que 
le  Roy  fon  pere  perdit  la  vie,auec  fon  fang, 
parle  plus  horrible  attentat  qui  fut iamais 
imaginé.  Et  le  17.  d'O&obre  enfuitte,  il 
fut  facré  à  Reims  ,  par  le  mefme  Cardinal* 
qui  auoit  eu  l'honneur  de  luy  donner  le 
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mémoire  du  glorieux  Autheur  de  fon  Etr> 
u.i&ion. 

Pendant  la  minorité  du  Roy  ,  la  France 
jouit  d'vne  paix  profonde  fous  la  Régence 
delà  Reine  mere:  chacun  promettoir* 
que  rien  n'eftoit  capable  de  U  troubler  $; 
mais ,  pour  l'affermir  dauantage  ,  on  pro* 
pofavne  double  alliance  auec  l'Hefpagne* 
qui  fur  acceptée  de  part  &  d'autre.  Ce  qui 
donna  fujet  à  de  grandes  rejouuTances ,  & 
fur  tout  à  celle  du  Caroufel  delà  Place  Ro- 
yale ,  où  il  fembloit  que  la  magnificence 
euft  étalé  ce  qu'elle  auoit  de  plus  rare.  le 
m'en  fouui«ns  encore,pour  Fauoir  vû,quo)r 
que  ie iuûe  bien  ieune  ,  pendant  les  troii 
iours  qu'il  dura  fur  la  fin  duCarême,auecle 
plus  beau  temps  du  monde,  Et  fi  l'idée  que 
i'en  conferue  ne  me  trompe,  ie  ne  croy  pas, 
que  l'on  ait  vu  depuis,  en  ce  genre  là,  quel- 
que chofe  qui-en  approche. 

Lestraittcz  des  deux  Mariages  propofc* 
furent  fignez  bien-toft  aptes  de  p<irt  &d'au<*~ 
rre,  &c  les  Noces  Royales  célébrèrent  ci* 
1&4.  par  l'échange  qui  fe  fit  d'Anne  In- 
fante d'tfcfpagnc  pour  la  France  ,  6c  d'Eli-- 
fobcthde  France  pour  l'Infant  d'Hcfpagne* 
depuis  Roy  Plfilippes  IV. 

Ce  fut  en  cette  mcfme  année  *  que  lei 
itoubles  commencèrent  dans  l'Eftatau  fu< 
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jet  deConchine  Florentin  Marquis  d'Air- 
cre, parce  que  la  Reine  Regenre  luy  auoir 
laifle  prendre  trop  d'authorité  airgouucr- 
ncment  des  affaires  ,  ce  qui  ne  pût  eftrc 
Aipportc  fans  beaucoup  d'indignation  par 
quelques  Princes  &  Grands  du  Royaume, 
qui  d'ailleurs  ,  pour  leur  propre  feuretc, 
crçurcnt  qu  ils  ne  fe  pouuoient  garenrir  de 
roppréflion  de  cet  homme  ,  qui  eftoit  idç- 
uenuinfolent ,  fansfc  déclarer  contre  luy, 
&s*oppofct  ouuettement  à  fa  tyrannie. On 
e/Taya  pourtant  de  calmer  cet  orage  par  le 
trait  te  de  fainteMenehou.  Puis,le  Roy  s'e- 
ftant  fait  déclarer  Majeur  le  deuxième  iour 
d'O&obre,  il  fit  tenir  1  afTcmblée  des  Eftats 
Généraux,  où  diuçrfes  proportions  furent 
mifesenaùant ,  pour  le  bien  public  i  mais, 
pour  en  parlçt  fa  h)  e  ment ,  ce  fur  auec  bien 
peu  d'effet,  parce  que  les  troubles  recom- 
mencèrent fur  la  fin  de  Tannée  fumante:  ils 
furent  pourtant  pacifiez  au  commence- 
ment de  i6i6.parle  trairtéde  Loudun.Mais 
A.  xpla  dura  fi  peu ,  qu'à  peine  s'en  put- on  ap- 
perceuoir,&.dcuant  que  l'année  fe.fuft  é- 
coulée,  quelques  Grands  fe  retirèrent  en- 
core de  la  Cour  >  ce  qui  donna  fuiet  de  fai- 
re trois  armées ,  que  l'on  cnuoya  contre 
eux  en  Picardie  ,  en  Champagne ,  &enNi- 
iiernpis,  & Tonarrcfta  le  Prince  deCondé 
vn  Icudy  premier  iour  de  Septembre ,  dont 
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le  Peuple  s'émeut  de  telle  force  ,  qu'il  pilla- 
le  logis  du  Marquis  d'Ancre,  alors  Maref- 
chal  de  France,  dans  la  ruedcTournpn  du 
Fauxbourg faine  Germain,  fansefpargner 
celuy  qu'ilqjioit  encore  entre  leLouure  ôc 
le  petit  Bourbon.  Ce  qui  fe  fit  cnfcrfpcu 
de  temps,  5c  par  vne  licence  effrénée  con- 
tre Tauthorité  Souueraine  ,  vers  laquelle 
c'eft  vn  crime  de. perdre  le  refpe&. 

Et ,  parce  que  les  Princes ,  qui  s'eftoient 
alliez  auecluyPannéc  précédente  ,  fe  reti- 
rèrent de  la  Cour ,  on  leur  déclara  la  guerre 
fous  le  nom  du  Roy  donnant  le  comman- 
dement de  Parmée  au  Marefchal  deMonn- 
gny  ;  mais  cetteguerre  ciuile  fut  terminée 
l'année  fuiuante  1617.  Par  la  ni  oit  du  Ma^* 
refchal  d'Ancre,  qui  fut  tué  par  les  Gardes 
du  Roy  à  la  porte  du  Louure  le  24.  iour 
d'Auril,  ayant  e!Tayé,ou  du  moins  fait fem- 
blanrde  fe  deffendre  auec  Pcfpée,  quand 
on  le  voulut  arrefter  par  les  ordres  du  Roy, 
qui  furent  donnez  fecrettement  au  Mar- 
quis de  Vitry  Capitaine  des  Gardes  ,  peur 
des  caufes  fecretres.  La  paix  desGrands  fe 
fit  aùec  le  Roy,par  lefnoycn  de  cette  mort*, 
laquelle  fut  fuiuie  de  la  tranquillité  pu- 
bliée. 

Cependant ,  la  Reine  mere  fut  priée  de 
(e  retirer  à  Blois  ^attendant  que  les  émo- 
tions de  la  Courfu/Tcnt  appaifées.  Mais>ea 
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effet,  c'eftoit  afin  de  donner  Ioifir  au  icun^ 
Roy  de  commencer  à  prendre  connoiflànce 
du  gouueriïement  des  affaires  ,  comme  il 
auoittémoigné ,  qu'il  en  auoit  ledeflTeiiij 
après  auoir  fbufFert  patiemmeiit  que  d'au- 
tres fe  fuiïcnt  feruis  de  fonaïuhorité*  dont 
ils  auoient  abufé. 

•  Afin  donc  de  commencer  par  léschofes, 
qui  concernent  la  Religion  ,  il  fit  vn  Edif* 
par  lequel  il  ordonna  que  les  Catholiques 
auroient  la  liberté  du  Culte  diuié  dans  la* 
Prouince  de  Beat»  >  d'où  les  Hérétiques  l'a- 
ûoient  bannie  depuis  cinquante  ans  ,  &C 
voulut  mefmes  que  les  biens  des  Ecclcfia- 
ftiques  ,  qui  leur  auoient  efté  rauis  ,  leur 

fufîentreftituez, 

■ 

?  Touresfois ,  la  guerre  Ciuile  recommen- 
ça bien-toft  après  par  l'animofitéqui  fut? 
conceuc  contréLuyncsfauory  du  Roy,  qui 
s!eftoit  agrandy  par  vne  fortune  prodigicu- 
fp,  &<qui  auoit  acquis  des  biens  dans  fà. 
Maifon  3  iufques  à  donner  de  Tcnuie  à  tou- 
te la  terre.  La  Reine  mere ,  qui  s'eftoit  re- 
tirée de  Blois  ,  pour  aller  à  Angoulefme, 
dpnna  fuiet  aux  Mecontens  de  (e  dcclarèr 
en  fa  faueur  ,  &  d'entreprendre  des  nou- 
ueautez  préjudiciables  aux  interefts  d€  la 
Cour.  Mais  le  Roy  ayant  retiré  de  prifon 
le  Prince  de  Condé ,  dés  le  mois  d'O&obre 

1619.  fc  feruit  v tilement  de  fesconfeils  ,  & 
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rendit  la  paix  ôc  le  repos  à  Ja  France ,  âpre* 
la  feule  Victoire  qu'il  remporta  fur  les  Re- 
belles au  combat  du  pont  de  Ce,  en fuitte 
dequoy  ,  il  fe  reconcilia  heureufement  aueG 
la  Reine  fa  mere  ,  &  accorda  PAmniftie  à 
tous  ceux  du  party  contraire,  en  1610. 
-  .Delà  ,  il  entreprit  fon  expédition  de 
Bearn ^qui  ne  luy  acquit  pas  moins  de  gloi  • 
re  quecTvtilitc ,  l'ayant  terminée  auec  vnc 
promptitude  incroyable  r  car  le  feul  bruit 
defon  arriuée  ,diffipa  toutes  les  fa&ionsde 
hReuolte  ,  &  remit  toutes  chofes  dans 
leur  deuoir.  Il  y  reftablit  les  Egiifes,&  ren- 
dit aux  Catholiques  les  biens ,  qui  leur 
auoient  c&c  rauis,  réunifiant  au  corps  de 
lTftat ,  tout  le  païs  qui  s'eftend  le  long  des 
Pyrennées,lequelauparauant  n'eftoit  point 
renfermé  dans  les  limites  du  Royaume. 
L'Editde  cette  reunion  fe  fit  en  1614*  Mais* 
trois  années  auparauant,  il  rangea  dans  foi* 
ôbcïfTance,  par  la  terreur ,  ou  par  l'effort  de 
fes  armes  ,  commandées  par  luy-mcfme 
ou  par  fes  Lreutenans  ,  iufques  à  foixante 
Places  occupées  par  les  Rebelles, dans  la 
Guienne  &  dans  le  Languedoc. 
•  Montauban  arrefta  pourtant  vn  peu  le 
cours  de  fes  armes ,  ayant  eu  l'audace  ,dc 
luy  fermer  fes  portes ,  &  de  foutenir  va 
fiege,  que  le  Roy  fut  contraint  de  Jeuer 
après  vne  perte  con/iderable  qu'il  y  fit  de  fa 
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plus  brauc  Nobletfe ,  &  fur  tout  de  Henry 
Duc  de  Mayenne  Goaucrneur  de  Guienne, 
qui  y  fut  rué  dans  la  tranchée.Peu  de  temps 
après  le  Conneftable  de  Luynes  mourut  de 
maladie  le  15.  de  Décembre  1611.  qui  fut 
auflî  la  dernière  année  du  Pontificat  de  Paul 
W  auquel  fucceda  Grégoire  XV.  qui  car 
nonifaplufieurs  Saints ,  &  fêcularifa  l'Ab- 
baye du  Bourg-Dieu  en  Berry,  en  faneur  du 
Prince  de  Condé,  pour  faire  partie  de  fou 
Ducjié  de  Chnfteauroux. 

Depuis,  le  Cardinal  Maphée  Bafberin  fut 
eflu  Souuerain  Pontife  en  161$/ Çc  prit  le 
nom  d'Vrbain  VIH.  ayant  continué  fou 
Pontificat  iufques  à  la  fin  de  ce  Règne. 
Trois  mois  après  la  mort  du  Pape  Paul ,  le. 
Roy  d'Hefpagne  Philippes  III,  termina 
aufli  fes  iours  en  la  45.  année  de  fa  vie  9  Se 
en  lai3.de  fon  Règne.  ,  .  ' 

Cependant,  le  Duc  de  Rohan  ,  &  fon 
frerc  de  Soubize  ,  Chefs  du  party  de  ceux , 
delà  Religion  prétendue  reformée  prirent 
les  armes  contre  le  feruiçc  du- Roy;  mais» 
non  pas  fans  auoit  pludeurs  fois  fujet  etc 
s'en  repentir:  car  ils  furent  fouuent  battus 
&  mis  en  fuitte ,  &  plus  fouuent  e  ncorç  Ips 
Rebelles,  dont  ils  auoient  entrepris  la  de- 
fenfe.furent  vaincus  en  diuerfes  rencontres 
par  terre  &  par  mer,  ^ 

Auec  vne  armée  naualle ,  que  commàivv 
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dôit  le  Duc 'de  Guife,  il  gagna  vne  vi&oi- 
reïïgnalée  fur  lesRochelois ,  &  prit  l'ifle 
de  Ré  ,  auec  vne  petite  armée  que  corn- 
mandoit  le  Marefchal  de  Schomberg,  où 
Toiras  depuis  Marefchal  de  France ,  donna 
despreuues  admirables  de  fon  courage  8c 
de  fa  valeur  ,  en  ayant  chafTé  les  Anglois, 
.  qui  sVn  eftoient  emparez  ,  fous  la  conduit- 
re  du  Duc  deBuckinghem  ;  mais  ,  enfin,ce 
•fut  en  Tannée  1618.  qu'il  affuiettit  gloricu- 
fement  la  Rochelle  à  fon  obeïflàncc  ,  & 
qu'il  y  entra  triomphant  le  3o.dX)&obre, 
après  vn  fiege  opiniâtre  plus  d'vnc  année 
entière,  &  Tauoir  bridée  du  cofté  de  la  mer, 
par  le  moyen  de  cette  Digue  admirable  de 
l'inuention  de  Pompée  Targon  >  laquelle 
cmpefcha  les  Vaiiïeaux  étrangers  d'entrer 
dans  fon  port,  pour  luy  apporter  des  viures 
&du  fecours;  de  forte  que  cette  forte  Place 
fut  véritablement  affamée  ,  &  reduitte  aux 
derniers  abois.  Ce  qui  l'obligea  enfin  de  fe 
rendre  à  diferetion  ,  &  defe  foûmettre  en- 
tièrement à  reccuoir  la  Loy  de  fon  Souue- 
rain  Seigneur,  qui  fe  contenta dVne légère 
punition  ,  &  d'abbatre  fes  fortifications, 
quiauoient  efté  caufe  de  fon  infolencc  5ç 
de  fa  rébellion. 

Apres  cettè  expédition  fameufe  ,  qui  fut 
entreprife  auec  tant  de  bon-heur, par  les 
Confcils  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  Mim- 
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res ,  où  il  eftoirentré  des  l'année  i6ty  par 
Jes  fuffragcsde  U  Reine  mcre*qui,  d'Eueir 
que  de  Luçoo&de  Secrétaire  d'Eftat  qu'il 
eftoit ,  luy  auoit  procuré  la  dignité  de  Car- 
dinal en  161$.  Le  Roy,  fuiuant les con£eiU 
de  ce  mcfme  homme,à  qui  rien  ne  fembloîc 
impofïïble,  tanta  ïefecours  de  Cafal,  Place 
Forte  du  DucdeMantouë  dans  le  Mont- 
ferrât,  laquelle  eftoit  aflSegce  par  les  Hcf~ 
pagnols  en  faucur  daDuc  de  Sanoyc  ,  qui 
aupit  implore  leur  feeours  pour  ce  fujet.  U 
franchit  le  pas  de  5 uzey  capable  d'arrefter 
toute  autre  pmflance  que  la  fienne ,  & 
(ècourut  CafaI  ,  ouurant  par  ce  moyen  le 
paflage  librc^pour  munir  la  place  de  toutes 
çhçfet  neceflàires.  Mais,  quand  les  Fia»* 
çoisfe  furent  retirez  ,  fes  Hefpagnols  rc* 
tournèrent  à  leur  entreprife  auec  plus  de 
forces  &  de  préparatifs  qu'ils  n'auoient  fait 
auparauant  :  Car  ^enla  roefrac  année  1^19. 
Colakc  Lieutenant  gênerai  des  troupes  Im* 
pcriales  en  Italie  ,  rausgea  tout  ic  Man* 
to'uan ,  tandis  que  Spinola  General  de  Par* 
mee  Hefpagnole  >  mit  îe  fiege  douant  Gt> 
.  &I,pour  attaquer  cette  plate  auec  t  ouï  es 
les  forces  du  Ray  Catholique-:  mais  les 
François,  à  qui  le  Cardinal  de  Richelieu  ne 
kiïïbit  manquer  de  rica  de  ce  cofté-là  ,  fi- 
Kttt  toute  la  diligence  que  l'on  fçauroix: 
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s'imaginer ,  pour  repafler  lcsÂlpcs  vnc  fé- 
conde fois ,  afin  de  la  fêcourir.  ils  empor- 
tèrent phifie«rs  Places  en  chemin  farfant, 
ôc  nettoyèrent  tout  ce  qui  s'oppofok  à  fes 
auenuës ,  pour  obliger  les  Hefpagnols  à  le* 
uer  le  fiege encore  vne  fois  j  (tandis  que  1* 
Ville  deMantouc  fe  trouuant  dénuée  de  fe* 
Citoyens  &  de  fes  Garnifons  ,  par  les  fu- 
reurs de  kpefte  ,  les  Allemands  plus  im- 
pitoyables <pe  la  pcftefuprirent  cette  belle 
Ville  au  mois  de  luilict  de  Tannée  1É30.  ôc 
la  biffèrent  prefque  deferte  ,  après  auôir 
faccagé  le  Palais  du  Prince,  Tvn  des  plus 
riches  ,&  des  plus  fomptueuxqtii  fiift  an 
monde. 

•    Les  François,  qui  ne  furent  poiftt  e£ 
frayez  despertesde  leurs  Alliez  ,  ne  Iaiflc- 
rentpasde  continuer  leur  entreprise,  quoy 
qu'ils  fe  viffent  trois  armées  d'Enacmis  à 
combattre  *  &  s'ouuritent,  par  leur  valeur, 
le  paflage  du  lieu  où  ils  vouloient  aller  mai- 
gré  toutes  les  refîftances  qu'on  leur  pût  op* 
pofer  :  ôc  ayant  campé  à  ia veaê  de  Cafal  ôc 
de  Tarmée  Hcfpagnole  ,  comme  ils  conv- 
mençoient  à  marcher  pour  donner  la  ba* 
taille ,  toutes  chofes,  à  ce  qu'on  dit ,  furent 
difpofées  à  Ja  paix  fans  répandre  de  fang  y 
par  la  rencontre  inopinée4u  Seigneur  Ma- 
zarin ,  depuis  Cardina^qui  accourut  prom- 
ptement  pour  empefeher  les  armées  de  fe 
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battre,  après  leur  auoir  fait  quelques  figi>es 
de  chappeau  ;  ce  qui  fut  fuiuy  du  meilleur 
icfFet  du  monde,  puifque  la.Vi&oirc  ne  pou- 
uant  cftrc  que  funefteà  lVn  des  deux  partis, 
ou  à  tous  les  deux  enfcmblc ,  la  paix  ,  qui 
fe  fitenfuitte,  valoit  beaucoup  mieux  que 
la  guerre  ,  dont  le  fuccez  dépend  moins  le 
plus  fouuent  de  labonne  caufe ,  que  de  la 
fortune  des  armes.  Spinola  ,  General  de 
/  l'armée  Hcfpagnole  ,  mourut  bieii'-toft 
après  de  maladie,ayant  enduré  beaucoup  de 
fatigues  par  les  longueurs  du  fiege. 

En  (uitre  de  tant  de  beaux  Exploits  ,  le 
nom  de  Louys  fut  recommandablc  à  tous 
les  Peuples,  non  pas  tant  pour  la  réputation 
de  fes  Armes ,  que  pour  la  luftice  Se  la  Foy 
qu'il  gardoitâ  fes  Amis  &  à  fes  Allicz,dont 
Ton  aeferit,  qu'il  preferoit  la  feurcté,  à 
fes  propres  auantages  &  à  fes  commoditez 
particulières,  parce  qu'en  effet  fon  Peuple 
eh  patiflbit  beaucoup,  parles  grandes im-. 
pofîrions  que  l'on  fut  contraint  deluy  faire 
fbuffrir,  dont  neantmoins  quelques  gens 
d'affaires  s'enrichirent  excefliuement,  fous 
prétexte  de  feruir  le  Roy  &  le  Public,  en 
faifantpromptemenrtrouucr  de  l'argent. 

Pendant  toutes  ces  chofes,  l'efprtt  du 
Cardinal  de  Richelieu,  qui  fut  en  admira- 
tion à  tout  le  monde,le  fit  eftimer  Se  crain- 
dre de  ceux-là  mefmcs ,  qui  n'eftoient  pas 
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Mans  fes  interdis.,  &  qui  auoienc  de  l'atierw 
tfqn  pouf  luy.  Auflï  faut-il  auoîier,  qu'il 
auoit  des  qualités  excellentes  ,  $c  qu'il 
eftoit  mal-aifé  de  fortir  mécontent  d'au- 
près de  luy ,  quand  il  vouloit  obliger ,  ou 
qu'il  a'auoit  point  pris  fon  vifage  feuere , 
eftaat  agtcable  de  fa  peifonne  ,  ciuil  j  de 
bonne  mine ,  éloquent ,  magnifique ,  &  li- 
béral; mais  il  eftoit  vn  peu  inégal  en  Ton 
humeur ,  à  quoy  vri  temperamment  afles 
incommode  pouuoit  auoir  beaucoup  con- 
tribué ;  &  (bit  qu'il  fuft  occupé  dans  les 
grandes  affaires,  ou  qu'il  fe  vouluft  diuer- 
tir  en  fon  particulict ,  il  eftoit  fort  difficile 
de  l'approcher  par  le  grand  nombre  des. 
Gardes ,  dont  il  eftoit  enuironné ,  iufques  à 
en  donner  de  l'ombrage  au  Prince,  qui  le 
Ktcnoitplutoft  par  complaifance ,  ou  par 
la  neceflité  du  temps  &  des  affaires,  que  par 
k  plaifir  qu'il  en  rccçuoit.  LaReincmere, 
qui ,  depuis  quelque  tertips ,  auoit  conpeu 
cotntre  luy  vnc  haine  fecrerte  ,  la  fit  çnfin 
eclatter  ouvertement  ,fàns le  vouloir  écou- 
ter pour  fa  iuftification  ,  quelques  fournit 
fions  qu'il  luy  puft  faire  ,  parce  qu'elle  s'en 
teaoit  trop  griè  vement  offençée.Monfieur, 
Duc  d'Orléans,  à  l'exemple  de  fa  Mcrc,  luy 
témoigna  vne  pareille  indignation  ,  fans 
qu.etoijc  lé  monde  eneuft  bien  pénétré  le 
fU|et,.&  fefjej:irabienTtoft.apre?  ^Orléans, 
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rendis  que  te  Roy  &  IaReinefaMere  sVîl 
âlleterit  à  Corfipicgrte  auee  tôutc  la  Cour* 
Mais  le  Roy  n'y  ayant  pas  voulu  faire  beau- 
cùup  de  feiour ,  il  y  ktH&i*  Reine Mère, 
ÉOtonfttf  dfottt  vne*  hondefteprtfôtt  /dont 
sèttePrinéeflfc'fe  rtoeuauf  offenéée ,  prit  1* 
rtfoltttioft'  de  fort  if  feérettértvem  de  cette 
pîace  /  k  15;.  idur  de  lu iiief ,  &  s'en  alla;  eiïi 
Flandres.  Pour  Moitfieur  Duc  d'Orlean^ 
qui  s'en  eftoit  allé  cTOrie&W  én  Boitrgon^ 
ghe  dis  le  mois-  de  Mârs ,  friWïifâ  etfcore  de 
là  en  Lorraine ,  portée  que  le  Rôy  Idfaifoic 
fbiure  ,  Se  le  fuiuoir  tuy-rtiefîtie ,  l£  de  Lor- 
raine, il  alla  en  Flandres*  puis  ,  aùecde* 
troupes  qu'il  fit  promprerfiertt il  rentra 
dans  le  Royaume ,  &  le  ierta  Tannée  fui- 
liante  dans  le  Languedoc  5  dont  le  Duc  de 
Montrtiojrancy  eftoit  Gouuerncur.  Ce  Sei- 
gneur Jufques  là  (î  fidèle  au  fcruiceduRoy  ; 
mais  ne  pouuant  plus  fouffrir  lauthorité 
du  Cardinal  de  Richelieu  ,  fe  rangea  defon 
party,&  luy  porta  des  forcesii  con/idera- 
oies,  qu'il  ne  délibéra  pas  long -temps  à 
Courre  le  hazard  ,  &  à  foutenir  l'effort  des 
Arme^du  Roy ,  commandées  par  leMaref- 
chal  de'Schomberg ,  qui  luy  vint  prefenter 
le  combat.  Si  bien  ,  que  le  premier  iour  de 
Septembrede  Tannéej^i.  les  Rebelles  fu- 
rent vaincus  auec  grande  perte  des  Princi- 
paux de  leur  armée ,  &c  entr'autres  d'An- 
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thpiirecJe  Bourbon*  Comte  de  Motet,  fiât 
naturel  du  Roy  Henry  IV.  &  de  Iaqueline 
dcBncil ,  Tvit  des  plus  Gentils  Princes  du> 
monde ,  &  pour  la  beauté  de  fa  Perfonner 
ôc  pour  les  excellentes  qualité!  de  fon  e£^ 
prit  &  de  fon  courage  ,  eftant  capable  de 
porter  bien  auant  la  gloire  de  fon  nom  ,  s'il 
euft  vefeu  plus  long-temps.   Le  Duc  de 
Mommorancy ,  après  y  auoir  receu  quel- 
ques blefïeures ,  y  fut  fait  prifonnicr  &c  me- 
né  àTolofe,  où  le  2,9.  d'O&obrc ,  parÀr- 
reft  de  la  Cour  de  Parlement,  ilfutcon* 
Hamnéàauoir  la  tefte  tranchée  ,  pour  l'ex- 
piation de  fon  crime,  digne  à  la  vérité  dd 
chaftiment;  mais ,  quipoffible  en  vn  autre 
temps  n'euft  pas  efté  irremiflîble ,  pour  h 
conhderation  des  feruices  importans  defes 
pères,  &  de  luy-mefme ,  tant  de  fois  ren- 
dus à  la  Couronne:  mais  fon  crédit  &  fa 
valeur  donnèrent  de  la  frayeur  à  fes  Enne- 
mis ,  qui  auoient  la  puiflance  abfoluë  en  ce 
remps-là  fous  l'authorité  du  Roy.Sa  Veuue 
<k  la  maifon  des  Vrfins  ,  le  pleure  encore 
aujourd'huy;  &a  recueilly  Ces  Os  dans  la 
magnifique  Sépulture  qu'elle  leur  a  donnée 
a  Moulins  en  Bourbonnôis,  dans  TEglifc 
<#vn  Monaftcce  qu'elle  a  fondé,  où  elle  à 
jpdçYhtibk  de  Rdigicu&.* 

Cû  fut  en  h  mefîtte  amt+ify**  que 
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lemaçne ,  quelques  Princes-,  &  entre  au? 
très  r,EIc61:eurd(?Bauiere,&  rArcheuefquc 
de  Treues  >  implorèrent  fon  fecours ,  pour 
fe  maintenir  dans  la  neutralité  ,  quand  le 
Roy  de  Suéde  Guftaue  Adolphe ,  eftendoit 
fes  conqueftes  par  toute  l'Allemagne.,  &  ' 
particulièrement  fur  les  terres  de  l'Empire, 
Il  mitenfuitte  l'Alface  &  la  Lorraine  fous 
fon  pouuoir,  pareeque  le  Duc  Charles  de 
Lorraine  auoit  pris  les  armes  contre  fon 
feruice  :  Et  en  Tannée  1635.  il  déclara  la 
guerre  au  Roy  Catholique,parce  qu'il  auoit 
mal-traitté  PAreheuefque  de  Trêves  j  qu'il 
tenoit  prifonnicr  en  fa  propre  ville. 

Cette  guerre  fut  de  longue  durée  ,  & 
commença  par  la  bataille  d'Auein  dans  les 
Païs-bas ,  gagnée  fous  la  conduitte  des  Mar 
refchauxde  Çhaftillon&dcBrezé.  En  Al- 
lemagne ,  le  Cardinal  delà  Valette  ,  eftant 
ioint  auec  le  Duc  de  Vveimar  ,  conquit  la 
Ville  deBrighcn  danslePalatinat.Et  dans 
la  Val  reline ,  &  dans  le  Païs  des  Grifons  ,  le 
Duc  de  Rohan ,  qui  s'eftoir  remis  aux  bon- 
nes grâces  du  Roy  depuis  les  guerres  ctui- 
les,  défit  l'armée  de  Cerbelon. 

En  Tannée  i6}6.  le  Roy  reconquit  les 
Villes qucles  H  espagnols  auoientprifes  fur 
les  Frontières  de  Picardie:  Et  du  cofté  de 
kProuence,  il  retira  du  pouuoirde  l'Hef- 
pagnelesljQcs de  S.  Honorât,  &  de  fainte 

Marguerite  • 
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Marguerite  foilsla  charge  de  Henry  4e  Lo* 
raine  Comte  de  Harcour ,  qui  corn  mail  doit 
l'Armée  Nauale  5  &  qui  fit  des  mcrucilléfl 
dans  cette  occafîon, comme  en  toute  autre» 
où  il  fut  employé  depuis  poilr  le  feruice  dtt 
Roy.  . 

Ses  armes  ne  furent  pas  môirts  heureufe* 
Vannée  fuiuante  du  codé  du  Hainaud  ,  ôC 
<àa  Luxembourg.  11  gagna  la  bataille  de 
Laucate  parle teune Mare fchal  de  Schom- 
berg  Ton  Lieutenant ,  &  fon  Gouuerncur  de 
Languedoc  i  contre  les  principales  forces 
d'Hefpagne,  conduittes  pat  le  Duc  de  (iat* 
donne  ,  &  par  le  Comte  Ccrbellon* 

En  Allemagne,  le  Doc  Bernard  de  Wci- 
«ar  allié  de  cette  Couronne,&  General  des 
Armes  du  Roy,  aflïûé  du  Duc  de  Rohan* 
gagnapoilr  fon  feruice  les  Batailles  de  Rhi- 
lia*,  ou  dcRhinfeld  >  oà  demeurèrent  pri^ 
fermiers  les  Généraux  Sauellt  9c  Iean  de 
Vvert  >  &  enfuitte  Bxvétu  eonquifes  les  VïU 
l^i  de  Friboarg,  de  Brifgau,  &  de  Rhinfcld* 
&  autres  Places  dans  PAlfacc  &  la  Suaube. 

La  redudion  de  Bri fac  fur  le  Rhin  fui u ic 
bien-  roftapres  les  importantes  Co  n  queftes, 
où  le  Comte  de  Gucbri  an  t  eut  beaucoup  dé 
part  :  mai*  le  Duc  de  Vreimar  ne  fur uéquic 
pas  long-temps  fes  exploits  mémorables: 
car  il  mourat  l'année  fuiuanre:âe  pour  rem- 
pli t  digaeme  n  t  fa  place,  le  Roy  donna  c  h  a  r- 
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gc  au  Duc  de  Longucville  daller  comman- 
der Parmée  5  après  auoir  fubjugué  plu/îeurs 
Places  dans  la  Franche  Comté,<3c  quelques 
autres  dans  le  Bauarois.  >  , 

i  En  1639.  le  Comte  de  Harcour  fecourut 
Cafal  contre  le  Marquis  de  Lcgancz  Gou* 
Ucrneur  de  fyUlan  pour  le  Roy  d'He/pagne, 
&  ne  contraignit  pas  feulement  le  Marquis 
de  leucr  le  fiege  j  mais  encore  il  défit  fon 
armée,  afliegea  Turin  furpris  par  les  Ad- 
tterfaires  du  Duc  de  Sauoye ,  &  emporta 
cette  Place ,  malgré  les  efforts  du  Cardinal 
dc^Sauoye  &  du  Prince  de  Carignanfon 
frère ,  qui  s'eftoient  engagez  a(Tez  mal  à 
propos  dans  les  interefts  d'Hcfpagne  con- 
gre ceux  du  Duc,  fils  de  Vi&or  Amedee 
Irar frère, qui  eftoit  dçcedé.  -  _: 
-Le  Prince  de Condé  feruit  auflî  digne- 
ment le  Roy  du  cofté  du  Rouffiiion,  où  il 
prit  d'abord  quelques  Places ,  &  emporta 
celle  de  Salfcs,  qui  cft  fort  confiderable.  Et 
du  cofté  de  l'Artois  ,  les  Armes  du  Roy,  qui 
furent  affiliées  de  tous  les  fecours  ncceflai~ 
tes  ,  conquirent  la  Ville  de  Hcfdin:  elles 
smporterent  Arras  l'année  fuiuante  1^40. 
à  la  veue  de  deux  Armées  de  trente-mille 
hommes  commandées  par  le  Baron  de 
Lamboy  General  des  troupes  Impériales,  ÔÇ 
par  le  Comte  de  Buquoy  ,  &  fubiuguerenc 
{es  Villes  d'Air^de  Sapaurac  &  de  h  Baflee. 


Digitized  by  Google 


L  O  V  Y  s  XIII.  387 
En  1641.  le  Comte  de  Soiiïbns  retiré  à 
Sedan  ,  pour  n'auoir  pu  s'accommoder  eti 
Cour  à  l'cfpât  du  Cardinal  de  Richelieu, 
fit  aprehender  quelque  forte  de  ligue  en- 
tre plufieurs  Mécontens  ,  qui  s'eftoient  re- 
tirez auprès  de  luy.,  tandis  qucMonfieur 
Duc  d'Orléans  donnoit  de  la  défiance  de 
fon  cofté.  C'cftpourquoy  le  Cardinal  fut 
d'auis  d'enuoyer  des  troupes  de  ce  cofté-Ià  , 
fous  la  conduite  du  Marefchal  de  Chaftil- 
Ion  :  &  dans  le  combat ,  qui  fut  donné  au- 
près de  Sedan  ,  le  Comte  de  Soiflbns  fut 
tué  d'vn  coup  impreuû ,  qui  le  vint  frapper 
fur  le  point  de  recueillir  les  fruits  de  la  Vi- 
ctoire, qu'il  auoit  gagnée,  fans  que  Ton 
ait  iamais  feeu  depuis  ,  qui  pouuoit  auoir 
efté  i'autheur  d'vne  mort  fi  funefte ,  fi  le  ha- 
fard  ne  l'auoit  point  caufée. 

Cependant,  le  Comte  de  Guebriant  de-* 
uenu Marefchal  de  France  ,  commandant 
les  Armées  du  Roy  en  Allemagne,  gagna  la 
bataille  de  Kempen  fur  les  Impériaux,  où  le 
General  Lamboy  fut  pris  prifonnicr  :  & 
d'autre  cofté ,  le  Roy  s'auança  fur  les  Fron- 
tières d'Hcfpagne  pour  fecourir  la  Catalo- 
gne, &  fe  rendre  Maiftre  du  Roufliilon.  Il 
s'aflfujettit  Coliouvre,  Argilliers,  S.  Elme, 
&  autres  Places  maritimes  ,  &  fe  rendit 
maiftre  de  Perpignan  ,  qui  auoit  efté  autre- 
foUduRoyaumc  de  France  ,  &  que  Char- 
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les  VHI.auoit  laiflïc  à  Ferdhttfid  R#f  <TAj- 

*agon. 

.  Cccy  fut ftiiuy  delà rcdu<foonik&edâft, 
dont  la  Principauté  fut  re'ûnieàïâ  Couron- 
ne ,  &  tons  les  Princes  vôifins  furent  émcr- 
titillez  de  tant  dcprofpctirez,  cequidifpo- 
fa  les  Ennemis  mefmes  aux  rraittez  de  paix, 
qui  furent  propofez  dans  le  mefrne  temps, 
pat  Ici  Couronnes  inrercllecs,  ^'ennuyant 
des  longueurs  de  la  guerre  f  à  laquelle  il 
fembloit  qu'il  n'y  auoir  poiht  de  fin.  Lé9 
Peuples  en  eftoient  auffi  accablez ,  parce 
qu'en  effet ,  ils  en  portoient  tout  le  fardeau, 
qui  cftoit  très  pefant.  Mais  il  ne  leur  fer  - 
itoitét  rien  de  s'en  plaindre,  parce  que  Von 
ri'auoit  pas  le  loifir  de  les  écouter,  de  que 
if  ailleurs  ceux  qui  profitoient  de  leur  mife  -< 
rc,  empefehoient  bien  que  Ton  ne  leur  don*  j 
naft  du  foulagemcBt,  De  là  vinrent  tant 
d'Edits^qui  acheuerent  jie  le  ruiner  ,  8C 
qui  mirent  des  riçhefles  Ci  prodigieu&s  dani 
les  coffres  de  quelques  Particuliers,qaifât- 
foiciit  des  depences  Royales ,  au  lieu  àt 
*  porter  leur  part  des  charges  de  TEftat,  pou* 
contribuer  aux  frais  de  la  guerre.  Mais. touf- 
fes ces  raifons  n'eftoierit  pas  con/iderécs,^ 
dLufieurs  drcet  McfCeurs,  qui  en  partaient 
bi«i  à  leur  aife ,  difoient  que  le  Peuple  s'e* 
ftoit  toujours  plaint  de  la  forte ,  que  totrt 
fesbiefl*  etfoienr  au  Princç,  & iju'il  ne  H 
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fiiHoiç  pas  écouter.  Cependant  Je  mal  ctotfr 

foie  de  iour  en  iour  à  proportion  4u  luxe  4e 
ces  gens-là.  Ce  que  le  Roy  ayant  bien  re- 
connu fur  la  fin  de  fes  iours ,  eut  regret  des 
grandes  impofitiens ,  qui  auoient  efté  mi- 
les fut  Ton  Peuple  au  delà  de  Tes  forces,  fans 
Z'auoir  pu  foulager  :  car  le  Roy  eftant  deuo- 
nu  fort  mal-fain  &  tombé  dans  vne  griéve 
maladie  *  mourut  bien-toft  après  ,  ayant 
donné  des  marques  dVne  reôgnacmn  en- 
tière aux  volonté*  de  Dieu,  fan6  auoirrien 
•néglige  dé  toures  leschofe*  qu'il  crût  nc- 
.  ccfFaircs  pour  lie  bien  de  fon  Eftat ,  dent  il 
Jaifla  la  Régence  pendant  la  Minorité  du 
Roy  fon  Fils  à  la  Reine  fon  Eipoufe. 

Ce  Prince,  plus  heureux  dans  fes  pro- 
fperitez  au  dehors  ,  que  dans  celles  de  fon 
temperamment  p  parce  qu'il  eftoit  inquiet 
&  chagrin ,  quoy  qu'il  cuit  bon  efprit ,  finit 
,  donc  les  iours  en  la  fleur  de  fon  âge  ,  le  14. 
iour  de  May  ,  de  l'année  1643.  comme  il 
auoit  commencé  fon  Règne  à  pareil  iour  de 
fan-née  i6io.qui  cft  vne  chofe  aflez  rare. De 
forte  que  fon  Règne  Fut  iuftemenr  de  j|. 
ans ,  n'ayant  fur  accu  fon  grand  M  i  niftr  e  le 
Cardinal  de  Richelieu,  que  de  cinq  mois  3c 
dix  iours ,  parce  que  ccr  homme ,  qui,pen- 
danrfon  atiminift  ration,  s'eftoir  conferué 
vne  authoriré  fi  abfolué*  qu'il  en  auoit 
mefmc  donné  delà  jaloufîe  au  Roy,  nxni- 
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rut  le  4,  iour  de  Décembre  de  Tannée  pré- 
cédente.     '  rV 

Le  Roy  eut  pluficurs  Fauoris  les  vns 
après  les  autres ,  dont  quclques-vns  furent 
cleuez  aux  charges  &  auxdignitez,  quel- 
ques-vns  demeurèrent  dans  vne  condition 
priuée ,  &  Cinq-Mars,  qui  fut  le  dernier  de 
tous,  quoy  qu'il  euft  de  l'efprit,  &  qu'il  fuft 
bien  fait  de  fa  perfonne,  fut  pourtant  le 
plus  malheureux  ,  parce  que  le  principal 
Minifhc  ,quife  défioit  deluy ,  i'obferua  fi 
bien  ,  après  la  preuention  qu'il  luy  eut  don- 
néede  fon  authorité,  qu'il  ne  luy  fut  pas 
mal-aifé  de  le  conuaincre  d'auoir  trempé 
dans  vne  Fadtion  ,  qui  ne  tendoitpas  feule- 
ment à  fa  ruine;  mais  encore  au  danger 
d'expofer  la  Maifon  Royale  à  foufFrir  quel- 


que tache  au  luftre  de  fa  gloire ,  fi  bien  que 
fon  crime  le  fit  périr  à  Lyon  aucc  François 
^Augufte  de  Thôu,  qui  auoit,  à  ce  qu'on  dit, 
participe  àfes  confeilspeu  de  moisauautfo 
mort.  Le  Prcfident  Marka.,  depuis  Euefquc 
de  Conzerans ,  Intendant  de  ïuftice  en  Ca- 
tplogne  ,  Archeuefque  de  Tolofe  ,  &àla 
fin  nommé  à  l'Archeuefché  de  Paris,qui  fut 
Pvn  des  luges,  découurit  par  fon  addrefle 
naturelle ,  &  par  vne  rare  pcrfpicacité  qu'il 
auoit  en  toutes  chofes ,  les  caufesfpecieufes 
de  la  mort  du  ficurde  Thou,  qui  fut  plaint 
de  plufieurs  qui  l'auoient  connu  ,  parce 
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qu'en  effet ,  c'eftoit  vn  fort  honnefte  hom- 
me, qui  ne  pût  vaincre  fon  malhcur,de  peut 
d'eftre  infidcllc  à  Ton  Amy ,  quoy  qu'il  n'y 
i        apoint  d'apparence  qu'il  l'cultinduit  àl'd- 
.        xecution  du  crime  qu'il  auoit  conceu.    . , 
On  rendit  vn  iugement  quelques  années 
auparauant  contre- le  Marefchal  de  MariU 
|       lac ,  lequel  ne  fut  pas  trouué  du  tout  Ci  iufte* 
que  celuy  qui  fut  exécuté  côtreCinq-Març. 
,        Ce  qui  donna  fujet  de  dire  au  Cardinal  de 
Richelieu  >Jl*il  folloit  aligner,  que  les  I nT 
f       ges  ont  bien  d antres  lumières  que  le  refit 
j        des  hommes  ,  four  cmdamwer  les  Accufcz.. 
I        Que  pour  luy  ,  il  rfeuft  iamais  crû  que  le 
crime  dn  Marefchal  de  MaritUc  eufl  efte 
«     .  *]fe£  confiderable  four  faire  dentier  le  fouet 
i      .  a  vn  Page  ,   Ci  cette  parole  que  Ton  dit 
(       auoir  efté  recueillie  de  fabouchc,  eftbica 
véritable.  Il  fit  auffi  emprifonner  ou  chat 
fer  du  Royaume  plufïcurs  Grands  SeL- 

Îjneurs,fans  que  l'on  ait  iamais  bien  fceyt 
es  caufes  de  leur  détention  ,  ou  de  leur 
éloignementdela  Cour  j  quoy  que  l'on  aif 
voulu  dire,  qu'il  euft  trouué  à  propos  de 
|        punir  certaines  gens  de  la  mcfme  peine, 
;  qu'ils  auoient  cfté  d'auis  ,  qu'il  le  falloic 
.  traitter  luy-mcfme,  quand  dans  vn  ton- 
feil  fecret,  on  mit  en  délibération  de  quelle 
forte  il  fe  falloir  défaire  de  luy:  car  /  Ci  la 
chofe  eft  vraye  )  les  vn*  conclurent  à  i§ 
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mort ,  les  autres  à  la  prifon ,  Se  les  autres 
feulement  au  bannifièment,  d'où  s'enfuma 
la  mort  que  ie  viens  dédire,  la  prifon  des 
Marcfchaux  de  Vi  ttry  &  de  Baûompierre  , 
$c  la  telegation  du  Duc  de  Guife. 

.  '  II  ne  fc  falloir  pas  ioucr  à  vn  Efpri  t  éclai- 
ré comme  le  fien  pour  le  tromper.  Quand  il 
s'en  apperceuoit  (  il  ne  manquent  iamais  de 
bons  auis  pour eftre  informe  de  toutes  cho- 
fes  )  ilfçauoir  fort  bien  s'en  reuentir  ;  mais 
auflî  ne  fut-il  iamais  vn  Amfc  plus  obli» 
géant ,  Se  charmoit  tout  le  monde  pat  la, 
douceur  de  fa  prefenec.  Il  eutaufli  de  l'cfti- 
me  pour  les  Vers ,  &  pour  quelques  gens  de 
Lettres ,  qu*il  approcha  de  fa  perfonne ,  ôc 
fit  du  bien  à  plu  fleurs  ;  mais  fut  tout  à  ceux 
qui  peuuoient  célébrer  fes  louanges  de 
bonne  gtace.  Le  Roy  y  eut  vn  peu  moins 
d'inclination  ,  parce  qu'il  auoit  l'humeur 
guerriere  ,  &  qu'il  fe  jpiaifoit  fur  toutes 
-chofesà  la  chafle,  où  if  n'y  auoit  point  de 
mauuais  temps  qui  l'empefchaft  d'aller  , 
quand  les  affaires  de  fon  Royaume ,  ou  fon 

-  -indifpofition  ne  le  retenoient  point  au  lo- 
gis. Il  aymoit  aufïi  laMuff que  &  la  Pein- 
ture, 8c  faifoit  de  bonne  grâce  tous  les  exe*» 
cices  du  corps  ,  où  il  eftoit  parfaitement 
adroit.  Au  refte,  s'il  n'euft  pas  efté  vnpeu 
trop  pareueux  en  certaines  chofe s ,  ou  qu'il 
euil  eu  la  facilité  de  fa  parole  autant  qu'il 
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ï     4«oit:xl*e^prit  &  deiugement  ,  &  que  fa 
i     mine  cftoit  atiantageufe ,  ie  ne  croy  pa$,  que 
i     -deuant  luy  r  il  y  enft  eu  vn  Prince  doîic  de 
i     plus  excellentes  qualités.  Il  eftoit  parfaire - 
-ment  ciuil  ;  mais  vn  peu  défiant  ,  &  difîî- 
i     -mule:  tourcsfois  fes  défauts ,  s'il  les  faut 
t     appeller  aintf ,  n'eftoienç  pas  confiderables 
il     parmy  routes  les  bonnes  chofes  qui  fc  trou- 
|l     noient  en  luy.  Sa  pieté  fut  exemplaire,  &  . 
$     ion  bon-heur  fait  encore  auioord'huy  rc- 
t     «erer  fa  memoke ,  &  perdre  le  fouuenir  de 
i     quelques  maux  qui  ont  efté  foufferts  fous 
l     ton  règne  3  par  l'ambition  &  par  la  cruelle 
|i     auarke  de  certaines  gens  qui  fe  proeuroicttC 
4      des  emplois  fous  fon  au thorité. 
t         Le  Roy  eftant  au  li&  deïa  motty  après 
£uoi  r  fur  fon  teftament ,  pat  lequel  il  laifla 
i      la  Régence  de  fes  Eftatsà  la  Reine  foa 
r      £fpou&  , pendant  la  Minoriréde  (on  Fils, 
i      érigea  en  riltre  àt  Duché  ScPairrie  plu- 
,      fieurs  Comtex  êc  Marguifatsen  faueur  de 
quelques  Seigneurs  qu'il  cftimok ,  &  qu*ii 
auoit  iugez  dignes  d'eftre  -honorez  d'vue 
prerogatiue  finguliere  ,  pour  iesdiftinguet 
en  quelque  forte  du  refte  de  la  haute  No- 

entre  auctefrle  Mar<jui$  de  Liati- 
çour  premier  GentiL-ko m rac  de  Ca.Cha.m- 
j      -bec  ,<ju'il  confidecfiit  beaucoup  pour  fon 
mérite ,  &  po«r  auoir  efté  efteué  auprès  de 
fa perfonne  dés  l'âge  de  trois  ans.  Si  bien 
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qu'il  fitïeuiurc  en  fa  faneur  le  riltrednlfcH 
ché,  qu'il  auott  accordé  quelques  années 
auparauant  à  la  Comté  de  la  Rocheguion, 
pour  François  de  Silly  {on  irere  vterinde- 
cédé  fans  Enfans,  dont  il  recueillit  vire  par- 
tie de  la  fucreffion  ,  à  caufe  de  fa  mere  An- 
toinette de  Pons,  Marquife  de  G ucr che- 
ville; .  >      -  i",        *  *  . 

-  Sa  Majeftcauoitauflî  accordé  des  Lettres 
pour  la  mefm  e  gracfc ,  au  Marefchal  de  la 
McIIerayc  dû  viuant  du  Caidinal  de  Riche* 
lieu  ,  à  qui  rien  ne  fe  refît  foi  t,  tant  (on  cré- 
dit cftoi t  puiflani  ;  niais  cela  ne  parut  point 

:  qu  après  la  mort  du  Roy  :  Et  la  Reine  Ré- 
gente, qui  confirma  depuis  Ces  volontez, 
en  fit  autant  pour  le  Comte  de  Trémes,pcn- 
danr  le  crédit  de  fon  frere  TEuefque  de 
Beauuâis  :  Se  enfuitte  encore  autant  pour 
les  Marefchaux  de  Vitry  ,  de  Chaftillon, 
d'Eftrce  ,  &  de  Grantnont  ,  &  pour  les 
Marquis  deMortemar  &  de  là  Vievillc  ,  & 
Je  Vicomte  d' A rpageon  ,  aufquels  on  ad- 

^ioufta  enfuitte  les  Marquis  de  CrequL&  de 
Noirmonttër ,  &  le  Comte  de  Nauailles. 

le  ne  veux  pas  auffi  oublier  de  marquer, 
comme  le  Roy  eriuoya  vnc  célèbre  Am- 
baffadeauPapc  Vrbain  VIII.cn  Tannée  iSft. 
pour  luy  rendre,  comme  au  Chef  de  TEgli- 
fc  ,  vne  obcïflànce  filiale.  Le  Marefchal  de 
Crequi,  Duc  de  Lcfdiguieres*  ayant  efté 
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<  cfepirté  pour  cet  cmploy ,  le  fit  auec  éclat  : 
-&fon  entrée  à  Rome  le  7.  iourdeluin,  y 
fut  admirée,  comme  l'vne  des  plus  belles 
chofes  que  l'on  y  cuftveuë  depuis  fort  long; 
temps.  Ladefcription  de  la  magnificence 
qu'il  y  fit  paroiftre  ne  feroit  peut-eftre  pas 
defagreable  ea  ce  lieu ,  fi  vn  Abbregé  d'Hi- 
ftoire ,  comme  ecluy-cy  ,  le  pouuoit  fou£ 
frir:  non  plus  que  celles  de  ^promotion 
des  Cheualiersde  rOrdrçf-  que  le  Roy  fie 
cnuiron  le  mefrne. temps  à  Fon  tainebleau, 
te  iour  de  h  Pcultceofte  fi  où  fft Prince  parut 
auec.la  meilleure  mine  da  mode.  Mais,po!  ir 
retourner  à  l'A  mbafTade  d'obédience,  cotr-- 
rne  on  parle  ;  Apres  que  Denys  deSaluaing 
fleur  de  Boifïku  r  Lieutenant  General  de 
.Grenoble ,  Orateur  de  fa  Majefté  ,  &  tres- 
digne  decét  Employ,  eut  prononcé  yne 
loiigue  Harangue  Latine  deuant  le  Pape, 
contenant  les  Eloges  de  l'Egiife  >  du  faint 
Siège,  &  de  fa  Sainteté ,  &  ceux  du  Royau- 
meyôc  du  Roy  très- Chreftien  ,  oùlc  meri^ 
;*e  Jcs&ruiccsr  &  les  excellentes  qualités 
de  rArnbafladeur  de  France ,  ne  furent  pas 
oubliez,  &  qu'il  y  eut  touché  beaucoup 
d'Hiftoires  &  de  traditions  des  fîcclcs  paf- 
iez ,  pour  orner  fon  difeours  ,  fans  y  auoir 
lienauaneé  dont  l'on  pull*  induire  autre 
xhofe  que  d'vne  humilité  purement  Chrer 
ftienne  ,  Se  d'vne  déférence  plus  ciuile^ 
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que  d'obligation  Scdedeueir;  l'Ambafla- 
deurbaifalcs  pieds  du  Pape,  luy  prefentant 
au  nom  du  Roy  l'tfbedicnce  filiale  deuë  en 
cette  qualité  an  faint  Siège  Apoftolique. 
Et  après  cjucle  Papç  Teut  embraflTépar  trdis 
fois ,  il  s'affit  au  lieu  qui  luy  cftoît  préparé. 
Puis ,  le  ficur  de  Saluainjj  baifa  auffi  les 
pieds  du  Pape,  qui  luy  témoigna  le  gouft 
qu'il  auoit  pris  à  l'élégance  de  ton  dîfcours, 
auquel,  neantmoins,quelqucs-vns  de  ceux 
qui  Pauoieot  vti ,  par  le  commandement  ét 
ïa  Sainteté  ,  deuant  qu'il  fuft  prononcée 
tomme  t'eft la  coutume ,  voulurent  coute- 
lier beaucoup  de  choies  pout  la  grandeur  & 
pour  les  prétentions  du  Pontificat ,  concer- 
nant l'vnp  &  l'autre puiffàn ce  fpirituelleSc 
temporelle  j  mais  le  heur  dcSaJuaing ,  per- 
fonnage  habile  ,  foûtint  ce  qu'il  auoit  écrit 
SiUcc  beaucoup  de  vigueur  &  d'érudition, 
&  la  chofe  en  demeura  au  mefme  point  qu*- 

dlecftoit. 

Les  autres  RoysChrcfticns  Catholiques 
en  vfent  de  la  mefme  forte,  pour  montrer 
leur  vnion  &  leur  obeïYïance  rcfpe&ueufe 
î  l'Eglife  ,  pour  les  chofes  (pirituelles,  fans 
que  cela  diminue  rien  deleurpuiflancc  ab*- 
lolue  pour  le  temporel  ;  mais  ils  veulent 
montrer  par  là ,  qu'ils  n'ont  point  de  deA 
fein  de  rien  changer  aux  Loix  Se  aux  Maxi- 
mes de  la  pieté  Cnrcftieimc,  receucs  dans 


Digitized  by  Google 


ï.  o  v  y  s  XIII.  597 
leurs  Eftats ,  depuis  la  profeffîon  qu'ils  ont 
faite  de  les  garder  religieufemenr. 

Cependaat,de  ce  que  les  Pontifes  fe  trou- 
vent enuironnez  de  rant  de  gloire  parmy 
les  infi r mitez  de  la  condition  humaine  ,  il 
ne  faut  pas  s'étonner,  que*!ors  qu'ils  font 
mis  fut  vn  thrône  d'or  le  iour  qu'ils  font 
couronnez  ,  vn  Cardinal  Diacre ,  ou  quel- 
qu'autre  Miniftre,  leur  brûle  vne  poignée 
d'étoupes  dcuantle  vifage^lcur  di(ant,com- 
tne  il  eft  potté  dans  le  Rituel ,  Sic  tranjk 
ghrU  tHHttdiï  parce  qu'en  effet ,  iln'eft  rie» 
de  plus  fragile,  ny  de pluspaflâget  que  la 
gloire  du  monde,  quis'êuanouicen  vn  in- 
ftant.  Aufli  les  Sages  n'ont-ils  garde  d'en 
tirer  de  h  vanité:  6c  plus  ils  fontefleuez, 
&plus  ils  s'abbaiffent  profondément  dans 
le  néant  de  leur  humilité.  A  quoy  les  Roi- 
mains  auoient  mefme  égard,  lots  que  leurs 
Empereurs  &  leurs  Généraux  d'Armée  rcu 
ceuoient  l'honneur  du  triomphe  ,  après 
quelque  mémorable  bataille  ,  quand  ecluy 
qui  leur  foôrenoit  debout  la  Couronne 
triomphale  fur  la  tefte  ,  les  aduertifioit  de 
temps  en  temps,  qu'Us  pouuoient  déchoir 
.  «leieut  grandeur,  dont  les  clochettes  Se  les 
fouets  ,  pendus  an  chariot  fupcrfce ,  où  ils 
«ftoient  aflisjieur  donnoient  égalemét  auis, 
s'il  ne  fuffifoît  pas  de  dire  ,  que  la  mort, 
tjui  n'eft  iamais  fore  éloignée  delà  Pompe 
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des  Roys  y  égallc  tous  les  hommes  da 
monde. 

•  Peu  de  iours  après ,  oî*  rendit  vue  fèn- 
tence  àRome dans>l'Inquifition contre  l'o- 
pinion d'vn  Mathématicien  fameux  appel- 
lé  Galileo  Galiiti  Florentin ,  âgé  de  ?o.ans> 
©arec  qu'il  foiKcnoit,  que  kTerre  eft  mo- 
bile ,  &  qu'elle  totirne  autour  du  Soleil 
comme  vn  autre  Pkncttc,  Ge  qui  parut 
anflî  prodigieux  aux  Pençs ,  qui  firent  cette 
cenfurc,  que  l'opinion  des  Antipodes  fut 
autrefois  iugée  dangereuf©  ,  contre  la  do- 
ctrine de  TEglife ,  fumant  ,k  penféede  La- 
ârance  &  de  faim  Auguftin  ,  quoy  qu  en 
effet ,  il  n'y  ait  plus  lieu  de  douter,  qu'il  n'y 
ait  des.  Antipodes  y  Ainfi  en  eft-il  à  peu  prés 
de  la  dodhrine  du  mouuement  de  la  terre^ 
félon  la  penféede  Copernic,  ou  dcTycho< 
Brahé ,  de  René  des  Cartes,  de  Pierre  Gaf- 
fendi ,  &C  de  tous  les  plus  fjauans  Àftrono- 
mes,  qui,  de  trois  ou  quatre  opinions  ,  les- 
quelles fc  peuucnt  foûtenirdu  fyfteme  du 
monde ,  font  perfuadez,  qu'il  n'y  en  a  point 
de  moins  foûtenable  ,  que  celle  qu'on  ap- 
pelle l'ancienne  ,  qui  eft  de  Ptoleraee.  GeT 
pendant ,  Galilei  fut  traitté  comme  vn  Ri- 
dicule,  &  comme  vn  homme  de  néant  en 
cette  occafion  jà  caufcduLiure  qu'il  auoit 
Imprimé  à  Florence  yfous«  le  tiitre  de  DU- 
hgues  de  de(éxSjftcme{  du  mondt,  dt  PtQv 
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Jemie  &  de  Copernic.  Et  fut  contraint  de 
fbuferire  à  la  condamnation  de  fon  Ouura- 
gc  y  lequel ,  par  Tauis  des  Do&eurs  e» 
Theologie,fxir  iugé^erctiqire,  &  condam- 
ne au  feu;  &  fon  Autheur  fut  épargné, 
à  la  charge  de  fe  dédire  ,  &  de  detefter  de 
tout  fon  cœur  k  pernicieufe  doârinc  qu'il 
auoit  défendue.  Mais  d'ordimire  les  hom- 
mes voyent  les  chofesafïez  diuerfement,  Se 
ce  qu'ils  deteftent  en  vn  temps, ils  le  louent 
en  vn  autre.  De  là  vient  ,  que  Ton  enfei- 
gne  aujourd'huy  publiquement  dans  les 
Echoles ,  ce  qui  n'y  euft  pas  autresfois  efte 
fouffërt.  Surquoy  il  ne  faut  que  lire  le  Lig- 
ure delà diucrfe  fortune  d'Ariftote,  comv 
pofé  par  va  Do&cur  célèbre  ,  &  voit 
dans  le  Collège  de  Cl ermont  les  belles  Ma- 
chines de  diuers  Syftemes  du  monde  ,  in- 

*  «entées  par  le  Pcre  d'Aroïs  Iefuifte,  Profcf- 
feur  en  Eloquence  &  en  Mathématique, 
quoy ,  que  fuiuant  les  ordres  de  fa  Compa- 
gnie ,  il  en  feigne  l'opinion  de  Ptolemée, 
lans  pourtant  blâmer  abfohiment  celles  de 
Copernic,  de  Kepler ,  deTychoBrahé  ,  de 
René  des  Cartes  >  de  Pierre  Ga{ïèndi ,  &  de 
plu/îeutsfçauants  hommes  ,  lefquels  font 
débitées,  en  feureté  de  confeience ,  dansles 
Académies  les  plus  fiintes  &  les  plus  reli- 
gieufcs.  Car  il  ne  faut  pas  s'imaginer ,  que 
les  Cenfurcs  4e  Rome  fç  doiueni  rçceuoit 
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comme  des  articles  de  Foy  *  Se  gtte  lesïflk 
ges  de  cette  Inquiiîcion  aietic  l'infaittii»licé 
de  l'Eglifc, 

Piuncurs  Pcribnnagcs  célèbres  en  pieté 
Se  en  do&rine  font  décédez  en  France * 
pendant  les  années  que  ce  Prince  a  regy  fo» 
Eftat,  entre  Jcfquels  nous  pouuons  nommer 
les  Cardinaux  duPcrron  ,dela  Rochefou- 
caud,  &dc  Bertille:  François  de  Sales  Eue£ 
que  de  Gcneue,qui  mourut  à  Lyon  en  1614. 
le  do&c  lefuifte  Fronton  du  Duc  ,  qui  dé- 
céda enuiron  la  me  fine  année  :  lePcre  Ni~ 
colas  Cocffeteao  Iacobin ,  depuis  Eaefque 
de  Marfeillc  :  Guillaume  du  Vair  Euefque 
de  Lyfieux  Sf  Garde  des  Seaux  de  France* 
quelques  Théologiens  de  Paris  r  tels  que 
Filefac  &  Richer  :  lesf  Phiiofophes  Nicolas 
Craflbt  ,  ÔC  Ian us  Cecilitis Freï  :  le*  Mathé- 
maticiens Victte  Se  Alcâtime.les  Médecins* 
I>uret  &du  Lorens:  quelques  ïurifcôfukes 
tels  que  René  Chopin ,  Se  Florent  Chr*~ 
ftien  :  entre  les  Profeffeurs  en  Eloquence 
Thomas  Demftertfs  &  Granger  rentre  les 
Poètes  Latins ,  Iacques  Pinon  Doyen  du 
Parlement  ,  Nicolas  Bourbon  ,  Ànthoinc 
Sirmond,  8c  le  fieur  Rcmy  :  Se  ,  pour  les 
Poètes  François,  Ican  Bertaud  Euefque  de 
Sees ,  François  de  Malherbe,  le  fieur  Dclin- 
gcpdes,&  Théophile  Viau  :  le  Comte  d'Vrfç 
£utheur  de  i'Aftrée:  LcChetwiier  4c  Bueil* 


L  o  v  y  s  XIIL 
qui  auoit  rois  en  François  le  PaJîwFidt  d\i 
Guarini  ;  Et  les  fieurs  Cojoraby,  Farccd» 
Roffèt,  Daudiguier  &  Oudin  tradu&eurs 
des  Meramprphofes  d'Ouidç,  des  Hiftoires 
àbbrcgéesduluftin  ,  &  dTiutrope,  du  Rol- 
land de  TAriofte,  ôc  du  Comte  de  Scan- 
dian  ,  &  dcsOeuures  de  Michel  de  Cer- 
liantes  >  (ans  parler  de  beaucoup  d'autres 
viuans,  qui  ont  enrtchy  noftrc  Langue ,  8c 
qui  traitai  lien  t  aucc  fuccez. 

le  fuis  rcdeuablc  à  ce  bon  Prince  &  an 
feu  Roy  fon  Pecedu  p£u  de  bien  quei'ay 
dans  l'EgHfc  ,  qui  cft  tout  ce  qui  me  refte 
parlcrittre  queie  portey&par  ccluydvnc 
petite  Abbaye  que  le  Roy  Henry  IV.  me 
donna,  quoy  queie  fufle  alors  bien  ieune, 
1  la  considération  de  ce luy  ,  à  qui  iedeuoiç 

itià  nxiflanec  ,  qu'il  hQOQWtf  d*  quelque 
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E  fçay  bien  qu'il  cft  difficile  d'é- 
crire l'Hiftoire  de  Ton  temps ,  ou 
du  moins  dangereux  de  donner  la 
lumière  de  l'édition  à  celle  que  l'on  en, a 
compofèe.  Audi,  les  plus  Sages  s'en  font- 
ils  abftenus ,  ne  voulant  ny  fe  faire  des  En- 
nemis, en  difant  la  vérité  »  ny  trahir  leur 
propre  confcicnee,ennc  débitant  que  des 
menfonges.  Ceux  qui  font  intereflez  font 
d'ordinaire  flateurs,  &  ceux  qui  ne  le  font 
non  plus  que  moy ,  ne  font  rien  pour  leur 
propre  vtilité,  &  feroienti  peut-eftre»  aufli- 
bien  de  demeurer  dans  le  lîlence  que  de 
parler ,  parce  qu'il  ne  fert  de  rien  d'eftre  la- 
borieux, &  de  débiter  fespenfées,  quelques 
bonnes  qu'elles  peuffent  eftre  ,àdcs  gens 
qui  ne  les  veulent  pasecouter^ou  qui  trou- 
uent  mauuaifê  la  finecrité  des  rerfbnnes 
les  plus  éclairées.  Mais  ,  il  ne  faut  rien 
craindre  pour  dire  ce  que  Ton  fçait  des 
Adions  Ôcdcla  Vie  deLouys  XiV.  Quoy 
que  Ton  en  die  ,  ce  fera  toufiours  trop  peu, 

J>arce  que  la  Vertu  ne  rougit  point  que 
on  parle  d'elle  :  Et  le  Roy  fe  trouue  Ci  bien 
n«  en  toutes  chofes ,  &  en  a*  fait  de  li  bou- 

-  - 
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nesdepuis  qu'il  cft  au  monde,  &  qu'il  por- 
te non  feulement  la  Couronne  fur  la  tefte  ; 
mais  encore  le  Sceptre  à  la  main ,  quand  il 
Juy  a  plu  d'agir  de  luy-mefrae ,  depuis  (a 
!      Minorité,  qu'il  n'eft  pas ppflîble  qu'il  trou- 
I      uemauuais,quc  ceux  qui  écriuentl'Hiftoi- 
1      rc,  parlent  de  fon  règne.  Pour  moy,  ie  n'ay 
î     pas  cntrepiis  d'en  donner  vnc  fortample,- 
1      & >  ie  ne  fçay  pas  mcfmes  fi  i'en  ferois  ca- 
i      pable ,  n'eftant  point  occupé  dans  les  cho- 
fes  Politiques  ,  &  n'ayant  gueres  de  coin- 
1      merce  auec  les  perfonnes  qui  (ont  en  au- 
1      thorité,oudans  les  grands  employs.  Us  ne 
1      me  connoitfcnt  pas ,  &  ne  Ce  foucient  gue^ 
l      resde  tout  ce  que  nous  efcriuons  ;  mais,  ic 
I      veux  croire  que  d'autres  n'en  feront  pas  fi 
i      pejrd'eftat.  Et  quoy  que  ie  ne  die  pas  toutes 
Aés  veritez  (il  ferait  mal-aifé  de  les  dire  ton- 
'  tes ^  &  il  eft  bon  mefmes  de  s'abftenir  d'en 
dire  beaucoup)  fi  eft -ce  que  dans  tout  ce 
»      que  i'ay  défia  écrit ,  &  particulièrement 
dans  cét  Ouurige,  &  dans  plufieurs  autres 
que  i'ay  ptïs  la  liberté  de  dédier  au  Roy  > 
auec  des  Epiftres  refpcducufes ,  qui  coa- 
tiennent  des  chofes  afièz  fingulicres  ,  ic 
n'ay  rien  voulu  dire  que  de  vray.  Etcertesi» 
ce  ferait  vne  grande  témérité  d'impofer  au 
Public  &  à  toute  la  Pofterité. 
•    Louys  naquit  au  château  de  S.  Germain 
cnLaye  le  5.  iour  de  Septembre  de  l'année 
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il}f.  après  vnc  attente  de  *j,  ans ,  ç«î 
fi'eftoient  écoulez  depuis  le  mariage  du 
Roy  Ton  pere ,  auec  la  Sereniflimc  Infante 
d'Hefpagne,  aujourd'hui  Reine  Mere  r  au 
fu jet  dequoy  le  Peuple  fit  des  feux  de  ioye 
auec  vucallegrerte^ui  ne  fe  peut  exprimer, 
fans  attendre,  pour  cela,Ies  ordres  des  Gcm? 
uerneurs  &  des  Magiftrats,  tant  ce  bien  fat 
fenfîbie  à  toute  la  France.£t  pour  luy  mon- 
trer de  quelle  forte  le  Ciel  prenoît  loin  de 
(a  proteftion  ,  elle,  vid  naiftre  deux  ans 
après  PhiHppes  Duc  d'Anjou,  qui  luy  fut 
▼ne  féconde  eiperanee ,  comme  il  y  a  fuior 
de  croire ,  qu'il  fera  toufiours  fidcllc  au  fer- 
ulcc  du  Roy  fon  frère ,  qui  le  rctien  t  en  (à 
Cour ,  &  qui  luy  donne  des  marques  de 
fon  eftime  &c  de  fon  amitié.  : 

Monsieur  le  Dauphin  fur  confié  aax 
foins  de  la  Marquifc  de  LanfaC ,  femme  de 
qualité ,  &  perfonne  fort  habile ,  fille  aînée 
du  feu  Marefchal  de  Souuré  ,  autresfois 
Gouuerncurdela  icuneflcdu  Roy  ,  laquelle 
iut  aufli  choifîe  pour  eftre  gouuernante 
des  Enfans  de  France.  • . 

Et  quand  le  Roy  fon  perc  fe  vid  au  liât  de 
la  morr ,  fe  tronuant  tellement  prefïc  de  £a 
maladie,  qu'il  crûr  expirer  dés  le  vtngrîé- 
.  me  iourd'Auril  de  Tannée  164j.il  luy  don- 
na fon  nom ,  &  fut  baptifé  Gins  cérémonie 
<ians  la  Chapelle  du  vieux  château  de  £ai»t 
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Germaki  p?.r  Dominique  Seguiet  Euefque 
<ieMeau<  premier  Aumônier.  Cependant** 
le  Roy  ne  mourut  qac  le  {4,  fourbe  May 
€rt fumant  *  lairTànt  fa  Couronne  au  ieune 
louys  fon  fils ,  fous  la  Régence  de  la  Rei- 
fie  fa  merè ,  qui  l'amena  dvs  le  lendemàin  à 
faris  :  Et  deux  ioursapreâ,  il  fuc  au  Parle- 
ment ,  où  il  tint  fon  premier  lift  de  Iuftice, 
pour  y  déclarer  les  intentions  du  feu  Roy 
ion  pere,&  h  fienne,  touchant  la  Régen- 
ce pendant  fa  Minorité,  Il  fit  cette  a&ion 
4e  la  meilleure  grâce  du  monde.  Et  pour  au- 
gurer bien  des  profperitez  de  fon  Règne  par 
ion  commencement  ;  quatre  iours  après ,  la 
Rouuellc  vint  ^qu'ilauoit  gagné  la  bataille 
4e  Rocroy  ,  fous  la  conduite  du  Duc  dyAn- 
guien  fils  aîné  du  premier  Prince  du  Sang. 
Ce  qui  fut  fuiuy  de  la  prife  de  ThionviUe, 
éc  dePaffermiffementde  fon  authorité. 

ê 

PI  ufieurs  Places  forent  emportées  aupa- 
rauant  Thionville ,  fans  que  les  armes  Hef- 
pagnoles  ,  commandées  par  leur  General 
Francisco  de  Mello,  euffènt  etté  capables 
é*y  refîftcc.  La  prife  de  Grauelincs  ugnala 
l'année  fuiuanre ,  fous  la  charge  du  Duc 
<TOrIcanssauflï  bien  qae  la  conquefte  des 
Villes  $C  des  Ports  de  Bourbourg,  deBe* 
thnne,  deLins,  d'Armantieres  ,  de  faint 
Venant ,  de  Lilers ,  &  de  M  aidick.  • 

Duc  d'Anguien  Méfiant  ieité  d«ns 
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rAllcmagne ,  pour  y  faire  craindre  les  ar- 
mes y  gagna  la  mémorable  ba- 
taille d#>Fribourg ,  &  rendit  encore  vne  fois 
le  Roy  maître  de  Philipsbourg,&  des  Villes 
deMayence,  dcVvormes,  8c  èc Spire-  Il 
n'eut  pas  moins  de  bon-heur  l'année  fui- 
uante  à  la  bataille  de  Nortlinguen ,  tandis 
que  du  cofté  de  Rouflillon  ,  le  Comte  du 
Pleiîïs  Praflin ,  depuis  Marefchal  de  France, 
afllijettit  au  Roy  la  ville  de  Rofe.  Le  Com- 
te de  Harcour  vainquit  l'armée  Hcfpagnole 
au  combat  de  Lliorens  en  Catalogne.  Le 
Marquis  de  Villeroy  conquit  la  forte  place 
de  la  Mothc  en  Lorraine  :  &  enfuitte  ,  le 
Vicomte  de  Turenne  Marefchal  de  France, 
prit  la  Ville  de  Trêves  ,  où  fut  rétably  FAr- 
cheuefquc  Ele&eur ,  qui  auoit  efté  retenu 
prifonnier  dix  anstdefuittc  ,  fans  auoir 
voulu  abandonner  le  party  de  France,  qui 
n'auoit  déclaré  la  Guerre  à  i'Hcfpagne.qu'à 
fonfujet. 

Ce  fut  en  l'année  1644.  que  la  Reine, 
qui  prenoit  vn  grand  foin  de  la  perfonne  du 
Roy  5c  de  fon  éducation, le  voyant  d'vn 
naturel  merueilleux,pour  luy  faire  croiret 
qu'il  feroit  capable  de  toutes  chofes ,  luy 
choi/ît  vn  Précepteur  proportionné  aux  ex- 
cellentes qualitez  d'vn  Prince  Ci  bien  né* 
Ce  futxntrc  plufieurs  autres,  lefquelsoii 
yoillut  confiderer  pour  vn  eraploy  Ci  glo- 
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riéux ,  Hardoiiin  de  Perefix  Abbé  de  Beau- 
mont  LDo<5fceur  en  Théologie  de  JaMaifon 
de  Sorbonne ,  Pcrfonnage  plein  de  dodfcri- 
ne&  de  politcfle,  d'vne  prefenec  agréable, 
de  dVn  mérite  qui  n'eftpas  moins  connu, 
que  la  noblefle  de  fa  Naiflance,  auparauant 
choiiîpar  le  Cardinal  de  Richelieu,  pour 
eftre  auprès  de  fa  perfonne ,  &  depuis  Euef- 
que  de  RhodeZjaujourd'huy  nommé  à  TAr- 
chcuefché  de  Paris  ,  &  Chancelier  des  Or- 
dres de  fa  Majcfté.  Il  cft  aifé  de  iuger  par  la 
fiiittc  (  ic  parle  principalement  pour  les 
grands  &  généreux  fentimens ,  qu'il  a  fug- 
gérez  au  Roy  )  de  quelle  forte  il  y  a  rciifli. 

Deux  ans  après ,  la  Reine  ,  qui  auoit 
donné  vn  Ci  bon  Précepteur  au  Roy  fon  fils, 
crût  qu'il  eftoit  temps  de  le  retirer  des 
mai  as  de  la  Marquife  de  Scneçay,  qui  auoit: 
eu  le  gouuernement  de  fon  Enfance  ,  de- 
puis qu*ilfut  ofté  à  la  Marquife  de  Lanfac  : 
Et ,  pour  luy  choifîr  vn  gouuerneur  capa- 
ble ,  elle  ietta  premièrement  les  yeux  fur  le 
Cardinal  Mazarin,  pour  eftre  fur-intendant 
de  fon  éducation  ,  à  quoy  fon  addreffè  & 
{on  crédit  n'auoient  pas  moins  contribue 
que  fa  qualité  ,  ayant  eu  d'ailleurs  l'hon- 
neur de  tenir  le  Roy  fur  les  Fons,aùec  Mar- 
guerite de  Montmorancy  Princefle  de  Con- 
dé  >  par  la  plus  grande  marque  de  {afortu*- 
-ne,  qu'il  luy  pouuoit  arriuer ,  n  eftant  pas 
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aé  François*  &  fe  trouuant  parueMidePtf* 
ftàttnilittire  à  Pvne  des  plus  grandes  Di- 
gnité* del'Eglifc  ,  d'où  enfuitee  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  le  propofa  pour  eftre  Ton 
Succcflcur  au  Miniftcre  du  Royaume  :  le 
feu  Roy  luy  en  donna  la  charge ,  pendant 
les  derniers  mois  de  fa  Vie  ,  ôc  la  Reine 
-eftant  veufue ,  l'y  rétablit  après  vn  petit  ift? 
terualc ,  pendant  la  Minorité  du  Roy  ion 
fils ,  où  Pon  peut  dire  certainement  »  que 
fon  pouuoir  n'a  point  eu  d'autres  limite» 
que  de  Ta  bonne  volonté ,  iufcjucs-là  que 
luy-tnefme  en  fiit  étonne  ,  &  Port  nous  a 
dît  qu'en  mourant  9  il  pria  le  Roy  ,  comme 
ion  tres -humble  feruiteur,  de  fc  donner 
bien  de  garde  d'cneleuer  iamais  quelqu' au- 
tre après  luy  à  vne  pareille  authorité*  par** 
ce  qu'il  n'eftoit  rien  de  fi  dangereux  *  de 
ic  qu'il  (croit  à  craindre  qu  Vn  homme  plus 
ambitieux  moins  fidellc  qu'il  n'eftoit  à 
fon  feruicc  >  &  au  bien  de  PEftat  n'en  abu- 
feft  iûfolemmcnt.  Le  Roy  s'en  cft  bien  ap4  ' 
perceu:  &  il  n'y  a  pas  foiet  de  craindre  dé- 
formais qu'il  nous  arrine  rien  de  fcmblable 
fous  la  fcikitc  de  fon  Règne.  Cependant* 
parce  que  le  Cardinal  auoit  trop  d'occupa- 
tion par  fes  employ  s  de  premier  M  in  ift  r  e,  il 
en  fallut  mettre  vn  autre  pour  tenir  fa  place 
auprès  de  PEnfant  Royal.On  y  arrefta  donc 
k  Marquis  de  Villcroy  depuis  Marcfchal  de 

France, 
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France,  Seigneur  d'vrne  vercu éprounce  ,  & 
qui  auoit  donné  plufieurs  marques  defon 
expérience  &  de  fa  valeur.  On  choifit  auflî 
le  Marefchal  du  Pleffis-praflin  ,  dont  la 
qualité  &  la  naifïance  eftoient  également 
connues  ,pour  eftre  Gouucrneurdc  la  icu- 
ne(ïedeMonfieur,frcre  vnique  au  Roy,  au* 
près  duquel  on  mit  encore ,  pour  eftre  fon 
Précepteur,  François  de  la  Mothc  le  Va- 
hyer,  de  qui  les  rares  qualitez  le  font  pa/Ter 
pour  l'vn  des  plus  fages  &  plus  do&es  hom- 
mes de  fon  temps. 

Ce  fut  dés  Tannée  d'auparauant  que  Ton 
cnuoya  le  DucdeLongueville  à  Munfter# 
pour  la  paix  générale ,  où  il  fut  accompa- 
gné des  Comtes  d'Auaux  &Seruient,qui  ne 
furent  pourtant  pas  bien  d'accord  entr'eux, 
parce  qu'ils  auoient  des  interefts  différents: 
at*f£cette  ncgotiation,qui  fut  longue,n'eiH: 
elle  pointni'efFet. 

.  On  fit  alors  le  Mariage  de  la  Princefïè 
Louyfe  Marie  de  Gonzagues  auec  Vladiflas 
quatrième  du  nom  Roy  de  Pologne.  Cette 
Prinçefle,ornée  de  Vertus  dignes  de  la  gran- 
deur  de  fa  Naiflance,  eftant  fortie  des  Bran*- 
ches  Royales  de  Bourbon,  d'Alcnçon,  Ôc  de 
Bourgôgne,aufli-bien  que  de  Pvne  des  plus 
llluftrcs  Maifons  Souueraines  d'Italie  / 
auoit  efté  recherchée  quelque-temps  aupa- 
rauant  par  Monfîeur  Duc  d'Orléans  j  mais, 
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comme  le  Ciel  Pauoit  referuée  pour  eftre 
Reine,ainfî  qu'on  luy  auoit  prédit  plufieurs 
fois,  elle  époufa  le  Roy  de  Pologne  par  fon 
Ambafladeur  ,  le  Palatin  de  Pofnanic  ,  le  5,  | 
iour  de  Nouembre  dans  la  Chapelle  du  Pa-  [ 
lais  Royal,  en  la  prefence  du  Roy,  de  la  j 
Reine  Mere  Se  de  leurs  Al  telles  Royales , 
dont  l'Euefque  de  Varmie  ,aufli  AmbafTa^ 
deurde  Pologne,  fit  la  cérémonie  Ecclefîa- 
ftique ,  laquelle  fut  fuiuie  d'vn  fçftin  Ro- 
yal :  Et  quelque  temps  après  ,  cette  Reine, 
ayant  receu  de  la  Cour  tous  les  honneurs 
qui  fe  rendent  d'ordinaire  aux  Perfonnes 
dVnc  fi  haure  dignité ,  partit  de  France  fur 
la  fin  du  mefme  mois  de  Nouembre  ,  pour 
s'en  aller  trouuer  le  Roy  fon  Efpoux ,  qui  la 
recueillit  auec  autant  de  pompe  &  de  ma- 
gnificence ,  qu'il  eut  de  ioye  de  reçcuoir  en 
/acouchc  Royale  vjne  perfonne  fi  excellente 
fie  Ci  bien  faite.  Mais,  il  n'en  ioiiit  pas  long- 
temps, parce  qu'il  mourut  deux  ans  après. 
Et  n'ayanr  point  eu  d'Enfans  de  cette  Priii.. 
ceflTc ,  fon  frere  leanÇafimir ,  qui  luy  fuç- 
céda  au  Royaume  ,  l'éppufa  auec  difpence, 
qu'il  n'eftoit  pas  difficile  d'obtenir ,  parce 
que  ,  félon  la  Loy  de  Dieu  ,  il  eftpermi?  J 
d'efpoufer  la  fcmijn'é  de  fon  frere  decedé, 
quand  il  n'y  a  point  d'fcnfans.  Ainfî  la  Prin^  [ 
cefle  Louyfc Marie  de  Gonzagues,  digne  de 
pj.ufipurs  Couronnes,  a  effcé  deux  fois  Reinp 
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de  Pologne  ,  Ôc  grande  Ducheflc  de  Li- 
tuanie. 

Ce  fut  dans  le  mefme  temps,  que  laPrin- 
cefiè  Anne  de  Mantouë  £1  fœur  vnique,  fut 
mariée  auec  le  Prince  Edouard  de  Bauiere, 
frere  de  TEle&cur  Palatin ,  dont  il  y  a  des 
filles  d'vne  beauté  rare ,  qui ,  auec  les  auan- 
tages  qu'elles  tirent  de  leur  naiïîancc  ,  tien- 
nent toutes  chofes  des  grâces  &  des  excel- 
lentes qualitcz  de  la  Princcflc  qui  les  a  mi- 
(es  au  monde,  honorée  de  Peftime  fingu- 
liere  qu'en  fait  la  Reine  mere,  qui  luy  a 
donné  fon  nom. 

En  l'année  1649.  les  Armes  du  Roy  firent 
plufieurs  progrez  en  Flandres,  fous  la  char- 
ge du  Duc  d'Anguien  ,  qui  prit  d'abord  La- 
noy ,  Courtray ,  Bergues  &  Furnes.  Il  em- 
porta enfuitte  le  Fort  de  Mardik  ,  quiauok 
efté  reconquis  par  les  Ennemis  :  &  la  Ville 
de  Dunkcrque  auec  toutes  fes  defenfes ,  ne 
pût  refifter  à  fes  trauaux  ,  ny  à  la  vaillance 
des  François. 

•  Du  cofté  de  l'Italie ,  on  affiegea  bien  Or- 
bitellc  ;  mais  le  fecours  que  l'on  attendoic 
de  l'armée  Nauale  ,  eftantvenu  à  manquer 
par  la  mort  du  Duc  de  Brezé  Amiral ,  qui  y 
fut  tué ,  le  Prince  Thomas  ,  qui  comman- 
doit  l'armée  pour  le  Roy  auec  le  Marefchal 
du  PIciïîs-praflin ,  fe  retira  auec  vne  grande 
condtiicte  ,  pour  ne  point  combattre  aueç 
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dc&uantage  les  Ennemis,  qui  le  venoient 
inueftir.  Toutesfois,  en  fc  retirant,  les 
Chefs  des  armées  Françoifes ,  qui  fe  trou- 
uerent  fecounjs  des  Galères  que  comraaa- 
doit  le  Marefchal  de  la  Melleraye  ,  en  la 
place  du  Duc  de  Brezé  f  prirent  Piombino 
&  Portolongone  dans  Piflc  d'Elbe.  Ce  qui 
apporta  autant  de  ioye  à  la  Cour ,  que  la 
mort  du  Prince  de  Condé  ,  quiarriua  fur  la 
fin  de  Tannée,  eltoit  papablcd'y  caufec  du 
deuil  3  £  Ton  nfeuft  elle  confolc  de  fa  perte, 
parle  mérite  tout  à  fait  extraordinaire  du 
Ducd' Anguien  fon  fils  aîné ,  qui  fembloit 
auoir  atteint  le  plus  haut  point  de  gloire  où 
fon  courage  le  pouuoit  porrer.  Cet  illuitre 
Fils  prit  dés-là  le  ticre  de  Prince  de  Côdé,ôC 
Iaiffa  celui  de  Duc  d' Anguien  à  fon  fils  vni- 
que,  qu'il  auoitcude  Claire  de  Maillé, fon 
Epoufe,  ferur  du  Duc  de  Brezé.Et  le  Prince 
de  Conty  fon  frère,  auflî  tres-dignede  la 
qualité  qu.il  porte;  penfadés  lors  à  quitter 
la  Profeffion  Ecclefiaftique ,  où  Monfieur 
fon  pere  Pauoit  deftiné  ,  &  auoit  mcfmc 
voulu  éprouuer  fa  capacité ,  pour  les  ma- 
tières Theologiques  dans  vn  A&c  public, 
qu'il  foutint  en  Sorbonne ,  après  auoir  eftu- 
diéaux  Iefuiftcs  auec  l'admiration  de  tout 
le  monde. 

Au  commencement  de  Pannée  1647.  il  y 
ew  quelque  changement  aux  PaïVbas ,  de* 
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puis  que  T Archiduc  Leopold  y  eut  cfté  cfta- 
bly  Gouuemeur  :  car  il  fufeita  vnc  confpi- , 
rarion  contre  les  François  dans  Armentie*- 
rcs ,  &  obligea  Landrecy  à  fe  rendre  ;  mais 
il  ne  put  aufÏÏ  conferucr  la  Baflee  ,  qui  fut 
repriïc  par  le  Marefchal  de  Gaflion ,  &  Dix- 
mude  fut  conquife  par  le  Marefchal  de 
Rantzau  auec  quelques  Forts,  qui  cftoient 
de  la  dernière  importance.  Cependant*, 
l'Archiduc  ayant  pris  le  Château  de  Comi* 
nés  ,  le  Marefchal  de  Gaflion,  qui  comman- 
doit  FArméedu  Roy  y  ne  Payant  pu  empef- 
cher,  en  eut  tant  de  dcpiaifîr  >  qu'il  en  fut 
griefuement  malade  ,  &  n'eut  pas  plutoftia 
force  de  fc  leuer  du  ii£t ,  que  pour  s'en  con- 
foler,  il  alla  mettre  le  tiege  à  Lcns  -,  mais  il 
y  fut  tué  dVn  coup  de  moufquec  pat  la  tefte. 
Ce  qui  n'empefehapas  neantmoins  la  place 
de  fe  rendre  après  vne  féconde  attaque ,  qui 
s'y  fit  par  les  ordres  du  Marquis  de  Ville- 
quicr  ,  depuis  Marefchal  de  France ,  qui  eut 
le  commandement  de  l'armée  après  la  mort 
de  Gaflion. 

Les  François  ne  fe  fïgnalcrent  pas  moins 
en  Allemagne  ,  fous  la  conduite  du  Maref- 
chal de  Turrcne  ,  qui  fe  joignit  aux  armées 
desConfedercz,  pour  pafler  le  Danube  auec 
eux,  où  ils  prirent  quelques  Places  fur  les 
terresde  l'Empire:  Ec  du  coftéde  Catalo- 
gne, le  Prince  de  Condé  mit  bien  le  fiege 

S  nj 

Digitized  by  Google 


•414  L  o  v  y  s  XIV. 

deuanr  Lcrida  ;  mais  il  fut  fi  mal  aflîfté  àc 
toutes  les  chofes  neceflaires  par  vne  certai- 
ne négligence  affe&ée  de  ceux  qui  pou- 
woient  toutes  chofes  en  ce  temps-là ,  qu'il 
fallut  enfin  que  fon  grand  cœur  cedaft  à  la 
neceflité,&  que  pour  ne  perdre  pas  entière- 
ment cette  campagne ,  où  il  eftoit  engagé, 
il  fe  retiraft  delà,  pour  aller  attaquer  la  ville 
&  le  château  d'Ager  ,  où  il  eut  befoin  de 
toute  fa  conftance,pour  foufFrir  des  trauaux 
infinis  ,  en  prenant  d'aflaut  cette  Place,  qui, 
auec  toute  fa  force,  ne  fut  pas  capable  de 
luy  refifter.  Et  s'en  eftant  retourné  en  Flan- 
dres l'année  fuiuante  par  les  Ordres  duRoy, 
lcMarefchaldeSchomberg  fut  enuoyé  en 
Catalogne  ,  où  il  prit  Tortofc  d'affaut ,  ÔC 
eut  d'autres  grands  auantages,  pendant  fon 
employ.  Le  Marquis  de  CœuuresMarcfchal 
de  Cap  y  fignala  fon  courage  à  l'attaque  de 
Tortofe  ,  où  il  fut  enfeucly  dans  vne  cfpece 
de  Mine ,  &  le  Marquis  de  la  TrouflTe ,  Se 
Monluc  y  furent  tuez. 

Mais  ,  de  quelque  codé  que  le  Prince  de 
Condé  commandait  les  armes  du  Roy,  il 
les  rendoit  formidables.  De  forre,que  pour 
nous  recompenfer  de  la  perte  que  nous  fif- 
mes  de  Courtray  ,  il  prit  Ipres ,  &  gagna  la 
fameufe  bâtaille  de  Lens ,  dont  le  détail  fc- 
roit  iey  vne  fort  belle  chofe ,  fi  vn  abbrege 
d'Hiftoirc  comme  celuy  cy  lepouuoit  fouf- 
fnr. 
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Le  Duc  de  Guife  n'eut  garde  d'eftre  fi  heu- 
reux à  Naples,quâd  il  y  Fut  enuiron  la  mef- 
me  année  1648,  pour  yfauorifer  larcuolte 
du  Peuple  y  à  quoy  vn  garçon  de  14.  ans,ap- 
pellé  Thomas  Anello  ,  &  vulgairement 
Mafanicllo  ,  Fauoit  porté  ,  quoy  que  de  fon 
meftier,  il  nefuft  qu'vn  pcfcheur,  &  ven- 
deur de  poiflbn.  A  la  vérité  ,  l'occafioa 
eftoit  belle  pour  le  Duc  de  Guife,  qui  fut 
attiré  de  Rome  en  ce  lieu-là,  fi  fon  entre - 
prifeeuftefté  foûtenuë;  mais,  n'y  ayant  pas 
trouué  des  forces  fuffifantes,  quelque  braue 
&  plein  d'efprit  qu'il  fuft ,  il  ne  put  éuiter 
le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  des 
Hefpagnols  ,  quilenvenerent  à  Capoue,de 
Capoue  à  Gaïette,  &  de  là  en  Hefpagnc,oii 
il  fut  retenu  quelques  années  prifonnier, 
ce  qu'il  fupporta  auec  vue  confiance  admi- 
rable. 

Cependant,  la  mifere  du  temps  caufa 
aufïïde  grands  troubles  dans  Paris  au  fujet 
desEdits  ,  qui  affligent  toufîours  le  Peuple 
denouuellcs  importions.  Celapafia  mef- 
mes  iufques  aux  Cours  Souueraines,  qui  en 
firent  beaucoup  de  bruit,  par  i'vnion  qu'- 
elles firent  entre  elles ,  au  lujet  dequoy  fut 
compofé  la  Chambre  de  S.  Louys  *  pouï 
s'oppofer  tant  qu'elle  pourroit  aux  inten- 
tions du  premier  Miniftre  r  qui  eftoit  haï  * 
&dont  le  peuple  nepouuoit  feulement  oiiir 
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Te  nom  fans  execratitm ,  tantilcftoit  émcn 
de  colère  &:  de  fureur.De  là  vinrentles  Bar- 
ricades, après  que  Ton  eut  arrefté  parles 
ordres  duConfeil  quelqucsOfficiers  du  Par- 
lement,  &  entr'autres  vn  vieux  Confeillet 
appelle  maiftre  Pierre  Broufïèl ,  &  le  Prefi- 
dent  de  Blanc-mcfnil  dé  la  première  des 
Enqueftes  :  Et  pour  les  faire  c:fTer,  l'in(b- 
lence  en  fut  fi  grande,quc  ladignité  Roya- 
le fe  trouua  mefme  obligée  de  rendre  an 
Peuple  ceux  qu'elle  auoit  retenus.  Cela  fut 
caufe  que  la  Reine  Régente ,  qui  auoit  em- 
mené le  Roy  à  Rucl,  pour  éuiter  le  mauuai* 
air,  que  luy  pouuoit  caufer  la  petite  vérole, 
qui  vint  à  Monfieur,  au  lieu  de  retournera 
Paris  ,  comme  elle  en  fut  tres-humblement 
fuppliée  ,  ne  iugea  pas  qu'il  fuft  encore 
à  propos  :  mais  elle  s'en  alla  à  faint  Germain 
tn  Layc ,  où  pendant  le  fejour  que  la  Cour 
y  fit,  on  rendit  au  Parlement  vn  furieux 
Arreft  contre  le  Cardinal  Mazarin  :  d'où- 
s'enfuiuitvn  grand  defordre,  &  laprodi- 
gieufè  licence,  que  fe  donna  le  Peuple  con- 
tre le  premier  Miniftre  ,  qu'il  euft  dechiîé 
cruellement  s'il  euft  cfté  en  fon  pouuoir. 
Mais,  enfin,  les  chofes  furent  pacifiées  par 
Tentremife  de  Monficur  Duc  d'Orléans  : 
Et  l'on  punit  quelques  fiiifeurs  de  Libelles, 
quoy  qu  il  y  euft  encore  des  troubles  dans 
Paris,  caufez  par  les  Rentiers i  mais  cela 
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n*empcfcha  pas  l'antiéc  Françoifed'aflïcger 
Condc  ,&  de  prendre  cecte  Place  ,  fous  la 
conduitte  du  Comte  de  Harcour  ,  aufïï- 
bien  que  Maubeuge,  &  le  Château  d'Ef- 
clere. 

L'Année  fuiuante  16 jo.  fut  remarqua- 
ble par  la  détention  inopinée  des  Princes  de 
Condé  &c  de  Conti ,  &  du  Duc  de  Longue- 
ville  leur  beau-frere ,  dcfquels,  le  Confeil 
du  Roy  trouua  neceffairede  s'afTeurer,  ÔC 
fur  tout  du  Prince  de  Condé  ,  parce  que  fa 
valeur  &  £*  réputation,  ioin tes  à  fa  grande 
qualité,  qui  lerendoient  capables  de  toutes 
chofes,  le  faifoient  appréhender  du  premier 
Miniltre  ,  qui  n'auoit  pas  acquis  vne  entiè- 
re confiance  fur  fon  efprit,  &  qui  Fy  eufc 
prife  mal-aifément,  àcaufe  de  fon  humeur 
altiere  ^  qu'il  fit ,  pcut-eltrc  ,  vn  peu  trop  é- 
dater  contre  luy ,  bien  que  l'on  ne  s'en  fuft 
pas  expliqué  Ci  clairement,  &  qu'en  effet  on 
euft  cherche  d'autres  prétextes  à  cette  dé- 
tention. Quoy  qu'il  en  (bit ,  elle  fut'afTez* 
longue,  &  fans  d'autres  émotions  populai- 
res ,  qui  vinrent  enfuitté  ,  elle  eulfc  ,pcut- 
eftre  duré  plus  long- temps,  parce  que  le 
Roy  n'eftoit  pas  encore  en  âge  d'agir  dans 
iès  affaires.  Cependant  5  il  fit  diuets  voya- 
ges en  Normandie  &  en  d'autres  Prouinces 
de  fon  Royaume , peur  s'y  affeurer  des  Pla- 
ces, dont  les  Gouverneur*  eftoknt  affe-j 
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Âionnez  aux  Princes  prifonniers.  Ce  ne  fut 
pas  à  la  vérité  inutilement  ;  mais  cela  n'em- 
pefchapasles  Ennemis  de  dehors  de  faire 
vne  tentatiue  fur  Dunkerque ,  &c  de  pren- 
dre la  Capelle  &  le  Careler  ,  où  comman- 
doit  le  Marquis  de  Vendy  ,  qui  fut  Jiuré  par 
fa  propre  Garnifon.  Ils  n'en  purent  faire 
autant  à  Guife,  parce  qu'ils  en  furent  em- 
pefchez  par  vne  petite  armée  que  corn  man- 
doit  à  la  campagne  le  Marefchal  du  Plellîs* 
praflin  ,  &  que  Bridieu  Gouuerneur  de  la 
Place  ,  la  défendit  valeureufement  cantre 
Parmédu  Comte  Fucnfaldagne,  qui  la  tc- 
noit  affiegée.  le  veux  bien  marquer  en  ce 
lieu  ,  que  le  Claueau  coufîn  de  Bridieu,qui 
commandoit  la  Caualcrie  dans  la  Place,  y 
donna  en  diuerfes  rencontres  beaucoup  de 
preuues  de  fon  courage  &  de  ia  paflîon  pour 
lcfcruice  du  Roy,  seftant  expofé  tres-fou- 
uentdans  le  péril,  fans  craindre  quoy  que 
ce  pufteftreau  monde  ,  où  il  s'agiiïbit  d'a- 
beïr  aux  Généraux ,  &  de  faire  fbn  deuoir. 

Tandis  que  le  Roy  eftoit  allé  en  Guicn- 
ne ,  pour  y  àppaifer  quelques  troubles  fur- 
uenus  à  Bourdeaux  ,  que  les  Hcfpagnols 
vouloient  fauorifer  de  tout  le  fecours  qu'il 
leur  eftoit  poflïbie  de  donner  en  ce  temps- 
là  ,  les  Ennemis,,  qui  s'eftoient  emparez  de 
Rctel  auec  Paflîftance  du  Vicomte  de  Tu- 
renne,  furent  chaflèz  de  cette  Place  par  l'ar- 
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mec  du  Roy  >  commandée  par  le  Marefchal 
duPIcflïs-praflin:  &  les  troupes  qu'ils  en- 
uoyerent  pour  la  fecourir,  furent  raillées 
en  pièces  j  mais  le  Comte  du  Pleflîs ,  fils  du 
General  de  l'armée  Royale  y  fut  tué  ,  auec 
trois Marefchaux  de  .camp.  Le  Vicomte  de 
Turennc  s'eftoit  porté  à  cette  extrémité 
contre  fes  propres  fentimens >  parce  que  de- 
puis la  détention  du  Prince  de  Condé  ,  on 
Fauoit  déclaré  Rebelle  ,  auffî-bien  que  le 
Duc  deBoiiillon  (on  frerc  ,  le  Marefchal  de 
Brezé,  ôc  le  Prince  de  Marfîllac  ,  pour  ne 
s'eftre  pas  rangez  auprès  du  Roy  dans  le 
temps  qui  leur  fut  marqué  ,  fur  le  foupçon, 
que  Ton  eut  de  leur  fidélité  ,  ayant  parut 
trop  affc&ionnez  auxinterefts  des  Princes, 
que  Ton  retenoit  prifonniers.  Mais,  enfin, 
ils  fureur  mis  en  liberté  au  commencement 
de  l'année  1651.  après  que  Monficur  Duc 
d'Orléans  ,  &  le  Parlement  en  eurent  fup- 
plie  le  Roy.  Le  Marefchal  de  Gramont  fu  c 
choi(ï,&  auec  luy,lc  fieur  de  la  Vrilliere  Se- 
crétaire d'Eftat ,  pour  les  aller  tirer  du  Ha  - 
vrede  Grâce,  où  ils  eftoient  détenus.  Ce 
fut  vu  employ  bien  agréable  à  ce  Maref- 
chai,  qui  fait  toutes  chofes  de  bonne-grace  * 
&qui  s'en  acquitta  aulîî  très  dignement- 
Les  Princes  furent  bien  receus  de  leurs  Ma 
jeftez,  &  leur  retour  caufade  laioye  à  tout 
le  monde. 
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On  parla  aufli  de  demander  Péloignement 
du  Cardinal  Mazarin,dont  le  Gouuernc- 
ment  eftoit  infuportable  au  Peuple  ,  qui  dc- 
clamoit  inceflamment  contre  luy  :  le  Parle- 
ment en  fie  Tes  tres-humbles  remontrances 
au  Roy,auflî-bien  que  Monfîeur  Duc  d'Or- 
léans, qui  s'eftoit  rangé  pour  cela  dans  les 
fentimens  de  tous  les  Ordres  de  TEftat.  De- 
forte  que  le  Cardinal  ,  qui  connut  bien 
que  ce  luy  eftoit  vue  neceflïré  de  fe  rerircr, 
demanda fon congé,  & fortirdu Royaume, 
pour  donner  lieu  à  la  colère ,  &  pour  s'ac- 
commoder  au  temps,  (ans  defefperer  tou- 
tesfois  de  fa  bonne  fortune  ,  qu'il  a  confer- 
uée  depuis  iufques  à  la  fin  :  Et  nous  auons 
feeu  qu'il  en  eftoit  fi  bien  perfuadé,  qu'il 
mettoit  cet  accident  au  rang  des  plus  gran* 
des  profperitez  qui  luy  pouuoicntarriuer 
pour  fa  gloire. 

Entre  les  terribles  Arrefts  ,  qui  furent 
donnez  contre  luy  ,  il  y  en  eut  vn  qui  por- 
toit,  que  le  Roy  feroit  auflî  très -humble- 
ment fupplié  de  faire  vne  Déclaration  pour 
exclurre  les  Eftrangers  de  fcsConfeils,  Se 
mefucs  les  Cardinaux François,parce  qu'ils 
font  ferment  au  Pape,  &  qu'ils  font  Prin- 
ces de  fon  Eftat  temporel.  Cette  Dcclara- 
tionfut  impetrée,  le  Garde  des  Sceaux  y 
mit  lè  Sceau  du  Roy  ,  &  fut  vérifiée  au  Par- 
lement &  publiée ,  quelques  R  emoncran- 
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ces  qu'en  eufTent  faites  Meffieurs  du  Cler- 
gé pour  Pcmpefcher ,  allegant  que  les  Car- 
dinaux doiuent  leur  refîdenceàRomc,  en 
qualité  de  Preftresoude  Diacres  de  PEglifc 
Romaine  >  ou  bien,  ils  font  obligez  de  s'ar- 
refter  dans  leurs  Euefchez  s'ils  fontEuet- 
ques  ,  quand  d'ailleurs  il  ne  feroit  pas  hon- 
teux à  des  Ecclcfiaftiqucs  de  s'embarafTer 
dans  les  affaires  feculiercs,  puifque  Pcfprit 
Apoftolique  le  défend  Ci  cxprefTemcnt. 

Enfuitte,pour  contenter  les  Peuples,qui 
demandoient  les  Eftars,on  les  indiqua  dans 
la  ville  de  Tours,  au  huitième  du  mois  de 
Septembre,  oùdeuoit  cftrele  commence* 
ment  de  la  Majorité  du  Roy  :  car  en  effet 
cette  Majorité  fut  déclarée  en  plein  Parle* 
mencle  fixiéme  iourdumefme  mois  de  Se- 
ptembre, auec  toutes  les  Cérémonies  ac- 
coutumées *  mais  les  Eftats  ne  furent  point 
tenus;  &  le  Ro^  ayant  apporté  quelque 
changement  aux  Officiers  dans  PEllat,  fit 
vn  voyage  en  Bcrry ,  penfant  y  trouuer  le 
Prince  de  Condé,qui  s'eneftoit  allé  de  là 
en  Guienne,  Scdt  vne  Déclaration  contre 
luy  ,  fc  défiant  qu'il  auoit  defTein  d'entre- 
prendre quelque  chofe  contre  fon  feruicc. 
-Il  donna aufli  vne  Armée  à  commander  au 
Comte  de  Harcour  pour  s  oppofer  à  fes  def* 
feins  ,  tandis  que  les  Hefpagnols reprirent 
plufieurs  Places  du  collé  <te  Flandres.  4Cc 
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qui  renouuclla  plus  que  iamais  la  haine  du 
Peuple  contre  le  Cardinal  Mazarin  5  &  por- 
ta  mefmes  le  Parlement  à  donner  de  nou- 
ueaux  Arrefts  contre  luy ,  &c  à  mettre  fa  te- 
ftc  à  prix  auec  vne  feuerité  fans  exemple, 
par  laquelle  il  marquoit  fortement  fon  ani- 
mofîté.  On  vendit  faBiblioteeque  :  &  par 
vn  effet  de  la  plus  grande  chaleur  qui  fut  ia- 
mais, on  diflipa  vne  des  plus  belles  chofes* 
qui  fuft  dansParis,enquoy  ceux  qui  auoienc 
Pauthorité  de  Pempefcher  >  ne  fe  firent 
gueres  l'honneur  de  le  foufFrirj  parce  que 
de  quelque  cofté  que  le  bienfefafTe,  il  le 
faut  toujours  eftimer.  En  vérité,  les  Barba- 
res ,  n'ont  iamais  fait  rien  de  plus  inhu-  ■ 
main  ny  de  plus  outrageux  >  dans  les  lieux 
où  ils  ont  efté  les  plus  forts,  Surquoy  les 
Députez  du  Parlement  furent  trouucr  le 
Roy  à  Poi&iers ,  qui  leur  témoigna  fon  in- 
dignation par  fon  Garde  des  Sceaux. 

Cependant ,  le  Prince  de  Condé  vient  à 
Paris  ,  &  fe  trouue  dans  les  Aflemblées  du 
Parlement  "  auec  Monteur  Duc  d'Orléans  : 
le  Roy  s'en  rapproche  aufïï ,  &  les  troupes 
font  afïiegées  dans  Eftampes  par  l*armécr 
que  commandoienr  pour  le  feruice  du  Roy 
les  Marefchaux  de  Turennc  tk  d'Hocquin- 
cour,  ce  qui  futcaufe  de  la  ruïne  entière 
Se  de  la  defolation  de  cette  pauure  Ville. 

Pour  le  périt  Peuple  de  Paris ,  qui  fe  poi> 
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te  facilement  aux  feditio«s7il  futaifement 
perfuadé  d'aller  à  la  conquefte  de  faint  De- 
nys  ,011  il  y  en  eut  quclques-vns  de  tuez  } 
mais  la  coaquefte  qu'il  fit  de  cette  belle 
Place  ,  ne  fut  pas  .de  longue  durée:  car  elle 
ne  dura  quVn  iour ,  &  fut  reprife  dés  le 
lendemain  parles  armes  du  Roy. 

Le  Combat  de  faint  Antoine  fuiuit 
bien-toft  après  l'attaque  de  faint  Denys: 
comme  il  cftoit  de  beaucoup  plus  grande 
importance ,  auflS  fut-il  bien  plus  dange- 
reux ,  eftant  fouftenu  par  le  Prince  de  Con- 
de  ,  a  latefte  des  troupes  ,  qui  eftoicnr  ve- 
nues au  fecours  de  Paris,  contre  les  armes 
du  Roy  commandées  par  le  Marefchal  de 
Turenne,oùlTvn&  l'autre  General  fe  vid 
expofé  au  plus  grand  péril  qu'il  courut  de 
fa  vie.Tant  l'ardeur  des  Soldats  y  cftoit  vé- 
hémente, 011  fe  méfièrent  auflî  force  gens 
de  qualité  ,  &  plufieurs  Bourgeois  de  Paris 
desplus  aguerris  y  dont  il  fut  tué  vn  bon 
nombre.  Le  Canon  de  la  Baftille  tira  fur 
les  troupes  du  Roy,  pour  fauorifer  la  retrai- 
te des  Rebelles.  Puis  on  fit  vne  afïemblce 
àl'Hoftel  de  Ville,  où  quclques-  vns  des 
plus  notables  Bourgeois  furent  raafTacrcz, 
&  entr  autres  le  fieur  Miron  Maiftre  des 
Comptes  Tvn  des  Colonels  de  Paris,  comme 
s'il  euft  voulu  fauorifer  les  fentimensde  la 
Cour.  On  créa  le  Duc  de  Beaufort  Gou- 
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uerneur  de  la  Ville,  en  la  place  du  MareC: 
chai  de  l'Hôpital  ^uis'cftoit  retiré  vers  le 
Roy ,  &  on  fit  Brouflcl  Preuoft  des  Mar- 
chands. Mais  le  Parlement  de  Paris  fut 
transféré  à  Pontoife,  par  vue  Déclaration 
du  Roy  ,  tandis  qu'il  s'alluma  des  querelles 
entre  les  Princes ,  d'où  il  arriua  que  le  Duc 
de  Nemours  fut  tué  par  fon  beau-frere  le 
Duc  de  Beaufort,  qui  ne  feput  défendre 
d'vne  rencontre  Ci  funefte. 

Durant  ce  temps-là ,  on  negotioir  fecret- 
tement  la  Paix,àquoy  le  Cardinal  de  Retz, 
qui  auoit  beaucoup  de  crédit  dans  Paris, 
dont  ileftoitCoadjuteur,  occupa  tous  fes 
foins, pour  faire  fon  deuoir,&  reconnoi- 
ftrclcs  grandes  obligations  qu'il  auoit  à  la 
Cour,  pour  les  premières  dignitez  de  TE- 
glife  dont  il  eftoit  honoré  :  Et  le  Roy  ayant 
reftably  le  Parlement ,  &  ordonné  à  quel- 
ques-vns  de  ce  corps  de  fe  retirer  ,  après 
qu'il  eut  accordé  vne  Ânmiftieau  Peuple; 
Monfieur  Duc  d'Orléans  fortit  de  Paris 
pour  s'en  aller  à  Limours,  &  de  là  à  Char- 
tres &  à  BIois ,  où  le  Roy  luy  permit  de  fe 
retirer  :  Er  pour  le  Prince  de  Condé,  ne 
croyant  point  qu'il  y  euft  de  feureté  pour  fa 
Perfonnc  ,  depuis  que  le  Roy  eut  efté  au 
Parlement ,  pour  faire  vérifier  vne  Déclara- 
tion contre  luy,  il  fut  en  Champagne  où 
il  trouua  quelques  troupes  à  Ton  feruice, 
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auec  Icfquellcs  il  fe  rendit  maiftre  de  Rc- 
tel ,  de  château  Porcien ,  &  defainte  Me- 
nehout  ,  tandis  que parmy  tous  ces  defbr- 
dres  y  nous  perdifmcs  Graueîincs&  Dun- 
kerque  ,  qui  nous  auoient  courte  Ci  cher. 
Mais  cela  ne  fît  point  perdre  courage  aux 
Marcfchaux.de  Turcnne  &  de  la  Ferré  ,  qui 
trauailloicntàgroflîr  l'armée  Royale,  pour 
la  mettre  en  eftat  d'entreprendre  quelque 
chofe  d'vtile  &  de  remarquable  ,  par  les 
aduis  &  les  bons  confeîls  que  leur  donnoit 
le  Cardinal  Mazarin  3  qui  s'employoit  auec 
eux  de  tout  (on  pouuoir^pour  leferuicedii 
Roy  ,  ayant  quitté  Bouillon  ,  où  il  n'eftoit 
pas  en  feureté  ,  &  ne  cherchoitquelcs  mo- 
•  yens  de  fe  rendre  confidcrable  à  l'Eftat.par 
quelque  bonne  aéfcion  ;  Dont  la  Cour  ne 
fut  pas  moins  perfuadée  ,  qu'elle  eut  de 
foupçon  de  la  conduitte  du  Cardinal  de 
Retz ,  après  tout  ce  qui  s'eftoit  paffé  pen- 
dant la  guerre  de  Paris.  C'cft  pourquoy ,  le 
Roy  ,  fans  auoir  égard  aux  feruices  que  ce 
Cardinal  croyoit  auoir  rendus  en  calmant 
les  émotions  du  Peuple ,  pour  l'obliger  à  fc 
remettre  en  fon  deuoir,  trouua  bon,  par 
l'auisdefon  ConfeiFde  le  faire  arrefter  vn 
matin  comme  il  vint  au  Louure,  d'où  l'a- 
pres-difnéc  il  fut  mené  au  Chafteau  de  Vin. 
cennes,poury  eftrc  retenu  prifonnier;mais,  . 
ayant  eftç  transféré  de  là  au  Château  de   • . 
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Nantes ,  il  fc  fauua  en  plein  iour par  l'in- 
telligence de  quclques-vns de  Tes  Amis,  du 
hautd'vnc  terrafTc  en  bas , &fe  démit  v ne 
épaule  en  rombant  de  cheual  ,  ce  qui  ne 
rempefcha  pourrant  point  de  fe  retire?  bien- 
vifte ,  de  peur  d'eftre  pourfuiuy ,  pour  s'en 
aller  enfuitte  à  Rome  ,  où  pendant  le  fejout 
qu'il  y  fit,  ilaflïfta  au  conclaue  des  Cardi- 
naux pour  la  création  du  Pape  Alexandre 
VII.&çffiya<autant  qu'il  pût ,  par  fes  Cet- 
uiecs,  de  fc  tien  remettre  aux  bonnes  grâ- 
ces du  Roy  :  mais  n'ayant  pas  voulu  tenir  la 
parole  qu'il  auoit  donnée  en  prifon  ,  de  fe 
démettre  de  fon  Archcuefchéde  Paris  >  au- 
quel il  eftoit  paruenu  par  la  mort  de  fon 
OncIe,arriuéc  pendant  facaptiuité,  fuiuanc 
quelques  mauuais  confeils  qui  luy  en  fu- 
rent donnez,  il  en  a  depuis  foufFerr  des  pei- 
nes &  des  inquiétudes  inconc?cuablcs.Aufli 
n'en  fut-il  pas  loué  par  les  plus  fages  de  fes 
Amis ,  parce  qu'il  ne  faut  pas  qu'vn  grand 
cœur  comme  le  fîcn  écriue  ou  farte  i a  mais 
rien  en  quelque  eftat  qu'il  {bit,  dsnt  il  ait 
deffein  de  fe  dédire  &  de  fe  repentir,  &quc 
d'ailleurs  il  cft  dangereux ,  &  de  mauuais 
exemple  ,  de  refifter  pour  quoy  que  ce  foie 
aux  voiontez  de  fon  Souuerain  ,  quand  la 
confeience  n'en  cft  point  bleflee  ,  &que  la 
Religion  n'en  reçoit  aucun  pre>udice.loinf 
que  la  dignité  de  Cardinale  aucc  les  rc- 
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compcnccs ,  qui  cftoient  accordées ,  pour  le 
ïeuenu  temporel  de  l' Archeuefché ,  fe  pou- 
uoit  honorablement  maintenir  ,  fans  fe 
preualoir  dVn  titre  qui  ne  Iuy  iferuoit  de 
rien  ,  deuarnt  Dieu  &  les  hommes,  s'il  ne 
luy  euft  efté  laifle  auec  les  bonnes  grâces  du 
Roy  ,  &  Iagréemenc  du  Peuple.  Il  Fabien 
reconnu  :  Et  depuis  la  mort  du  Cardinal 
Mazarin,  qu'il  croyoit  fèul  autheurde  fa 
tiifgrace  ,  fans  que  le  Roy  y  euft  aucune 
part ,  il  a  enfin  confenty  à  la  demiflion  de 
fon  Archeuefché,  pour  lequel  on  luy  a  don- 
né l'Abbaye  de  S.  Dcnys  en  France  ,  beau- 
,  coup  plus  confiderable  pour  le  reuenu  que 
PEglifede  Paris  ,  de  la  Iurifdi£Uon  de  la- 
quelle, cette  grande  Abbaye  fe  glorifie  d'e- 
ftre  exempte,  comme  beaucoup  d'autres 
Maifons  Régulières  de  ce  Diocefc,  &don- 
neàfon  Prélat  vn  rang  dans  le  Parlement, 
apresies  Pairs,  aurtî  bien  qu'à  l'Archeuef- 
chc  de  Paris,qui  eft  vne  chofe  que  pluficurs 
prifent  grandement  ,  &  peut-eftre  bcau- 
coup  plus  qu'il  n'y  en  a  de  fujet ,  parce  que 
la  dignité  des  Eglifes  ne  confifte  pas  vérita- 
blement à  tenir  vne  place  au  dertbus  dc'per- 
fonnes  ,  qui  font  dans  vn  ordre  inférieur, 
quoy  que  les  Ecclcfiaftiques  &  les  Prélats 
mcfmes  doiuent  cftre  toufiours  fort  hum* 
bles  &  fort  modeftes. 

.  Pour  le  Cardinal  Mazarin,  quifaifoit  va  m 
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perfbnnage  fi  confiderable  dans  l'Èftat ,  pal 
l'honneur  que  le  Roy  luy  faifoitde  l'aima 
&dcfe  fierenfes  foins, aptes  qu'il  cintra* 
uatllé  fur  la  frontière  à  reprendre  Vcmins, 
que  les  Hefpagnols  auoient  prife  3  il  remet 
à  la  Cour,  où  il  fut  bien-toft  reftably  dans 
le  grade  &  le  crédit  qu'il  y  tenoitauant  fon 
depart,fans  auoir  égard  aux  Arrefts  du  Par- 
lement ,  ny  à  la  vérification  de  la  Déclara- 
tion que  la  ncceflfîté  dVn  remps  malheu- 
reux auoit  exigée  de  la  fupreme  Puifïance, 
Plufieurs  qui  auoient  déclamé  contre  luy, 
celcbroicnr  fes  loiianges:  &  quelques-vus 
qui  Fauoicnt  traitté  du  dernier  mépris  luy 
donnoient  de  Tcnccns.Tant  il  y  a  d'incon- 
ftanec  en  routes  les  chofes  humaines.  Ce 
qui  ne  fe  doit  pas  croire  plutoftd'vnc  Na- 
tion que  dVne  autrecar  il  y  en  a  des  exem- 
ples par  tout,  puifqu'il  y  a  par  tout  des  hom- 
mes, qui  font  toujours  variables  ,  6c  qui 
ne  manquent  iamais  de  fuiure  les  caprices 
de  la  fortune. 

On  ne  parla  que  de  feftins  &  de  refiouif- 
fances  dans  le  commencement  de  cettcRc- 
conciliation  ,  &  l'on  multiplia  quelques  dt- 
gnitez  dans  l'Eftat ,  dont  profitèrent  entr- 
autres  les  Marefchaux  d'Albret  &  deCle- 
rembaud.  Retel  fut  repris  par  le  Marefchal 
de  Turcnnc  :  &  le  Duc  de  Vendofmc  feruir 
vtilcmcnt  le  Roy  en  Guicnne  ,  aufli-bica 
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<jue  le  Duc  de  Candale ,  pendant  le  tumulte 
de  Bourdeaux ,  fufeité  par  vne  ridicule  fa-< 
âion  quel  on  appclloit  YOrmée.  Mais,  du 
cofté  de  Champagne,  tandis  que  l'armée 
Royale  reprenoit  Mouzon  &  fainte  Mcne- 
hou  ,Ics  Hefpagnols  emportèrent  Rocroy, 
&  le  Prince  de  Condé  IaiflTa  vne  garnifon  à 
Royc  qu'il  s'aflujettit,  &  s'en  retourna  dans 
les  Païs  bas. 

Mais,  enfin,  on  aloifir  de  refpirer,  &  le 
Roy ,  qui  croift  de  iouren  iouren  âge  &  en 
fagefTc,  auflî-bicn  qu'en  valeur  &  en  bonne 
miae,penfeà  fc  faire  facrer  à  Reims.  La 
cérémonie  s'en  fit  vn  Dimanche  feptiéme 
iourdeluinde  l'année  1I54.  dans  PO&auc 
de  la  Feftedufaint  Sacrement,  c'cftàdire, 
onze  années  depuis  Ton  auenement  à  la 
Couronne  ,  qui  eft  le  plus  grand  retarde- 
ment, qui  aie  iamais  efté  apporté  à  cette  fo- 
lcmnité,  depuis  que  les>Roys  fe  fontfaic 
facrer  en  France.  Auffi  n'eft-ce  plus  qu'vnc 
cérémonie  qui  fc  fait  auec  Pompe ,  fans 
cftre  neceflaîre  pour  la  Royauté ,  ny  pour 
exercer  la  Souucraine  puiflTancc  j  &  beau- 
coup  de  Pcrfonnagesqui  y  font  admis,  n'y 
font  plus ,  Dieu-mcrcy,  qu'en  reprefenta- 
rion  :  car  il  ne  feroit  pas  à  fouhaitter  qu'il  y 
euft  encore  des  Ducs  deBourgôgne,dc  Nor- 
mandie &  Guienne,  ny  des  Comtes  de  Flau- 
dres/ieTolofe  &de  Gwm,pagne:Et  pour  les 
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Euefques  ,  qui  y  affiftent  encore  en  qualité 
de  Pairs ,  ce  font  des  Prélats  de  la  Prouince 
de  Reims  honorez  de  pareils  tilcres  que  les 
Ducs  &  Comtes  feculiers  ,  &  en  pareil 
nombre  qu'eux,  pour  y  faire  vne  agréable 
figurc,rcprefentant  l'vniucrfalitc de  T'Eftat, 
par  les  deux  premiers  Ordres  qui  le  compo- 
sent. Il  n'y  a  que  l'Euefquc  de  Langres  de 
la  Prouince  de  Lyon ,  qui  vray-femblable- 
ment  n'y  tint  au  commencement  la  place  de 
Duc  Ecclefîaftique,  que  parce  que  le  Roy 
le  voulut  fauorifer  de  cette  prerogatiuc , 
eftant  alors  bien  à  la  Cour,  ou  parce  qu'il  fc 
trouua  le  plus  proche  de  Reims ,  en  i'ab- 
fence  des  Euefques  de  Soiflbns,  d'Amiens, 
d'Arras ,  dcBoulongne  &  de  Senlis  de  la 
mefme  Prouince  ,  qui  en  eftoient  peut- 
eftre  abfents  ,  ou,  xjui  furent  iugez  plus 
propres!  y  tenir  quelque  autre  rang  ,  pour 
quelque  cmploy  que  iene  fçaurois  deuiner, 
outre  qu'il  eûoit  perfonne  de  grande  qua- 
lité', aufïi-bien  que  les  autres  Euefqucs 
Paus  ,  dont  quelques -vns  auoient  l'hon- 
neur d'appartenir  à  la  Maifon  RoyaLe  :  car, 
il  ne  faut  pas  s'imaginer,  qu'il  y  ait  eu  de 
bien-meilleures  raifôns  que  celles-là ,  pour 
leur  attribuer  cette  fonéfcion  plutoft  qu'aux 
autres  Prélats  du  Royaume,  qui  leur  font 
égaux,,  fans  que  le  dais ,  les  couronnes  3  les 
rcaneeaux  d'hiemine  ,  &  leurrée  des  car- 
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rôfles  auLouure,toutes  chofes  fort  nouucl- 
les,  y  faffenr  beaucoup  de  différence.  Eftant 
auflïfort  à  remarquer,  que  cette  Alîemblé.c 
de  douze  Pairs  à  Reims  ,  pour  le  Couron- 
nement du  Roy,  ne  s'eft  faite  que  depuis 
Louys  VII.  fur-nommé  le  Ieune  ,Bis-aycul 
defaint  Louys,  &  nullement  auparauant 
ce  temps-là* 

Ce  fut  Simon  le  Gras  Euefque  de  Soif- 
fbns ,  qui  fit  la  cérémonie  du  Sacre  du  Roy, 
comme  premier  Euefque  de  fa  Prouince,en 
l'abfcnce  de  Y Archeucfque  de  Reims ,  félon 
l'ancienne  coutume,  quoy  que  cet  Euefque 
nefoit  pas  Pair  j  pour  montrer  comme  ces 
Pcrfonnages  ne  {ont  que  reprefentatifs  , 
b  ien  qu'ils  n'en  foient  pas  moins  confidera- 
bles  pour  cela.  Ainfî  Moniîcur,frerc  vnique 
du  Roy ,  reprefenta  le  Duc  de  Bourgongne: 
Et  les  Ducs  de  Vendofmc^'ElbeufjdcCan- 
dale ,  de  Rohannois  ,  &c  de  Bournonvitle 
reprefenterent  les  Ducs  &  Cormes  d'Aqui- 
taine ^  de  Normandie  ,  de  Champagne  ,  de 
Flandres,  &  de  Tolofe.  Comme,  pour  les 
Pairs  Ecclefîaftiques  ,  l'Euefqûe  de  Beau,, 
uais  reprefenta  le  Duc  de  Laon  abfcnt ,  l'E- 
uefqûe de  .Ghaalons  reprefenta  le  Duc  de 
Langres  abfent ,  l'Euefqûe  de  Noyon  repre- 
fenta le  .Comte  [de  Beauuais  prefent ,  TAr- 
cheuefquede  Bourges  reprefenta  le  Comte' 
4e  Chaalons  prefent,,  .&  TArcheuefque  de 
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Rouen  reprcfenta  le  Comte  de  Noyon  auffi  i 
prefent.  Ces  deux  derniers  ayant  mieux  ai- 
mé perdre  quelque  chofedu  rang  de  leur  di- 
gnité, que  de  manquera  faire  quelque  rc- 
prefentation  dans  cette  belle  cérémonie,  où 
le  Marefchal  d^Eftrée ,  qui  vit  encore  au- 
jourd  huy  en  Page  de  $6.  ans,  aucc  lamefmc 
vigueur  de  corps  &  d'efprit  qu'il  a  eue  toute 
{à  vie ,  pour  des  employs  dignes  de  Ton  mé- 
rite &  de  fa  condition ,  fit  auffi  la  charge  de 
Conneftable ,  comme  premier  Marefchal  de 
France.  Mais  le  Chancelier ,  &  tous  les  au- 
très  Officiers  de  la  Couronne  ou  de  là  Mai- 
(on  du  Roy,  y  firent  leurs  charges  accoutu- 
mées fans  y  rien  changer  >  excepté  le  Maref- 
chal de  Villeroy ,  qui  y  fie  l'Office  de  Grand 
Maiftre  en  Tabfencc  du  Prince  de  Condé. 
Tout  s'y  pafla  auec  beaucoup  de  grandeur 
&  de  dignité:  mais  la  feule  Perfonne  du 
Roy  y  porta  plus  d'éclat  par  fa  bonne  mine, 
&  par  fon  autorité  >  que  les  deux  couronnes 
d'or ,  qui  furent  mifes  fur  fa  tefte ,  ny  que 
toute  la  magnificence  de  Paugufte  céré- 
monie. 

^  Elle  ne  fut  pas  plutoft  acheuée  ,  que  le 
Roy  eut  deflein  de  fe  trouucr  au  fiege  de 
Stenay  ,  dontlacirconuallation  eftoit  défia 
faite  par  le  Marquis  de  Fabert  ,  depuis 
Marefchal  de  France ,  &  premièrement  Sol- 
dat de  Fortune ,  fils  d'vn  Libraire  de  Metz,  . 

qui 
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qms'eftoit  efleué  par  degçez  dans  les  char- 
ges militaires,  defquelles  il  s'eftoit  rendu 
digne,  par  fon  expérience  >&  par  fesferui- 
ccs.  La  prefence  du  Roy,  qui  ne  venoit  que 
de  receuoir  POn&ion  ficrée  ,  animoit  tous 
fcsSoldats,  qui  fe furmonterent  cux-mef- 
me§  par  la  valeur,  iufques-li  qu'il  y  en  eut 
vn,  à  qui  la  main  venant  d'eftre  emportée 
<Fvn  boulet  de  canon ,  la  ramafla  généreu- 
sement ,  &  la  vint  prefenter^u  Roy,  Iuy  di- 
fànt,  qiïil  fe  tenoit  glorieux  de  Fauoir  per- 
due à  Ton  feruice,  ce  qui  n'eft  pas  indi- 
gne d'eftre  confîgné  dans  l'Hitèoirc,  pour 
montrer  de  quelle  forte  les  François  aiment 
leur  Prince,  &  comme  fa  perfonne  (acréc 
gagne  le  cœur  de  tous  fes  Sujets.  Mais,  de 
ce  que  le  Roy  fit  luy  mefme  ce  fiege  ,  où  il 
fe  trouua  dans  le  péril  à  la  portée  du  canon, 
de  s'y  expofa  aucc  fa  valeur  naturelle  ,  Se 
auec  vne  vigilance  merueilleufe ,  c'eft  vnc 
chofe  bien  plus  excellente ,  pour  nous  obli- 
ger d'en  informer  la  pofterité.  Enfin  ,  il 
s'aflujettit  cette  Place  forte,  dont  le  Comte 
de  Chamilli  eftoit  gouuerncur  pour  le  Prin- 
ce de  Condé,  laquelle  fe  rendit  en  fon  obcïf- 
fanec  ,  le  6.  iqiî-t  d'Aouft.  Et  19.  iours  après 
il  fie  leuer  le  fiege  d'Arras  ,  ayant  donné 
dans  les  lignes  des  Hcfpagnoîs  auec  tant  de 
vigueur,  que  bien  qu'elles  fuffent  fecou- 
ruës  par  le  Prince  de  Condé  ,  qui  fit  des 
-  .    *  T 
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mctucilles  de  fa  per  forme  en  cette  occaiîon£ 
fi  cft-ce  que  fon  génie  de  la  guerre  fut 
moins  puiftant  que  ecluy  de  fon  Roy ,  &  fut 
heureufement  contraint  de  céder  à  fes  ai- 
mes vi&orieufes.Si  bien  que  Ton  peut  dire, 
qucLouys  XIV.  en  conferuant  cette  Place, 
la  reconquit  vne  autre  fois  fut  toutes  les 
fotees  d'Hefpagne,  le  mefmc  iour  qu'on  cc- 
lebroit  la  fefte  du  Saint  dont  il  porte  la  cou- 
ronne &  le  nom. 

Cette  Victoire  ,  qui  coufla  la  mort  do 
Duc  de  Ioycufc  grand  Chambellan  de  Fran. 
ce ,  fut  fuiuie  de  la  redit  ion  du  Quefnoy  en 
Flandres  &  de  Clermont  en  Lorraine ,  tan- 
dis  que  le  Prince  de  Çonty  faifoit  redouter 
les  armes  du  Roy  du  cofté  de  l'Hefpagne,où 
il  prir  Puyferda  &  autres  Places  en  Cata- 
logne ;  Çc  le  Duc  de  Guife  ayant  conduit 
vne  armée  Naualc  vers  le  Royaume  de  Na- 
plcs ,  ietta  lanchre  deuanr  Caftel  à  Mare,  & 
contraignit  cette  Place  &  quelques  Forts, 
qui  cftoient  tout  au  tour,  de  fc  rendre  À  luy 
par  capitulation. 

Le  Marquis  de  Caftclnau ,  qui  eftoit  vers 
faint  Quentin  auec  quelques  Rcgimens  dis. 
Çaualicric  $c  d'Infanterie,  prit  en  fuitte  par 
force  la  baue  Ville  du  Caltelet  ,  &  vers  le 
commencement  de  l'année  1635.  ilaflifta  lç 
conuoy  qui  fut  mené  au  Quefnoy  en  pre- 
fpnee  des  Ennemis,  qui  ne  rpferenratra» 
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qncr ,  8c  qui  ne  fc  trouuerent  pas  aflez  forts 
pour  deffendre  Landrecy  ,  que  les  Marcf- 
chaux  de  Turenne  &  de  Seneterre  reprirent 
par  capitulation.  Le  Roy  voulut  aller  en 
perfonne  de  ce  cofté  là,&  fc  trouua  mefme 
au  Camp  à  deux  lieues  dcGutfe ,  où  il  fie  la 
retieuë  ds  Tes  troupes  ,  dont  il  remarqua 
chaque  Officier,  &pa(Ta  dans  tous  les  Ef- 
cadrons  &  Bataillons,pour  encourager  tous 
les  Soldats  ,  qui  fe  tenoient  trop  heureux 
de  combattre  &  de  mourir  pour  vn  Chef  fî 
glorieux.  De  là  il  entra  fort  auant  dans  le 
Hairtaut.où  les  Députez  de  plufîcurs  Villes, 
qui  demandoienr  la  neutralité,  le  vinrent 
faluer  &:  luy  rendre  hômagejmais  il  en  prie 
quelques -vnes  qui  curent  Iaudacc  de  luy 
refifter:&  laifïa  l'armée  que  commandoient 
les  Marefchaux  de  Turenne  &  de  la  Ferré, 
laquelle  côbatit  les  troupes  de  l'Archiduc, 
&  les  euft  plus  mal-traittécs  >  Ci  le  Prince 
de  Condé  ne  fuft  venu  pour  les  fecourir. 
\  Il  Ce  feroit  vn  gros  volume^  Ton  vouloic 
décrire  toutes  les  particularitez  de  tant  de 
guerres  &  de  combats  :  Et  s'il  faloit  dire  le 
détail  des  intrigues  de  la  Cour ,  8c  des  cho- 
fes  fïnguiiercs  qui  fe  paflent  dans  le  monde; 
nous  ferions  icy  au  temps  de  parler  des  in- 
térêts auc  nous  prifmes  à  la  Cour  Romaine, 
quand  le  Pape  Innocent X.  vint  à  mourir* 
Ce  Pontife  qui  eftoit  certainement  vn  honv 
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me  de  bonfens,pour  les  chofes  politiques; 
auiïi-bien  que  pour  les  matïeresEcclefiafti- 
ques  ouTheologiqucs,où  il  étoit  beaucoup 
plus  verfé,  que  fa  modeftic  ne  luy  permet- 
toit  de  le  dire  ,  dçccda  le  7.  iour  de  lanuier 
165$.  &  témoigna  peu  de  temps  auant  fa 
mort  à  quelques  Théologiens  François,qui 
furent  admis  à  l'honneur  de  fon  audiançe, 
que  toutes  les  decifîons  qu'il  falloir  atten- 
dre de  lùy  dans  les  queftions  les  plus  diffi- 
ciles de  la  Théologie,  ne  dependoient  que 
des  infpirations  que  Diçu  ne  manque  ja- 
mais de  donner  auxPcrfouncs  de  fa  dignité, 
&  nullement  de  la  connoHTance  que  cha- 
que Particulier  penferoit  s'eftre  aquife  par 
foneftudeoupar  (a  méditation  dans  la  le- 
cture des  faintes  Ecritures ,  des  Conciles  & 
des  SS.  Pères.  En  quoy  ,  neantmoins ,  il 
fembleque  quelqucs-vnsdc  fes  Predçccf- 
(curs  n'ont  pas  efté  de  fon  auis ,  Se  entr'au-, 
très  Grégoire  XIII.  qui  difoit  auoir  plus 
d'obligation  d'eftudier  que  tous  les  autrçs 
hommes  ,  parce  qu'il  auoit  plus  d'obliga-* 
tion  que  perfonne  du  monde  de  fçauoir  les 
chofes  pour  ne  Ce  pas  tromper.  Deià~vienc 
encore  que  les  Papes  confultent  fi  fouuent 
les  Do&eurs  ,  &ç  qu'ils  affemblentles  Con- 
iïftoires  pour  prendre  leurs  auis. 

Le  Saint  Siège  fut  vaquant  trois  mois 
ônfi  ers  j  m^is ,  enfin ,  le  7.  ioi*r  d!Auril ,  la 
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/acre  Collège  élut  le  Cardinal  Chi/i^qui 
prit  lenomcPAllcxandre  VII.  dont  la  nou- 
ucllc  ne  fut  pas  pluroft  venue  en  France, 
que  Ton  donna  ordre  d'en  faire  des  feux  de 
pye,  contre  la  coutume  ,  parce  que  cela  ne 
fe  pratiquoit  point  auparauant  ;  mais,  la 
Cour  voulut  bien  marquer  à  fon  fujet  qu'- 
elle auoit  de  la  joye  de  cette  cle&ion  par 
Fcfpcrance  qu'elle  conceut  de  la  fatisfa- 
&ion  qu'elle  cn,attendoit. 

Ce  Pontife,  premièrement  Eucfquc  de 
Ncrko>&  puis  d'Imola,  par  difpcnce  du 
Pape,  qui  eft  le  (ail  qui  la  puiflc  donner 
pour  pafTer  d'vne  Eglife  à  vne  autre ,  quand 
la  nece/ïîte  le  rcquicrr,n5eut  pas  befoin  d'e- 
ftre  facré,  non  plus  que  plufieurs  de  fes  Pre- 
decciïeurs  r  pour  eftre  efleué  au  Souuerain 
Pontificat ,  parce  que  le  facre  Epifcopal  ne 
û  reïterc  point ,  &  qu'il  ne  le  faut  pas  plus 
grand  >  poureftre  Pape  de  Rome ,  que  pour 
cftrt  Euefque  d'Imola  ,  à  rai  fon  de  la  puif- 
fanec  du  cara&ere,  quoy  que  lalurifdictiou 
du  Souuerain  Pontife  foit  plus  éclatante  ÔC 
mefme  plus  étendue  ,  à  certain  égard  ,  que 
celle  de  i'Euefque  d'vne  Eglife  particulière, 
dont  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter.  Mais  il  y 
aurait  bien  fujetde  s  étonner  que  le  faint 
Perc  parlant  de  leflat  où  il  eftoit  dans  les 
fieges  de  fes  premières  Efpoufes ,  ne  fe  fuft 
qualifié  que  dans  les  moindres  degrez  Ec-^ 
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clcfiaftiques  ,  dum  in  minsribus  e]femus\ 
côme  il  le  voit  en  quelques-vnes  de  fes  Bul- 
les ,  s'il  ne  l'entendoit,  que  les  Eglifcs  de 
Nerito  &  d'Imola  font  petites  en  compa- 
.  raifon  de  l'Eglife  Romaine ,  qui  eft  la  merc 
de  toutes  les  autres  Eglifés,, 

Ceux  qui  ont  eu  l'honneut  de  le  voir 
difent  des  mcrueilles  de  fon  affabilité  ÔC 
de  la  douceur  de  fon  entretien,  l'en  ay 
connu  quelques -vns  qui  en  font  charmez, 
&  nous  fçauons  qu'il  parut  Ci  modefte  le 
iour  qu'il  fut  élu  ,  Se. que  l'on  le  mit  fur 
l'Autel  ,  pour  l'adorer  ,  félon  la  façon  de 
parler  du  Rituel ,  qu'il  retira  fon  fiegç  du 
milieu  de  cét  Autel ,  où  il  fut  pofé  pour  le 
rangera  vn  coin.  Nous  fçauons auflî  que 
du  commencement  de  fon  Pontificat  ,  il 
voulut  bien  fc  pafler  de  l'afllftance  de  fes 
Neucux  ,  &  qu'il  fut  mefme  afTez  long- 
temps fans  les  faire  venir  à  la  Cour ,  par  vnc 
modération  tres-tare.  Mais ,  enfin,  pour  ne 
pas  condamner  par  fon  adtion  l'exemple  de 
fes  Predecefleurs,qui en  auoient  autrement 
vfé;  il  cft  vray,qu'il  les  a  honorez  depuis  de 
quelques  dignitez  dans  l'Eglife  &  dans  le 
Palais  Apoftolique ,  &  qu'il  les  a  employez 
dans  les  gtandes  Charges.  D  'où  il  eft  aifé 
de  voir  ,  qu'il  eft  à  propos  de  conferuer  les 
coutumes  qui  ont  eué  introduites  pour 

l'accroiflcmcnt  ,  8c  pour  la  fplendeur  du 
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Pontificat.  Enfuitte ,  pourtant,  fa  Sainteté 
atrouué  bonde  changer  lacoûtume,  lorf- 
que  les  Papes  doiucnr  porter  le  S.  Sacre- 
4ncnt ,  que  le  Diacre  l'annoncé  au  Peuple 
aucc  cette  for  mule  y€raftina  dit  >  ftriftiflimHS 
fortabit  fanEtiffimum ,  parce  qu'il  a  crû  que 
cette  cxprcffion  cftoitvn  peu  dure  ,  laquelle 
ne  fetrouue  point  dans  le  Rituel,  quoy 
qu'il  ne  faille  point  auffi  douter  qu'elle  ne 
fouffre  vn  bonfens:car  c'eftainli,  qu'il  y  a 
bien  des  chofes  qui  changent,  &  quidoi- 
:  lient  mcfmes  changer,  comme  il  n'y  a  pas 
lieu  de  douter  que  pluficurs  changeront 
encore;  auec  le  temps.    11  n'y  a  prefque 
rien  au  monde  qui  demeure  en  vn  mcfme 
cftat -.Etladifcipline  Ecclcfiaftiquc  (ie  ne 
parie  pas  de  la  do&rine  pour  les  chofes  de  la 
Toy  )  n'a  pas  toufiours  efte  la  mefme,  non 
plus  que  les  chofes  de  pure  cérémonie ,  qui 
ne  fontpas  e(Tentiellcs.  Ceft  pourquoy  la 
.  Religion  Chrcftiennc  ne  s'y  attache  pas  ab- 
solument ,  bien  qu'elle  en  retienne  beau- 
coup, pour  labien-feanec ,  &pourconci-  ■ 
:  lier  plus  de  refpeéfc  aux  Myftcres  ,  &  dans 
radmiûiftration  des  Sacrcmens. 
:   L'année  fuiuantei<?5<>.  commença  parla 
more  de  Meflïrc  Matthieu  Mole  garde  des 
*  Sceaux  de  France ,  après  auoir  efté  employé^ 
dans  les  principales  charges  de  la  Robe.  Ce  c 
excellent  homme,  que  la fageiïc  ,  l'huma- 
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nité ,  Si  la  fermeté  d  ame  rendoient  égale- 
ment  recommandable ,  mourut  Chrefticn- 
nement  après  vne  maladie  de  peu  de  durée, 
Je  3.  iour  de  Ianuier  à  Page  de  yx.  ans*  &  dés 
le  lendemain,  le  Roy  faifant  iufticc  à  ion 
Chancelier  Meflïre  Pierre  Scguicr,  con- 
noiflant  Ton  mérite  &  fa  grande  capacité* 
luy  rendit  les  Sceaux,  qu'il  auoit  receus  du 
feu  Roy  dés  Tannée  1653.au  mois  de  Feurier, 
&  fut  l'année  (uiuante  éleué  à  l'Office  dç 
Chancelier  de  France ,  lequel  vaqua  par  la 
mort  d'Eftienne  d'Haligre,qui  en  fut  pour- 
ucu  après  le  Chancelier  de  SillcryjDcfortc, 
<jue  depuis  l'eftabliflement  de  la  Monarchie 
nous  n'en  trouuons  pas  vnfeul,qui  ait  exer- 
cé Ci  long-temps  cette  importante  charge 
de  la  Couronne  que  celuy-cy ,  qui  l'admi- 
niftre  encore  aujourd'huy  auec  toute  l'cxa- 
âitude&  la  fidélité  qu'il  leiuge  neceflaire 
pour  le  feruice  du  Roy  ,  &  pour  le  bien  de 
l'Eftat. 

Cependant,  l'hyuer  qui  fut  employé  à 
la  conferuatiou  de  plufieurs  Places  fur 
la  «Frontière  ,  fc  trouua  fauorable  pour 
les  diuertiffemens  de  la  Cour  ,  Iefqucls 
occupèrent  agréablement  le  Roy  en  la  fleur 
de  fa  ieunefle,par  les  courfes  debagucsjes 
Balets  ,  &  les  autres  gallanterics  qfte  les 
Princes  ne  négligent  pas  en  l'âge  où  ileft, 
parce  qu'ils  font  honueftes ,  &  qu'ils  cou- 
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tribuent  beaucoup  à  l'adrefTe  du  corps* 
quand  d'ailleurs,  ils  ne  feroient  pas  éclatée 
leur  magnificence.  Le  Roy  y  rciiflit  admi- 
rablement ,  comme  il  fait  en  tout  ce  qu'il 
entreprend  :  &  s'eft  fi  bien  fortifié  par  tous 
ces  nobles  exercices  ,  où  les  plaifirs  de  la 
chaflè  ne  font  point  oubliez  ,  qu'il  feroic 
mai-aifé  de  croire  de  tous  ceux  qui  font  nez; 
dans  lapourpre,qu'il  y  en  ait  iamais  eu  quel- 
qu'vn  deuant  luy  ,  de  plus  robufte  ,  &de 
plus  laborieux ,  auec  vnc  taille  qui  n'eft  pas 
moins  auantageufe  ,  qu'il  a  de  douceur  & 
de  Majcfté. 

LcMarefchal  de  Turennc ,  qui  auoit  pre-*' 
parc  toutes  chofes  pour  le  fiege  4c  Valen- 
ciennes  ,  fut  trauerfé  dans  foli  entreprife, 
par  le  Prince  de -Coude  &  par  Iean  d'Autri- 
che ,  qui  commandoient  les  troupes  d'Hef- 
pagne,&  qui  firent  vn  effort  fi  confiderable, 
que  cét  excellent  General  d'armée  ,  auec 
toute  fa  valeur  &  toute  fon  expérience  ,  fut 
contraint  de  quitter  fes  lignes  :  mais  en  fc 
retirant  fans  perte  deuant  les  Hefpagnols 
plus  forts  que  luy ,  il  prit ,  malgté  eux  ,  la 
Capelle,  après  auoir  fait  ioiier  vnc  mine  qui 
ouurit  vu  baftion. 

Mais,  quelques  iours  après,  le  Roy  mar-^ 
trha  luy-mcfme  cnperfonne  du  cofte  de  la 
Flandre  auec  vnc  armée  plus  confiderable: 
&  comme  il  eft  par/aitcipcac  biauc  &  genc^ 
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rcux,  il  voulut  bien  auffi  prendre  fa  part  des 
fatigues  de  la  guerre  ,  &  s'afliijettit  quel- 
ques Villes  &  Châteaux  des  Ennemis. 

Tandis  que  la  Reine  Chriftincde  Suéde, 
vne  autre  admiration  de  fon  fîecle  payant 
eu  la  curiofîtéde  venir  en  France,  pour  y 
voir  le  Roy ,  dont  la  réputation  s'eftendok 
fi  loin,  y  fut  reccuë  par  les  ordres  dé  la  Cour 
auec  tous  les  honneurs  &  toute  la  magnifi- 
cence qu'il  fut  poffiblc.    Cette  Princefïè, 
plus  grande  par  fon  efprit  6c  par  fon  coura- 
ge >  que  par  les  Royaumes  du  fameux  Adol- 
phe fon  pere,  qui  luy  eftoicHt  échus  Se  quV 
elle  auoit  gencreufemenr  quittez  à  fon 
Coufîn ,  fit  fon  entrée  dans  Paris  le  8.  iour 
de  Septembfe  de  Tannée  \6$6.  où  elle  fut 
accompagnée  du  Duc  de  Guife  ,  que  le 
Roy  auoit  cnuoyé  audeuant  d'elle,  pour  la 
reccuoir ,  en  quoy  rien  ne  fut  oùblié  ,  pour 
luy  rendre  tous  les  honneurs  qui  eftoient 
dus  à  fa  condition  ;  fi  bien  que  pour  le  Roy 
mefmc,  cette  grande  Ville  n'en  euft  pu  fai- 
re dauantage  *  auec  toute  fon  opulence  & 
route  Pinduftrie  de  fes  Citoyens.  Chrifti- 
ne  fut  logée  dans  le  Louurc,  Se  n'y  eut 
point  d'autre  apparrement  que  ecluy  du 
Roy ,  où  elle  reccut  les  Compliments  des 
Cours  Souueraincs,  &  de  toutes  les  Com- 
pagnies celebres,apres  ceux  duGouuerneur. 
Puis,  durant  le  fejour  qu'elle  y  fit,  s'eftam 
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voulu  donner  la  peine  d'y  voir  les  lieux  les 
plus  conlîdcrables  ,  Se  d'honorer  mefmes 
de  Tes  vifites  quelques  Parti  culiers/dont  la 
vertu  luy  eftoit  connue,  fans  y  oublier  la 
maifon  de  Sorbonnc  ôc  les  autres  Acadé- 
mies des  Lettres ,  elle  fut  trouuer  le  Roy  à 
Compiegnc ,  &  pafla  par  Chantilly ,  où  le 
Cardinal  Masarin  eut  ordre  de  la  receuoir. 
Le  Roy  vint  trois  lieues  au  deuant  d'elle, 
iufquesau  Château  de  Fay elle ,  où  la  Reine 
Mere  auec  plufieurs  Prince/Tes  ,  voulut 
bien  auflî  fe  trouuer  pour  luy  fairé  l'accueil 
qu'elle  meritoit ,  &  la  mena  le  foir  à  Com- 
piegne,  où  après  auoir  fejourné  quelques 
iours  ,  elle  s'en  retourna  en  Italie,  d'où  elle 
eftoit  venue  par  la  route  de  Lyon.  A  quel- 
que temps  de  là  *  elle  fît  encore  vn  voyage 
enFrance,  où  il  eft  croyable  qu'elle  nerc- 
ceutpas  moins  de  fatisfa&ion  que  la  pre- 
mière fois.  Ce  que^fon  remarqua  principa- 
lement en  cette  PrincefTe  ,  fut  le  peu  de 
foncy qu'elle  auoit  d'eftre  fuiuie-par  des 
femme*  :  il  n'y  en  paroifïbit  pas  vne  feule 
desfîenncs,  quand  elle  alloit  en  quelque 
lieu,  &  ne  fc  feruoit  point  de  fes  Elcuyers, 
ny  de  fon  Cheualicr  d'honneur  pour  lafou- 
Henir  en  marchant,  &  auoit  plutoft  l'air 
d'vnc  Diuinité  des  Siècles  Héroïques,  que 
d'vne  Reine  des  Vandales  &  des  Goths  dans 

les  derniers  temps  du  monde  ,,où  la  pompe 
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cfcs  ycftemens  ôcAe$  li urées  font  la  plus 

grande  partie  de  leur  gloire  &  de  leur  Ma- 

jefté. 

L'hyuer  qui  vint  en  fuitte  donna  loifir 
aux  Hcfpagnols  de  fe  préparer  à  faire  ef- 
fort pour  reconquérir ,  s'ilyauoit  moyen, 
quelques-vncs  de  leurs  Places  du  cofté  de 
la  Flandre.  Ils  y  reiïffirent  pour  Hefdin, 
qui  auoit  autresfois  cfté  pris  aucc  tant  de 
peine.  Le  Marefchal  d'Hoquincourt  ferui- 
teur  du  Prince  de  Condé ,  leur  liura  cette 
place  ,  &fc  rendirent  encore  maiftres  de  S. 
Guîllain  &  de  Condé:mais  ils  ne  purent  dé- 
fendre Montmedy  dans  le  Luxébourg5con- 
tre  les  armes  Royales  cômandées  par  lesMa* 
réchaux  deTuren ne  &de  laFerté,quoy  que 
la  Place  fuft  tres-fortc  &pre{quc  inacceffi- 
blc  y  cftant  fituée  fur  vn  roc  fort-efleuc.  Elle 
fe  rendit  enfin  le  6.  iour  d*  Aouft^prcs  trois 
femaines  defiege  en  prefence  du  Roy  :  Et, 
comme  fi  la  gloire  de  Pauoir  conquife  euft 
efté  peu  de  chofe  pour  les  armes  <Tvn  fi 
grand  Prince ,  le  Marefchal  de  Tutcnnc  ,  de 
qui  les  feruices  ne  peuuct  eftrc  affez  recom- 
mandez dans THiftoire ,  fecourut  Ardres; 
xjuieftoit  viucment  attaque  par  les  Enne- 
mis yôc  prit  faint  Venant,  &  le  Fort  de 
Mardick,  tandis  qu'en  Italie  les  armes  du 
Roy ,  commandées  par,  le  Duc  de  Mer- 
cœur  >  aflifterent  le  Duc  de  Modcnc  pour 
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laconqueftc  de  Valence  dans  le  Milanois. 

Sur  la  fin  de  Tannée  i6fj.  le  Roy  cnuoya 
vne  célèbre  AmbaflTade  aux  Elc6kcurs,&  aux 
autres  Princes  de  l'Empire,  pour  les  con- 
fier à  fe  choifïr  vn  bon  Chef ,  &  à  ne  rien 
entreprendre  de  ce  qui  pouuoit  choquer  fes 
interefts,  fuiuant  les  traittez  de  paixfignez 
à  Munfter.  Le  Duc  de  Gramont  Marcfchal 
de  France  ,  &  auec  luy  le  Marquis  de  Lion- 
ne ,  foûtinrent  dignement  cet  Employ ,  ôC 
fè  trouuercntà  Francfort,  où  rAflcmblçefe 
renoit ,  après  y  auoir  fait  vne  entrée  magni- 
fique ,  &  y  auoir  efte  receus  auec  tous  les 
honneurs  qui  font  dûs  aux  Ambafladeurs 
du  Roy  tres-Chreftien.  Ce  flic  là  que  de 
nouuelles  propofitions  de  paix  fe  firent 
auec  le  Comte  de  Pigneranda  Plenipoten* 
riaire  dUefpagne  ,  lefquclles  n'eurent  pis 
iî-toft  l'effet ,  que  Ton  en  auoit  efperé  :  car 
il  falloir  faire  puiflamment  la  guerre  pour 
obliger  entièrement  les  Hefpagnols  à  vou- 
loir la  paix. 

Si  bien  que  l'année  fui uantc,on  entreprit 
k  Siège  de  Dunkerque:  8c  la  défaite  des 
troupes  d'Hefpagnc  au  combat  des  Dunes, 
acquit  vne  merueilieufe  gloire  aux  Armes 
du  Roy  contre  tous  les  fecours  qu'y  purent 
apporter  les  Hefpagnols,  foûtenus  delà  va- 
leur du  Prince  de  Condé ,  qui  fe  fauua  heu- 
Kufementdu  péril ,  où  il  fe  trouua  engage 
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après  auoir  combacu  dans  la  méfiée,  &  fou* 
tenu  l'effort  d'vnc  furieufe  attaque.  Le 
Marefchal  d'Hoquincour,  qui  s'eftoic  ieece 
dans  le  mcfmc  parcy  ,  y  fut  tué  d'vn  coup 
de  Moufquct,  s'eftant  approché  des  lignes, 
&  eut  regret  en  mourant  d'auoir  porté  les 
armes  contre  le  feruice  du  Roy ,  dont  il  luy 
demandoit  cres-humblemenf  pardon.  Le 
Roy  fit  fon  encrée  à  Dunkerquelc23.  de 
Iuin  2  Et  après  auoir  vifîté  fes  remparts ,  & 
fait  tout  le  tour  de  la  Place  par  dedans,  il 
la  mit  encre  les  mains  des  Anglois,  qui  en 
prirent  poflcflîon  par  leur  Ambaflàdeur  Lo- 
kart  >  &  l'ont  tenue  iufques  à  Tannée 
1661.  que  le  Roy  la  retirée  de  leur  bon  gre, 
moyennant  cinq  millions  de  liurcs  en 
Louys  d'argent,  qui  leur  furent  comptez. 

La  prifedeDunkcrquefut  fuiuie  de  cel- 
les de  Bergucs  &  de  plufieurs  autres  petites 
Places,  après  que  le  Camp  de  Dom  Iean 
d'Aucrichc  eut  efté  forcé  ;  mais  il  n'en  faloit 
pas  demeurer  là.  Grauclincs  eftoit  de  trop 
grande  imporcance  pour  la  négliger  $  cVft 
pourquoy  on  la  fomma  de  fe  rendre ,  & 
n'eut  pas  la  force  de  refifter  aux  armes  du 
Roy ,  qui  reprirent  encore  fous  la  conduite 
du  Marefchal  de  Turenne,  Odenarde,  Mc- 
nene ,  Iprcs ,  &  Comines  ,  ayant  taillé  en 
pièces  les  troupes  du  Prince  de  Ligne. 

y?*?è  cc  <lui  &  paflbit  au  dehors  ;  maisl 
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pour  direauffi  quelque  chofedu  dedans ,  ic 
doisicy  marquer,  ce  me  femblc,  comme 
depuis  la  mort  de  Pompone  de  Bcliéure,qui 
auoit  honoré  la  Charge  de  premier  Prefî- 
dent  au  Parlement  de  Paris  ,  par  vn  mérite 
-extraordinaire,  après  lademiffion  volontai* 
te  de  Matthieu  Molé ,  cleué  par  fa  vertu  à  la 
charge  de  Garde  des  Sceaux  de  France^Mef- 
lire  Guillaume  Lamoignon,orné  de  toutes 
les  qualitcz  ,  qui  peuucnt  rendre  recom- 
mendable  vn  excellent  homme  par  desem- 
ploys  dignes  de  fa  condition  ,  fut  mis  en  fa 
place,  parle  choix  mefmc  du  Roy,  qui 
î'auoit  écouté  plufïcurs  fois  dans  le  Confeil, 
auec  vnc  fatisfa&ion  nompareille.Et  certes* 
Ton  peut  dire ,  qu'il  parle  &  qu'il  agit  éga- 
lement bien  en  toutes  chofes  :  &,comme  il 
eft  parfaitement  verfc  dans  les  belles  & 
grandes  connoiflan^es  ,  &  qu'il  n'eft  pas 
moins  éloquent,  qu'il  eft  plein  de  do&rine 
&  de  vertu ,  auffi  ne  peut-on  nier  qu'il  ne 
(bit  très -digne  de  la  Place  qu'il  occupe ,  Se 
qu'il  ne  foie,  s'il  faut  ainfi  dire,  l'Ame  dç 
l'vn  des  plus  Uluftrcs  Corps  de  i'Eftat. 
v  Apres  toutes  ces  profperitcz,  fur  la  fin  de 
la  campagne ,  le  Roy  fut  bien  aife  de  faire 
le  voyage  de  Lyon ,  où  il  n'auoit  iamaisj 
efté;  mais  plus  encore  d'y  voir  le  Duc  de 
Sauoye  auec  Madame  Royale  fa  mere,  & 
les  Princelfcs  fes  fœurs  ,  qui  l'y  yinrçirç 
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trouuer ,  &  qui  en  rcccurcnt  toute  Tôt  te  de 
courtoi/îe  &  de  ciuilité.  L'entreueue  en  fut 
agréable,  &  l'accueil  que  le  Roy  fit  à  des 
perfonnes  de  fi  grande  qualité,  qui  ]  uy  font 
fort  proches  ,  fut  accompagné  de  magnifi- 
cence &  de  fincerité. 

Enfin  j  on  fc  difpofc  ferieufement  à  la 
paix  dés  le  commencement  de  l'année  1659. 
Les  Ncgotiations  s'en  font  de  part  &  d'au- 
tre ,  &  Ton  détermine  vne  conférence  en- 
tre le  Cardinal  Mazarin ,  ôc  Dom  Louys 
d'Haro  ,  premier  Miniftre  d'Hefpagne  ,  la-  I 
quelle  fe  fie  dans  vne  Ifle  de  la  riuicrc  de  Bi-  j 
dafiba ,  qui  fepareics  deux  Royaumes  ,  ap- 
partenant également  à  Pvn  &  à  l'autre, 
pour  la  corn  modiré  des  Peuples,  qui  en 
iouiflent  en  commun.  La  deferiptionde  ce 
lieu  ,  Se  du  bâtiment  de  bois  qui  fut  fabri* 
qué  dans  Plfle ,  aufli-bien  que  de  toutes  les 
cérémonies  qui  s'obfcruerent  en  cette  00 
cafion,fe  trouue  dans  des  liures,  qui  enonc 
efté  compofez  exprés,  &  que  ceux  qui  ccri- 
uent  toutes  les  chofes  par  le  menu ,  n'au- 
ront pas  oubliée  pour  la  conferuer  en  fou 
lieu. 

La  paix  tant  défilée  y  fut  figrtéepêur  les 
deux  Couronnes  ,  par  les  deux  Miniftrcs 
Plénipotentiaires  ,  où  fut  auflî  conclu  le 
mariage  entre  le  Rpy  tres-Chreftien  ,  &  la 
Sereniflîme  Infante  Marie  Terefc  fille  aî* 
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née  du  Roy  Catholique,  dont  la  nouuelle 
ne  fut  pas  plutoft  venue  à  la  Cour,  qui  s'a- 
cheminoit  défia  vers  le  lieu  où  fe  nego- 
tioient  des  affaires  de  fi  grande  importance^ 
qu'elle  hafta  fon  voyage  par  la  iufte  impa- 
tience du  Roy,  après  auoir  fejourné  quel- 
que-temps à  Fontaine-blcau,  &vûen  paf- 
fane  à  Blois  auec  beaucoup  de  témoignages 
de  confiance  &  d'amitié  Monficur  Duc 
d'Orléans ,  qu'il  ne  vid  plus  depuis ,  parce 
xjue  cePrincedigne  dyeftrc  honoré  pour  les 
grandes  qualitcz,quteftoicnt  en  luy,  mou- 
rut bien-toft  après  le  deuxième  iour  de  Fe- 
urier  de  Tannée  fuiuante;  ce  qui  modéra  vn 
peu  les  réjoîiifTances  de  la  faifon  ,  qui  porte 
d'ordinaire  le  Peuple  à  fe  donner  plus  de  li- 
berté pour  fes  petites  débauches  à  caufe  du 
Carnaual,  qu'il  ne  s'en  voudroit  permettre 
en  d'autres  temps.  Mais  cela  ne  fut  pas  ca- 
pable de  Tempefcher  de  témoigner  (a  ioye 
pour  les  publications  qui  fe  firent  de  la  paix* 
&  de  l'heuteufc  nouuelle  ,  qui  courut  par 
tout  de  l'alliance  du  Roy,  auec  la  plus  belle 
Se  la  plus  excellente  PrincefFcdu  monde* 

Monficur ,  Duc  d'Orléans  ,  qui  receuc 
les  honneurs  de  la  Sépulture  à  faint  Denys 
dansic  Tombeau  des  Roys,  ne  laifla  point 
de  fi!s,quoy  que  Dieu  luy  en  euft  donné  va 
du  fécond  li6t  ;  mais  il  a  laide  des  filles  du 
premier  &  du  fécond  liét,  Mademoifello 
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feule  héritière  de  la  Branche  de  Bourboa 
Montpenfïer,  Princefle  dVn  efprit  rare  & 
d'vn  mérite  infini,  &  trois  autres  Princcf- 
fes  admirables  du  fécond  mariage  auec 
Marguerite  de  Lorraine  ,  dont  1  aînée  eft 
DuchefTcdeTofcane,  la  troifiéme  eft  Du- 
chefTe  dcSauoye,  &  la  féconde  ,  auflî  bien 
que  Madcmoifellc  d'Orléans ,  eft  digne  de 
la  recherche  des  plus  grands  Princes  du 
monde. 

Pour  nuancer  donc  le  mariage  du  Roy, 
qui  eftoit  attendu  auec  beaucoup  d'impa- 
tience ,  on  enuoya  vne  grande  Âmbaflade 
en  Hefpagne-,  dont  la  dignité  fut  foiwtc- 
nue  auec  éclat  Se  magnificence  par  le  Ma- 
refchal  Duc  de  Gramont  ,  qui  s'acquitte 
toufîours  dignement  des  employs  qui  luy 
font  donnez.  Son  Voyage  fut  heureux,  éç 
fa  réception  fut  honorable ,  fans  que  rien  y 
euft  cité  oublie  de  part  ny  d'autre ,  pour  en 
rendre  la  ioye  plus  complette.  Àinfi  la  paix 
&  le  mariage  furent  ratifiez ,  8c  V  A  m  bafla- 
dëur  eftant  de  retout ,  auec  les  marques  tout 
à  fait  obligeantes  qu'il  auoit  receuës  de  fa 
Negotiation  ,  le  Roy  fentit  fes  defirs  açr 
croiftre ,  pour  en  voir  bien-toft  l'accomplif- 
fement.  ! 

Cela  fut  Tannée  1660.  après  que,fuiuant 
les  articles  de  la  paix  ,  qui  demandoit  que 
«outcsles  chofes  fulTent  remifes  au  mefrac 


Digitized  by  Google 


Lovys  XI V,  4/1 
feftâ'r  qu'elles  elloient  auparauantk  guerre, 
le  Prince  de  Condé  eur  eftc  reftably  dans 
fcs  charges  &  fes  dignirez ,  eftanr  rentré 
aux  bonnes  grâces  du  Roy  Ton  (buuerain 
Seigneur ,  &  le  principe  de  fcs  grades  &  de 
toures  fes  prerogatiues  ,  comme  il  eft  le 
Chef  de  (a  Maifon,  fans  lequel  Monficur  le 
Prince  ne  feroit  point  ce  qu'il  cft ,  Se  n  au- 
roit  point  l'honneur  de  porter  la  grande 
qualité  qui  le  fait  refpe&er  de  toute  la  ter- 
re. On  remit  aufïî  en  liberté  le  Duc  de  Lor- 
raine :car  il  ieftoir  prifonnier  en  Hefpagne* 
ôc  il  fut  demandé  par  le  mefme  traitte  de 
Paix ,  qu'il  tentreroit  dans  fon  Duché. 

Les  deux  Roysfc  virent  {iiria  Ftonticrc 
en  fc  donnant  beaucoup  de  marques  d'vnc 
amitié  réciproque,  à  quoy  la  proximité  du 
fang  les  conuioit  aflez  ,  quand  d'ailleurs  la 
vertu  &  la  gloire  de  faire  de  bonnes  a&ions 
ne  s'en  fuflenr  pas  entremifes.  Ils  iurerenc 
la  paix  enfemble  aucc  beaucoup  de  finceri- 
té: les  deux  Cours  s'obfcruercnt  Se  fc  vi- 
rent: les  François  &les  Hcfpagnols  s'em- 
bradèrent:  le  Roy  d'Hefpagne  mit  la  Reine 
fa  fille ,  qu'il  aymoit  chèrement ,  entre  les 
bras  du  Roy  fon  Epoux  :  le  Mariage  fc  célé- 
bra en  perfonne  à  faintlean  de  Luz^  parle 
Miniftcrede  PEuefquc  dcBayonne  ,  après 
qu'il  eut  efté  folemnifé  par  Procureur  à 
Fontarabic*  par  IcMinufere  dcl'Euefquç 
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de  Pampclune  ,  *où  Dom  Louys  d'Haro  fat  1 
honoré  de  h  procuration  du  Roy.  En  fuit  te,  j 
Je  Comte  de  Fucnfaldagne  fut  enuoyé  en 
qualité  d'Ambaffadeur  extraordinaire  à  la 
Cour,  où  il  parut  aucc  grand  éclat ?  &  y  fut  J 
feceuauec  toutes  les  marques  qui  fe  peu- 
uent  imaginer  d'vnc  affc&ion  tres-fincerc. 
Le  Roy  reuint  à  Bayonnc  &  à  Bourdeaux, 
accompagné  des  Reines  ,où  Ton  luy  fie  va: 
magnifique  entrée.  Il  pafïa  enfuttte  à  Blayej 
«&delà  à  Brouage^àXaintes,  à  faintlean 
jd'Àngeli ,  à  Poi&iers ,  à  À  mboife,à  Cham- 
bort  &  à  Orléans,  où  il  fe  fit  vne  belle  en- 
trée. D'Orléans >  la  Cour  vint  à  Fontaine- 
bleau le  13.  de  ïuillet ,  d'où  elle  fe  rendit  au 
Château  de  Vincennes,  attendant  le  iour  de 
la  magnifique  entrée,  quife  deuoit  faire  à 
Paris,  dont  le  Roy  auoit  donne  les  Ordres, 
pour  honorer  la  Reine  fonEfpoufe. 

Elle  fe  fit  donc  le  16. iour  d'Aouft  de  Tan- 
née 1660.  où  tien  ne  fut  oublié  pourTappa- 
feil  ny  pour  la  marche  dé  routes  les  Com- 
pagnies militaires  &  ciuiles,qui  furent  obli- 
gées de  s'y  trouucr:  mais  ce  qu'il  y  eut  de 
cnerueilleux  en  cela  c'eft  que  parmy  le  plus 
grand  Peuple  qui  fe  foit  peut-eftre  iamais 
veu  en  ville  du  monde,  il  n'y  eut  point  du 
tout  de  confu/îon ,  tant  Tordre  que  Ton  eue 
foin  d'y  apporter ,  fut  bien  obferué  ,  depuis 
l'entré  du  Fauxbourg  S.  Antoine ,  où  va 
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i  trône  Royal  cftoitdrefTé,  pour  le  Roy  &  la 
.  Reine  fon  Epoufe,deuant  qui  tous  les  corps 

de  la  Capitale  du  Royaume ,  &  tout  le  Ro-  % 
.  -paume  auec  elle  fc  vinrent  profterner,& fuc 
obferué  iufquesauLouure,  oùfe terminal* 
:  gloire  de  cette  belle  iournée  ,  dont  Ton  a 
écrit  des  Volumes  entiers.  Ceft  pourquoy 
'>  ie  m'abftiendray  d'en  faire  icy  le  détail, qui 
feroit  contre  la  loy  des  Abbregés  Hiftori- 
ques  ,  lefquels  ne  permettent  pas  que  Ton 
a'eftende beaucoup,  quoy  que  i'eufle  mille 
i  ciiofes  à  dire  fur  ce  fuict ,  qui  n'ont  peut- 
.  cftre  pas  efte  obferuces  par  toutes  fortes  de 
perfonnes.  ;' 

Cette  pompeufe  entrée  fut  fuiuiedeplu- 
(lents  féjoiïiflanccs  par  tout  le  Royaume, 
:  dians  l'opinion  que  chacun  conceut  qu'il  al- 
loitioiiir  des  biens  de  la  paix, que  I'onauoic 
(ouhaittéefï  long-temps,&qui  seftoiteorw 
firmée  par  vne  heureufe  Alliance.  On  ne 
parloir  à  la  Cour  que  de  continuer  les 
grands  5c  fuperbes  Batimens  du  Louure ,  & 
des  Maifons  Royales  ,  que  l'on  auoit  defia 
commencez,  fur  les  plus  beaux  defleins  qui 
peurent  eftrc  imaginez.  L'hyuer  fe  prépa- 
rait aufli  à  donner  au  Roy  les  diuert^ 
qui  fe  prennent  en  fa  kifon.  Les  Scenes> 
pour  les  grandes  Comédies  &  pour  les  Ba- 
•  lets  cftoient  dclia  préparées  ,  attendant  la 
perfection  dti -grand  Thcarre  quife  faifoit 
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dans  le  Palais  dcsTuillcrics  ,  quand  tout  à 
coup  le  feu  fc  prit  à  des  Machines  qui 
citaient  dreflees  dans  la  Gallcriedu  Lou- 
urc,où  le  voyoient  les  Portraits  des  Roys 
&  des  Reines  de  la  main  de  Buncl,&de$ 
autrç?  grands  Peintres  du  temps  de  Henry 
IV.  Se  brûla  ce  bel  Edifice  ,  lequel  fc  repare 
de  iour  en  iour ,  pour  cftre  beaucoup  plus, 
beau ,  qu'il  n'eftoit  auparauant. 

Ce  fut  au  mefme  temos  que  le  Cardinal 
Mazarin  ,  fatigué  des  altérations  de  fon 
tempérament ,  auflî  bien  que  de  fon  appli- 
cation continuelle  aux  chofes  politiques  , 
(  car  elles  occopoientinceflamment  fon  e£ 
prit)  eftoit  détenu  malade  dans  l'apparte- 
ment qu'il  auoit  au  Louure  au  defftis  de  cc^ 
Iuydu  Roy  ,  d'où  il  fe  fit  tranfportcr  ait 
Château  de  Vinccnncs,  où  après  auoir  don-, 
né  ordre  à  fes  affaires  domeftiques,  &  lai/le 
de  grande  biens  à  fes  Héritiers ,  tant  par  fon 
bon  ménage  que  par  l'abondance  des  ri-> 
chefïès ,  qui  Juy  venoient  de  tous  coller,  il 
finit  fes  iours  auec  vnc  fecurité  admirable 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roy ,  qui  fit  rcOsts 
dreà  fa  mémoire  des  honneurs  extraordk; 
caircs.  Ce  quiiuftific  dans  le  monde  toutes 
fes  a&ions  palTées,  fans  que  perfonne  lay 
ofe  imputer  la  caufe  de  fes  mifercs,  ou  des 
maux  qu'il  a  Ci  long-temps  foufferts. 

On  luy  drcfïc  aujourd'huy  vn  fomptuctix 
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Maufoléc  dans  vn  Collège  ,  qui  fe  bâtit 
pour  félcuation  de  la  icuneiTe  de  quatre 
Nations  conquifesjequel  portera  fon  nom, 
afin  de  Pimmortahfer  en  quelque  forte,  à 
la  veuë  duLouure,  eftant  fonde  des  biens 
qui  luy  ont  efté  libéralement  donnez ,  auec 
l'attribution  des  reuenus  d'vne  Abl  aye 
confidecabie  en  Poi&ou  appellée  S. Michel 
en  PHerm.  En  quoy  il  faut  refpedfcer  les 
bontez  &  laluftice  du  Roy,  qui fçait  Ci  bien 
xcconnoiftre  les  agréables  ik  fidcles  fe*ui- 
ces ,  qui  luy  ont  efté  rendus. 

Cependant,  quelque  admirable  que  fuft 
le  Roy  pendant  la  vie  de  fon  Miniftrc ,  aux; 
(oins  duquel,  il  femble  qu  il  fe repofoit  de 
la  plus  grande  partie  de  fes  affaires  domefti- 
ques  3  &  du  gouuernemcnt  de  fes  Eftats ,  il 
fcuitauoiier ,  que  depuis  fa  mort ,  il  s'eft  fait 
connoiftre  auec  beaucoup  plus  d'éclat,  & 
que  tout  d  vn  coup,  fa  capacité  entoures 
chofesa  paru  au  deflîis  de  fon  âge  ,  &  de  la 
portée  ordinaire  des  Roys.il  s'eft  bien  {èrui 
dcsconfeiL  du  défunt ,  tant  qu'il  a  vefeu  j 
mais  il  agitaujourd'huy  de  luy- mefmc  fans 
befoin  du  fecours  de  quelque  autre  ,  fc 
rend  aimable  à  toute  la  terre  ,  &  fe  fait  ref- 
pe&crde  tout  le  monde.  Il  ordonne, &  il 
eftobcï  ,  &  n'ordonne  rien  que  de  bien  à 
propos. 

Il  s'eft  donc  voulu  pafler  d\n  premier 
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Miniftrc ,  tel  que  l'auoit  cftc  le  Cardî 
Mazarin,  dcpuislc  Cardinal  de  Richeli 
&  confèrua  d'abord  dans  fon  Confciî 
trois  hommes ,  qui  auoient  eu 
d'y  eftre  établis  de  fon  authoritc  ,  les  Sic 
Fouquet  Procureur  General  &  Inrend 
des  Finances  ,1e  Telier  Secrétaire  d'Eftat 
leMarquis  de  Lionne,  quiauoit  vtilcmc 
feruy  en  diuers  emplois.  Mais,Icprem 
n'y  demeura  pas  long-temps  ,  pour  Po 
iiion  qu'il  auoit  défia  donnée  dVne  ma 
uaife  conduittedans  ladifpenfation  des  d 
niers  de  l'Epargne  ,à  caufe  de  fes  depenc 
cxcefîiues ,  &  des  profufions  qu'il  faift 
pour  Tes  plaifirs.  Si  bien  que  le  Roy  trou 
bon  de  le .  fre  arrefter  prifonnier,  &  d'ét 
blir  vnc  Chambre  de  luftice  compofée  < 
luges  choifîs  dans  les  premières  Comp 
gnics  Souueraines  du  Royaume  ,  où  Pr< 
jfide  le  Chancelier  de  France,  pour  taire  fo 
procez  ,  &  rechercher  en  mcfmc  temps  jft 
bus  qui  s'eft commis  dans  Padminiftratio 
&danslalcuéedes Deniers  publics, pour 
apporter  les  remèdes  neceflaires,  &  châtie 
les  Coupables.  Depuis,  fa  Majeftéa  inft 
tué  vn  Confeil  Royal  pour  le  fait  des  rac) 
mes  Finances ,  ayant  réglé  la  Depcncc  &  1 
Reccprc ,  &  en  a  fait  l 'Oeconomc  le  Sici 
Colbert  homme  fans  bruit,  modéré,  &  d 
lullc  oÛentation  ,  dont  la  fidélité  n'eftoi 

poim 


Digitized  by  Google 


; 


L  o  v  y  s    XIV.  457 
int  fufpc&e.  Aufli  ne  faut-il  pas  craindre 
uil  touche  aux  deniers  de  l'Eftat  ,  fans  les 
rdres  du  Roy ,  n'eftant  que  trop  fatisfàit 
c  l'honneur  de  fes  bonnes  grâces ,  &c  des 
ppointemens  de  fa  Charge  ,  lefqucls  ne 
ntpas  petits  ,auec  les  grandes  commodi- 
z  qu'il  auoit  acquifes  auparauant ,  en  mc- 
agcantlcs  reuenus  &  les  richefles  abon-> 
antes  du  Cardinal  Mazarin  ,  fans  luy  faire 
e  tort ,  quand  d'ailleurs ,  il  ne  fèroit  pas 
î'vn  des  hommes  du  monde  le  plus  modefte 
'  &  le  plus  retenu. 
s;  Le  Telier  monte  pardegrez  à  Pclcuation 
;  où  il  fetrouueà  prefentdans  l'Eftat,  Se  où. 
^il  cft  croyable  que  fon  mérite  le  conferucra 
%>utc  fa  vie ,  cft  vn  fort  bel  efprr ,  que  fon 
;  accortife  &  fes  inclinations  Vértueufes  p 
aucc  vnc  prefence  agréable,  &  beaucoup  de 
"ciuilité  ,  feront  toufiours  eftimer  deshoa^ 
•  neftes  gens.  Et  pour  le  Marquis  de  Lionne, 
:  dont  i'ay  délia  parlé  ,  il  ne  faut  pas  douter, 
'que  fes  connoiflances  finguliercs  dans  les 
^affaires  étrangères,  ne  le  rendent  tres-nc- 
ce(Taircdans  les  fon£fcion$dc  fa  belle  char- 
ge ,  &  de  celle  qu'il  a  encore  acquife  depuis 
peu  de  Secrétaire  d'Eftat,  parla  demiflîon 
volontaire  du  Comte  de  Brienne,  qui  ci* 
auoit  impetré  la  furuiuancc  pour  fon  fils 
parfaitement  honnefte  homme  i  Ci  d'ail- 
leurs j  il  euft  efte  aufli  heureux  en  toutes 
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chofes ,  que  dans  Tvfage  de  la  langue  Lati- 
ne ,  où  il  s'eft  addonné  auec  vn  foin  tout  à 
à  fait  laborieux  ,  quoy  que  les  perfonnes  de 
fa  condition  s'y  appliquent  aflez  rarement: 
parce  qu'en" effet  cela  n'eft  pas  fortne<:ef- 
faire. 

Mais,  pour  ne  perdre  point  le  Roy  de 
Vcuë,  que  ic  veux  contempler  feul  dans  cet- 
te Hiftoirefur  lafinfdcma  vie,  &  furPhea- 
reux  commencement  de  la  fiennc*Dés  la 
première  année  de  fon  mariage  ,  la  Reine 
Ion  Epoufe  luy  a  donne  vn  Daufin  d'vne  es- 
pérance merueilleufe  :  &  l'année  fuiuante, 
elle  luy  donna  vne  fillc,Madamc  Anne  Eli- 
fabeth  de  France  ,  qui  fut  ainfi  nommée 
pour  eftrc  petite  fille  d'Anne  d'Hefpagne 
Reine  de  France  ,  &d'Elifabcthde  France 
Reine  d'Hcfpagne  :  mais  cette  Princefle 
mourut  peu  de  iours  après  ùl  naifïance ,  au 
Commencement  de  Tannée  166$. 

Le  Gouuerncment  de  la  perfonne  de 
Monfieur  le  Dauphin  &  des  Enfans  de 
France  a  efté  donné  à  IaMarquife  de  Mon* 
taufier,Iulie  Lucine  d'Angennes  fille  de 
Charles  d'Angennes  Marquis  de  Ram* 
boiiiUet ,  &c  de  Pifani,  Cheualier  des  Ordres 
du  Roy  j  &Maiftrc  de  la  Garderobe  >  &  de 
Catherine  de  Viuonne  Sauellc  ,  Tvn  des 
plusilluftre*  ornemensde  fon  Siècle,  fille 
ynique  de  Içan  de  Viuonne  M  aquis  de  Pi- 
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faniCheualier  de  l'Ordre,  &  de  IulieSa- 
uellc  Baronne  Romaine  de  la  maifon  des 
Princes  d'Albane ,  Coufine  ifluë  de  Ger- 
main de  la  Reine  Catherine  de  Mcdicis  y  la- 
quelle Marquife  de  Montaufier  ,  le  Roy 
iugea  Ci  digne  de  ce  noble  employ  ,  qu'il  ne 
feignit  point  de  dire  tout  haut,  qu'il  ne 
Peuft  pas  choifie  pour  cela ,  s'il  en  euft  con- 
nu  quelqu'autrc  de  plus  grand  mérite 
qu'elle  dans  tout  Ton  Royaume  ,  ce  qui  eft, 
à  mon  auis,  la  plus  grande  louange  qu'on  luy 
puifTe  donner. 

Le  Roy  maria  Monfieur  Duc  d'Orléans 
fbn  frère ,  auec  la  Princeflc  d'Angleterre,de 
qui  l'efprit  n'eft  pas  moins  rare ,  que  la% 
beauté  eift  merueilleufe.  La  folemnité  s'en 
fit  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  de  Tannée 
i66i.  au  Palais  Cardinal ,  où  fe  trouua  toute 
la  Cour  auec  la  Reine  d'Angleterre  fa  mere, 
quieftoit  reuenuë  exprès  du  Royaume  de 
fon  fils  ,  où  ce  Prince  auoit  efte  reftably 
par  vneefpece  de  Miracle  >  quelques  mois 
auparauant.  Il  eft  venu  vne  fille  de  cette 
haute  Alliance  ,-qui  porte  par  excellence  la 
qualité  de  Madcmoifellc  ,  comme  la  Prin- 
cefle  fa  mere  s'appellera  toufiours  Mada- 
me ,  fans  rien  mettre  en  fuitte ,  iufques  à  ce 
qu'il  y  ait  des  filles  du  Roy,  dont  l'aînée  fcw 
ra  qualifiée  de  la  forte,par  vne  prerogatiue 
fpeciale ,  félon  l'ancien  v&gc  du  Royaume. 

Vij 
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A  quelque  temps  de  là,  on  fit  auflî  le  Ma- 
riage de  MademoifeHe  d'Orléans  fille  aînée 
du  fécond  li&  de  feu  Monficur  Duc  d'Or-* 
Jeans  aucc  le  Prince  de  Tofcane ,  donc  la 
Cérémonie  fc  fit  dans  la  Chapelle  du  Lou- 
ure,où  le  Duc  de  Guife  reprefenca  le  Prince 
ibfcnt,  qui  l'auoit  prié  par  l'Ambaflàdcur 
du  grand  Duc  fon  Pcre  ,  d'en  reccuoir  la 
procuration.  Il  s'en  fit  de  grandes  rcfioutfc* 
fances  à  la  Cour,  &  la  Princcflc  fut  condui- 
te en  pompe  à  Florence  ,  où  elle  fut  receuc 
&  couronnée  auec  vne  magnificence  digne 
de  Gl  qualité ,  ayant  efte  afliftée ,  pendant 
tout  fon  voyage ,  de  la  Ducheflc  d'Angou^ 
lefme ,  que  le  Roy  auoit  choific  entre  beau- 
coup de  Dames  de  fa  Cour ,  pour  luy  faire 
plus  d'honneur. 

Ce  fut  le  dernier  iour  de  l'année  \66h  &  le 
premier  de  Tannée  fuiuantc  ,  que  le  Roy 
lie ,  pour  la  première  fois,  vne  grande  pro~ 
motion  des  Chcualicrs  de  fon  Ordre  dans 

f  *  m  ma 

TEglife  des  Auguftins  de  Paris,  dont  la  cç-^ 
remonic  ,  qui  tient  encore  beaucoup  de 
chofcsdcla  mode  du  temps  de  fori  inftim-  ; 
tion ,  à  fa  magnificence  &  fes  beautez  j  leA^ 
quelles  plaifent  à  beaucoup  d'Efprits,  qui 
aiment  ces  fortes  de  Pompes  ;  mais  il  y  en  ^ 
a  d'autres  aufii,qui  ne  trouucroicnt  pas  fort 
cftrange ,  qu'il  y  eneuftvnpeu  moins,  8gj^ 
igu'il  s'y  tromwft  vnpcu  plus  de  gallan^-, 
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terie,  comme  il  y  en  auoit,  fans  doute, 
dans  l'Inftitution  des  ordres  de  la  Iarricre 
d'Angleterre,  &  de  la Toifon  d'or  de  Bour- 
gbngne  ,  aufli-bien  que  dans  les  anciens 
ordres  de  Chcualcrie  ,  pour  les  donner  in* 
dîferemment  à  ceux  qui  ont  les  qqalitez  re- 
quifes,  ayant  bien  fcrujrdans  les  employa 
Militaires  ,  dont  furent  autrefois  honorez 
les  brauesLancelot ,  du  Guefclin,  la  Hire, 
Boucicaud,*&Baïard  fur-nommé  le  Che- 
ualier  fans  reproche.  II  y  a  de  l'apparence* 
qu  on  en  pourroir  bien  vfer  quelque  iou  r  de 
la  forte  j  mais  il  n'eft  pas  encore  temps  :  car, 
enfin  ,  toutes  chofes  fc  renouucllent  de 
l'Antiquité  :  Et  ,  fi  nous  montions  iufques 
à  l'Empire  Confulairedes  vieux  Romains, 
nous  y  trouuerions  Manlius  Torquarus, 
Valerius  Coruinus  ,  &  beaucoup  d'au- 
tres Capitaines  qui  portoient  des  Colliers 
de  certains  Ordres  >  lefquels  nous  font  in- 
connus, pour  témoignages  de  leurs  ferm- 
ées ,  ou  de  leurs  Exploits  guerriers,ou  pour 
marque  des  Charges  importantes  qu'ils 
auoieift  dans  la  Milice.  Il  faut  croire, 
neantmoins ,  que  lcsRoys  tres-Chreftiens 
ont  voulu  ajufter  toutes  chofes  à  la  pieté 
Chreftienne.  De  là  viennent  ces  Croix 
blanches  enrichies  de  Fleurs-de-lys,  qu'ils 
mettent  fur  la  Cafaquc  de  leurs  Gardes ,  fur 
leurs  Etcndars*  dans  les  £nfeigne*de  leuç 
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Infanterie  ,  &  furies  Cornettes  de  leur  Ca- 

Il  y  eut  en  cette  Promotion  trois  Princes 
du  Sang,  trois  autres  Princes,  fils  &  petits 
fils  naturels  de  Henry  IV.  Onze  Ducs,  plu- 
lîeurs  Comtes  &  Marquis  ,  &  tous  les  Ma- 
refehaux  de  France,à  la  referue  de  trois,noix 
pis  qu'ils  n'en  fuflent  trouuez  dignes ,  d 
les  deux  premiers  de  la  plus  haute  Noblefïe 
du  Royaume,  &  pleins  de  gloire  &  de  ré- 
putation ,  euffent  efté  Catholiques ,  &  fi  le 
dernier  euft  voulu  eftre  difpencé  de  faire  {es 
yrcuues  de  NoblefTe,  comme  il  le  pouuoic 
cftre  dauthoricéSouueraine,  ayant  l'hon- 
neur d'cftfe  Officier  de  la  Couronne.  Il  y 
eutauffi  huit  Prclars  afîbc iez  contre  la  cou- 
1  tume  ,  qui  n'y  en  admettoit  que  quatre  j 
mais  cela  fut  expliqué  ,  quand  il,  ne  s'y 
trouue  point  de  Cardinaux ,  à  qui  les  Sta- 
tuts attribuent  la  meftneprerogatiue,  iuf* 
aues  à  pareil  nombre  de  quatre,  quand  ils 
tonnez  Gentilshommes  &  François,  fans 
vne  faueur  fpecialc,  ou  qu'ils  euflent  efté 
affez  heureux  pour  s'eftre  conferuez  aux  bo- 
ucs graces.du  Roy:  car,  enfin, il  faut  auoiier 
franchement ,  que  d'eftre  aimé  &  confideré 
Je  fon  Roy ,  après  Tauoir  fidèlement  feruy , 
tient  lieu  de  toutes  chofes,  &  que  ,  fans 
cela,  toutes  les  grandes  qualitez,  font  fort 

petites,  ou  ne  font  rien  du  tout.  De  là 
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vient  que  beaucoup  de  fort  honneftes  gens 
xieTont  pas  toufiours  reconnus  ,  &  que  le* 
plus  mo Jettes  ne  rcçoiuent  pas  auffi  toujours 
des  marques  éclatantes  &publiques  de  leurs 
feruices,  de  leur  courage  ,  ôc  de  leur  va- 
leur. 

11  eft  certainemement  honorable  aux 
Prélats  d'y  cftre  aflbciez,  &  d  en  porter  mef- 
me  l'habit,  quand  le  Roy  leschoifit  pour 
cela  de  fon  propre  mouuement  -,  mais  il  ne 
leur  feroit  pas  glorieux  de  Tauoir  recherché 
auec  emprcfïcment,  parce  que  la  gloire  des 
chofes  mandaincs  ne  doit  pas  eftre  leur 
principal foucy.  Et  pour  les  Cardinaux,  iîs 
ne  tiennent  pas  qu'il  y  ait  de  marque  an 
monde  qui  foit  digne  de  fournir  leurpour- 
pre ,  &  fur  tout  à  Rome  i  c  eft  pourquoy,  ils 
y  cachent  mefmes  le  cordon  bleu  ,  &c  n€ 
portent  iamais  de  croix  en  broderie  fur  leur 
manteau.  Ce  qui  me  fait  étonner  que  les 
Grands  Princes  ayent  quelquesfois  trouui 
bon  de  les  honorer  d'vn ornement  qu'ils  ne 
dédaignent  point  eux-mcfmçsdc  porter» 

Enuiron  les  cinq  &  fixiéme  iour  de  Iuin 
de  Tannée  1661.  le  Roy  fit  vn  Tournoy 
dans  la  grande  place  du  château  des  Tuile- 
ries (on  Pappella  Carroufel,  quoy  qu'il  n'y 
euft  point  de  Chariots  }  où  il  fit  paroiftre 
tant  cTadrefle  &  de  vigueur,  auec  les  grâces 
oui  l'accompagnent  ca  tout  ce  qu'il  fait* 
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que  b  icn  que  le  prix  en  fuft  difputé  par  cin- 
quante  Concurrents ,  choifis  entre  les  pîùs 
brauesdo  Royaume,  dont  Monficur  Duc 
d'Orléans,  le  Prince  de  Condé ,  le  Duc 
d'Anguien ,  &  le  Duc  deGuifc >  eftoienc 
Chefs  de  leur  Quadrilles  ,  comme  le  Roy 
l'eftoit  de  la  fienne  ,  il  cft  pourtant  vray  de 
dire  ,  que  pour  l'addreflè  Se  pour  les  auanta-  j 
ges  de  fa  Perfonne,fans  confiderer  fa  digni- 
té fuprême ,  il  n'y  en  eut  pas  vn  fcul,  qut 
luypuft  cftrc  mis  en  comparai fon,  s'eftanc  | 
mefme  voulu  donner  la  peine  de  courre  Se 
de  combattre  pour  deux,  parce  qu'alors  le. 
Marquis  de  Richelieu ,  qui  auoit  l'honneur 
d'en  eftre  dans  la  Quadrille  du  Roy ,  eftoit 
verni  à  mourir.  Ce  qui  fe  pafïà  en  la  prefen-  j 
ce  des  Reines  Se  de  toute  la  Cour  *  où  le* 
Duc  Gramont  fit  la  Charge  de  Marefchai  de. 
Camp ,  Se  chaque  Quadrille  eftoit  vcftue  de 
liurees  diferentes  ,  auec  des  habits  fom- 
ptueux,fur  les  plus  beaux  cheuaux  du  mon-^ 
de.  Tout  cela  animé  d'vn  bruit  mcrueiU"  i 
leux  de  Timballes  Se  de  Trompcttes,qui  ra^ 
uit  non  feulement  le  Peuple,  en  paffant* 
dans  les  rues  de  Paris ,  pour  fe  rendre  dans 
la  place  ;  mais  qui  euft  efté  capable  de  don* 
ncr  de  l'admiration  aux  Citoyens  de  l'an- 
cienne Rome ,  accoûtumez  aux  magnifi-  \ 
ceaces  publiques  de  leurs  jeux,  dans  les: 
Cirques  &  dans  les  Amphithéâtres ,  s'ils  jri 
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"eufTènt  veu  quelque  chofe  de  pareil. 

Au  refte,lc  Roy  qui  ne  fc  précipite  iâmais 
en  ce  qu'il  veut  faire,  qui  délibère  fur  tou- 
tes chofes  aucc  vne  prudence  merueilleufe, 
Se  qui  furprend  agréablement  ceux  qu'il  Iuy 
plaift  d'honorer  de  fes  faneurs ,  donna  bien- 
toft  après  le  Gouuernement  de  Touraine  au 
Comte  de  S.  Aignan  premier  Gentilhom- 
me de  fa  Charnbre.  Il  auoit  vaqué  par  la  - 
mort  du  Marquis  d'Aumont ,  qui  Pauoit 
pofîedc  depuis  le  Garde  des  Sceaux  de  Cha-' 
fteauneuf ,  n'ayant  point  autrefois  efte  né- 
glige par  des  PrincTes  dut  Sang ,  non  pas  tant 
àçaufe  de  fon  opulence  ,  oudefoneften- 
duc,  qui  fonr  fort  médiocres  ,  que  pour  la 
beauté  de  la  Prouince ,  &  la  douceur  du 
climat ,  que  les  Roys  mefmcs  n'auoienc 
point  autrefois  iuge  indigne  de  leur  féjour. 
Mais  depuis ,  il  faut  auoticr  que  les  chofes 
ôntbien  changé,  &que  Faffli&ioii  defon 
Peuple,  deuenu  pauure  par  le  luxe  de  quel- 
ques Particuliers  , -l'ont  rendu  meconnoif- 
fable, quoy qu'il  foitau  milieu  du  Royau- 
me, fi  bien  qu'il  fera  difficile  qu'il  fe  re- 
ftabliffc  del^ng-temps  ,  s'il  n'eft  bien-toft 
foultgé  de  fon  fardcau,commc  il  y  a  lieu  de 
Tcfperer  ,  par  la  mifericorde  du  Princc>qui 
l'allégera,  fans  doute,&  qui  étendra  de  tou- 
tes parts  les  grâces  de  fa  munificence  &  de 

fes  boutes,  parce  qu'il  neft  rica  dcpluj 
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glorieux,  ny  de  plushonneftc,ny  de  plus 
feurà  vn  grand  Roy ,  que  de  régner  dans  ic 
cœur  defes  Sujets. 

LeDucd'EfpernonGouuerncurdeGuien- 
■fic  ,  &  Cdlonel  de  l'Infanterie  eftant  venu 
à  mourir  ehfuirte ,  le  Roy ,  par  vue  pruden- 
ce exquife  ne  s'eft  pas  voulu  hafterde.  pour- 
uoir  à  fes^grandes  Charges ,  te  Ton  a  cm 
mefme ,  qu'il  pourroit  fupprimer  celle  de 
Colonel  de  l'Infanterie,  parce  qu'en  effet 
elle  eft  de  trop  grande  confequence  ,  pour 
vn  ParticuIier,fanscftrcabfolument  necef- 
faire.   De  forte,  qu'il  s'eft  concenté  de  dif- 
pofer  du  Gouuernement  de  Loches,  qu'il 
auoit,  pour  le  donner  encore  au  Comte  de 
S.  Aignan,  qu'il  confidere  pour  fon  mérite, 
auflî-bien  que  fon  beau-frere  le  Comte  de 
Bethune ,  auquel  il  a  donné  également  des 
marques  de  fon  eftime ,  par  les  dignitez  & 
les  charges  honorables  qu'il  a  mifesdans  fa 
famille  ,.  attendant  d'autres  témoignages 
de  fes  bonnes  volontez, parce  qu'il  fait  ellat 
de  fon  efprit  &  de  fa  vertu. 

Quelques  temps  après,  il  fit  chois  de  la 
Perfonnc  du  Marquis  de  Montau/îer  de  l'il- 
luftre  &  tres-ancienne  maifon  deStc  Mau- 
re ,  &  Gouucrncur  de  Xaintongc  &  d'An- 
goumois,  pour  Iuy  donner  encore  Pautho* 
xi  té  toute  entière  au  Gouuernement  de  Nof- 
mandie ,  qui  auoit  vaqué  par  la  mort  de 
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tïenry  Duc  de  Longueuille;  &  il  y  a  de 
l'apparence  ,  qu'il  veut  referuer  ce  Seigneur 
pour  d'autres  employa  perpétuels  (  car  il  n*a 
ecluy-cy  que  pour  vn  temps)lefquels  foient 
^  dignes  de  fa  prudence  &  de  fa  bonne  cou- 
dai rte. 

Qnpy  qu'il  en  foit,  les  Pcrfonnes  de  qua* 
lice  qui  fe  trouuent  nées  pour  les  grandes 

-  chofes ,  fe  peuuenr  afleurer ,  que  leur  vertu, 
eftant  connue,  fera  rccompcnféc,  &  ceux: 
qui  feront  fi  malheureux  que  dfc  s'oublier 
dans  les  refpe&s  qui  font  dubs  à  la  Majefté 
Royale ,  &  à  la  diuine  Perfonne  j  qui  la  (bu- 
tient  aucetant  de  gloire  ,  auront  fujctde 
s'en  repentir,&  de  foûpircr  long-temps  leur 
infortune  dans  vne  ennuyeufefolitude. 

le  ne  veux  taxer  qui  que  ce  foit  }  mais  Ci 
quclqu'vn  eft  à  plaindre  pour  s'eftrepreci- 
pitédans  vne  pareille  difgrace,  parce  qu'il 
pourroic  auoir  d'ailleurs  de  fort  bonnes 
qualitcz ,  fi  eft-ce  qu'il  feroic  bien  difficile 

>  dc  I?en  exeuftr^  eftantfort  perfuadé,  que  de 
routes  les  chofes  qui  fe  font  aujourd'huy,  il 
ft'y  en  a  pas  vne  feule  qui  ne  fe  fafle  &  ne  (è 

^.condùifc  prudemment  par  les  ordres  de  la 
fbuucraine  PuiflTancc. 

le  ne  fçay  auffi  comme  il  eft  arriué  ,  que 
depuis  certaines  difputes  contcntieufes,lef- 
quelles  fe  font  émues  entre  les  Do&eurs 
SchoUftiques ,  dont  ie  me  fuis^  abftenu  dç 
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parler  à  deffèin  -,  il  s'en  eft  trouué  quelques* 
vns ,  qui  onr  auancé  des  Proposions  d'vne 
dangereufe  confequence  courre  l'a urhoriré 
Souucraine,ibus  prcrexre  d'honorer  le  Pape, 
voulanr,  ce  femble,  crablir  l'opinion  de  fon 
infaillibilité  ,  &  de  fa  Puiflànce  fupréme  en 
toutes  chofes ,  au  deflus  de  Conciles  Géné- 
raux, &  au  delà  des  bornes  ,  qui  ont  tou- 
jours cfté  très  faintement  conferuées  dans 
l'Eglife  Gallicane.  Ce  qui  a  fait  écrire  de 
parr  &  d'aurre  ,  &  a  donné  enfin  fujet  à  des 
Arreftsdu  Parlement  en  cette  année  1665. 
par  lefquels  il  eft  deffendu  de  foûtenir  des 
chofes  femblables  :  &  il  eft  aifé  de  voir, 
quel  eft ,  en  cela ,  le  fentimenr  de  l'Eftat,  & 
de  plusieurs  Perfonnages  Do&cs ,  qui  en 
ont  aprehendé  roures  les  fuirres  funeftes, 
«que  nosPeres,&  nous-mefmesauons  vciies 
naiftre  d'vne  fi  pemicieufe  doûrine  ,  de 
quelque  apparence  de  pieté  qu'elle  foit  co- 
lorée, parce  c^ue  nous  deuons  aiTeurémenc 
beaucoup  de  refpeâ:  à  l'authorité  Pontifica-*- 
le,  &  à  la  dignité  Eccleuaftique.  Mais  au (ÏÏ 
eft-il  bien  affairé  que  ny  l'Eglife,  ny  les 
feints  Pontifes  ne  prétendent  rien  de  fem* 
blable,  &  qu'il  ferott  inutile  d'eiTaycrde 
les  furprendre  par  yjie  indigne  flaterie,dont 
il  eft  croyable  qu'ils  auront  toufiours 
beaucoup  d'auerfion.  >■» 
*  Cependant,  iene  me  veux  pas  oublier  de 
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marquer ,  que  dés  l'année  iéjé.  ce  fut  parla 
confideration  du  Roy,  que  pour  fauorifer 
les  intentions  du  Pape  dans  le  rcftabliflc- 
ment  xies  Pcres  Iefuiftes  en  PEftat  des  Véni- 
tiens ,  raddrefle  de  (on  Ambafïadcur  le 
Comte  du PleffisBefançon  eut  tantdebon- 
heurdansla  conduitte de cetee affaire,  auec 
le  Nonce  de  fa  fainteté  ,  qui  là  menageoit 
aufli  auec  beaucoup  de  dextérité ,  que  ces 
Pcres ,  qui  ne  manquent  iamais  de  bons 
Amis,  au  befoin  ,  &  qui  vont  toufiours  à  • 
leurs  fins  par  desvoyes  prudentes,  pour  la 
plus  grande  gloire  de  Dieu,  furent  enfin  re- 
ceus,  auec  honneur,  aux  mefmes  lieux,  d  où 
ils  auoient  efte  chaflez  pendant  l'Interdit 
du  Pape  Paul  V.il  y  a  plus  de  cinquante  ans, 
parce  qu'ils  luy  obcïrét  pon£hiellemét  con- 
tre les  intentiôs  du  Sénat,  ce  que  ne  firent 
pas  les  autres  M  ai  Ton  s  Religieufes ,  ny  tout 
le  reftedes  Perfonncs  Ecclefiaftiques  exce- 
pté Ici  Capucins.  L'Ambalïàdeur  de  France, 
qui  foûtenoit fon  cmploy  auec  vnc  pruden- 
ce 6c  vnè  conduitte  admirable,&,qui  d'ail- 
leurs n'eft  pas  moins  éloquent  &  habile 
homme  en  toutes  chofes ,  qu'il  cft  braue  & 
expérimenté  au  meftier  de  la  guerre,  ména- 
gea donc  cette  affaire  auec  tant  de  iuge- 
ment  &  de  circonfpeûion  ,  qu'elle  reuflît 
*  contre  l'opinion  mefme  de  quelques  Nobles 
Vénitiens ,  qui  fembjoiem  auoir  formé  va. 
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déficit!  contraire.  Tant  il  importe  de  fc  tctt* 
dre  agréable  ,&  de  prendre  bien  fon  temps 
dans  les  Négociations  importantes. 

Les  affaires  que  nous  auons  eues  depuis* 
pour  des  outrages  faits  à  laperfonne  &  à  la 
dignité  de  nos  Ambafladcurs,  ne  font  pas» 
arriuces  par  leur  faute,  ilseftoient  trop  ju- 
dicieux &  trop  figes,  pour  en  auoir  donne 
fujet  par  quelque  ind  iferetion.  Et,  comme 
ils  ont  vn  grâd  cœur,&  que  la  qualité  qu'ils 
portoient  dans  leur employ,  les  diftinguoit 
aflez  d  u  relie  des  hommes,  pour  leur  con- 
ferucr  le  rang  &  la  feureté  qui  leur  eftoic 
due ,  la  moindre  iniure  leur  euft  efté  tout  à 
fait  fenfîble.  C'eft  pourquoy,  il  n'y  a  pas 
lieu  de  s'étonner  de  tous  les*  re(Tentimens> 
qui  en  ont  efté  II  bien  marquez  au  fujet  de 
ce  quifepafla  en  Angleterre,  Se  depuis  à 
Rome  en  i66î.  &  i<>6iJorfque  Tony  perdit 
le  refpc&pour  le  Comte  d'Eflrradcs,  &  pouc 
Je  Duc  de  Crequi.  D'où  s'enfuiuit  1- accom'^ 
modement  qui  (e  fit  pour  les  Rangs  entre 
les  deux  Couronnes  de  France  &  d'Hefpa- 
gne ,  &  la  querelle  quin'eft  pas  encore  ter-* 
minée  pour  les  violences  inouies -,  que  l'on' 
fit  à  Rome  en  la  maifon  de  PAmbafTadeur 
de  France ,  de  l'authorité  du  Gouuerncur  de 
la  Ville  ,  &  de  l'auis  mefmc  des  Parens  du 
Pape  Alexandre  VII. qui  n'en  fur  peut  cftrc 
pas  bien  informe  ,  ou  qui -aurait  de  la  peine 
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4e  les  en  cxcufcr,à  plus  forte  rafon  d'éprou- 
uer  en  cette  occafion  fa  puifïance  tempo- 
relle contre  celle  d'vn  grand  Roy  ,  qui  fait 
la  plus  grande  gloire  de  Pobeïïlancc  filiale, 
qui  luyefl:  rendue  par  les  Princes  Catholi- 
ques ,dont  il  eft  le  premier,  comme  il  eft 
tres-digne  de  la  qualité  qu'il  porte  de  Roy 
trcs-Chreftien. 

Outre  les  belles  chofes  qui  fe  font  tou* 
les  iours  dans  Paris,  pour  les  maifons  fuper- 
bes  qui  s'y  bâtiflent ,  tandis  qu'il  s'en  defo-* 
le  plufieurs  de  ncceiïàires  à  la  campagne, 
que  les  guerres  ontappauuric  ,.on  y  a  ren-? 
fermé  les  Pauures  dans  vn  Hofpital  Gene^ 
f  al,  pour  décharger  la  Ville  d?vn  fpc&acle 
affreux  ,  &  donner  moyen  de  viurc  à  des 
mifcrables  infirmcs^uiontpcud'induftrie* 
ou  qui  n'ont  rien  du  toUt.La  charité  qui  s'y 
exerce,  fans  cefïe  eft  digne  de  grande  loiian- 
e  :  &  il  y  a  lieu  de  croire ,  que  la  fagefle  ÔC 
bonté  du  Roy  luy  feront  ferieufement 
conceuoir  le  genereux'dcfTein  d'empefeher 
déformais  que  le  nombre  s'en  augmente 
ciauantage  ,  non  pas  tant  en  faifant  des  au* 
mônes  ,  ou  en  vendant  pour  cela  les  Reli- 
quaires des  Eglifes  &  les  vai/Teaux  facre^ 
(  ce  feroir  peu  de  chofe  )  qu'en  modérant  les 
fubfides  &  reprimant  la  licence  qu'on  à 
efté  contraint  de  fouffrir  pendant  les  ri- 
gueurs de  la  guerre  à  des  gens  inhumains^ 
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qui  fous  prétexte  des  importions  defrTaiï- 
les  &  de  la  Gabelle  *  ont  rraitte  cruelle- 
ment les  Villages^&s'en  font  enrichis,com- 
me  fi  le  labourage  &  la  culture  des  champs 
n'eftoit  pas  Pvn  des  principaux  fondemens 
del'Eftat,  Auffî,  quelques- vns  ont  ils  rai- 
fon  de  comparer  IcsLibourevirs  arix  pieds  de 
laftatue  de  ce  Roy  de  Babylonc ,  icfquels, 
ft'eftant  que  de  terre  eftoient  pourtant  rres-n 
folides  pour  foûtenir  l'or, l'argent,  &  le 
bronic ,  qui  formoient  au  dcflTus  le  Col  Iode 
fomptueux  qu  on  y  auoit  éleiié ,  fansfquoy, 
cet  alliage  de  métaux  précieux  fe  fuft  dif- 
<»  fouit,  ôC  le  ColoflTe  fuft  tombé  ,  &  fe  fuft 
briféen  mille  pièces.  Et  certes, comme  le 
difoitvn  fourPEucfquedeMafconenpref- 
chant  au  Louure ,  Sic'eft  vn  crime  de  Uijfer 
Un  panure  mourir  de  faim  >  de  quel  nom 
faudroit-il  appeller  le  crime  de  faire  plu- 
jieurs  panures  ?  entendant  parler  ,  comme 
icrentens  aufli  ,  de  ceux  qui  s'enriçhif- 
fent  prodigieufement  aux  dépens  du  Roy, 
&  du  Public. 

Sur  la  fin  du  mois  de  May  de  cette  année: 
166}.  laperfonne  du  Roy  fut  attaquée  dVnts;> 
dangeieufe  maladie,  après  les  inquiétudes 
que  fa  pieté  luy  venoit  de  faire  fouffrir,pour 
vne fièvre oppiniâcrc, qui  eftoit  furucnuë'à  \ 
la  Reine  Merc,  dont  toute  la  France  fut  af- 
fligée, parce  que  cette  vertueufe  Princeflc 
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a  gagne  le  cœur  de  toutlemoncle,au{ïï-bien  ' 
que  la  Reine  fa  Niecc  &  fa  "Belle-fille ,  qui 
fut  auffi  malade ,  6c  que  l'oa  ne  peut  igno- 
rer que  des  Vies  fi  precieufes  ncfoient  tres- 
neceflaircs  au  bien  de  l'Eftar.  Cecy  porta 
vne  étrange  confternation  dans  Paris:  8c 
certes, il  ne  four  pas  douter  ,  que  tous  les 
Gens  de  bien ,  n'eulîcnt  tous  les  fujets  ima- 
ginables d'en  eftre  allarmez.  Mais  ,  enfin, 

J Dieu ,  qui  referue  le  Roy  pour  de  grandes 
chofes ,  luy  rendit  bien  toit  vne  patfaite 
fanté, au  fujet  dequoy  tout  le  Peuple  fit 
des  feux  de  joye.  le  ne  fçaurois  pourtant 
nier ,  que  les  peines  que  le  Roy  fe  donne 
continuellement  par  les  trauaux  qu'il  s'im- 
pofe  dans  le  foin  des  affaires  Publiques  ,  ÔC 
dans  les  plus  violents  exercices  du  corps, 
fans  craindre  ny  les  ardeurs  du  Soleil ,  ny 
les  iniures  de  la  pluye  &  du  mauuais  temps, 

.  ne  nous  donnent  de  Pcffroy,  quoy  qu'il  foie 
infattgablc,parce  qu'il  règne  heureufement 
dans  le  cœur  de  tous  fes  bons  Sujcts,&  qu'il 
y  a  certainement  fujet  de  craindre  ,qu'vne 
d  prccieûfcfanrc  ,  n'en  foit  altérée  le  plus 
foiiuent ,  &  que  ecluy ,  de  qui  le  Peuple  e£* 
pete  enfin  fa  ioye  &  fa  confblation  ,  ait  be- 
foin  luy-mefmc  du  fccours  des  remedcs,qui 
fe  préparent  dans  la  Médecine,  dont  l'cx- 
perienec  eft  fi  hazardeufe. 
ErnfiV,  ce  Règne ,  qui  s'eft  défia  rendu 
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fi  fameux  par  la  gloire  des  armes,  tire  en- 
core beaucoup  de  luftre  des  Sciences  &  des 
beaux  Arts  ,  qui  floriflfent  plus  que  iamais 
en  France:  Et  fans  parler  des  Viuans,  dont 
k  Pofteritc  exaltera  les  louanges  à  fon 
tour,  iene  fçaurois  m'empefeher de  mar- 
quer entre  les  plus  célèbres,  qui  font  morts 
depuis  Tannée  164}.  qui  fut  la  dernière  de 
la  vie  du  feu  Roy  ,  premièrement  pour  la 
faintetc  de  mœurs,  &  pour  la  faine  do&ri- 
nc  dans  les  maticrcsTheologiques  les  pieux 
Euefquesdc  Bellay  &  de  Marfeillc,  lean 
Pierre  Camus  ,  Euftache  &  lean  Baptiftc 
Gault.  lean  du  Verger  de  Hauranne  Abbé 
de  S.  Sirang,  quoy  qu'il  ait  eu  beaucoup 
d'Aduerfaires ,  les  Pères  lefuiftes  Lacques 
Sirmond,  Denys  Petau  ,&  Claude  de  Lin- 
gcndes:Ic  Pcrc  de  l'Oratoire  lean  Morin: 
Les  fieurs  lç  Maiftre  &  Pafcal ,  l'vn  Aduo- 
«t  célèbre  ,  &c  l'autre  grand  Mathémati- 
cien mais  tous  deux  s'eftant  retirez  du 
monde  ,  pour  mener  vne  vie  tres-fainte. 
Entrclefquelsilne  faut  pas  oublier  Pierre 
Gaflendi  Prcuoft  de  Digne  ,  &  René  des 
Cartes ,  qui  doit  fa  nailTance  aux  lardins  de 
Tourraine,  comme  il  le  dit  iuy  mcfmc,  Tvii 
&  l'autre  Philofophes  Chrefticns ,  &  d'vne 
réputation  peu  commune.  Claude  Saulmai- 
fe  d'vne  eruditiô  profonde  n'y  doit  pas  eftre 
publié >  non  plus  que  le  doétc  Caluiniûe 
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Daniel  Blondel  ,  &  le  fameux  Pierre  du 
Moulin  >  qui  font  morts  cnuiron  le  mefmc 
temps  Et  pour  ceux  qui  onttrauaillé  à  il. 
luftrer  noire  Langue ,  ou  me  feroit  aufli  vn 
iufte  reproche  ,  fi  ie  ne  marquois  pas  icy 
entre  les  autres  les  noms  de  quelques- vns, 
qui  ont  finy  leur  vie  auec  leurs  Ouurages 
depuis  le  commencement  de  ce  Règne,  teU 
que  les  fieurs  de  Vaugclas ,  Voiture,  Balzac,. 
Mainard  Mallcvilic  ,  Baro  ,  PEftoilc  ,  Sa- 
rafîn  ,  Coftar,  Porchères  ,  Triftan  PHcr- 
rniti;:  ,  PAbbc  Habert  de  Ccrifi ,  Du  Rier> 
Cerifé  ,  Baudotiin  ,  Guillaume  Collctet, 
Marc  Antoine  de  Girard  de  £iint  Amant, 
l'Abbé  de  Boifrobcrt ,  Rotrou  ,  Priczic,  M. 
des  Yueteaux  Précepteur  du  fcuRoy,luliea 
Pilet  fîcur  de  la  Mefnardiere ,  &  la  vercuea- 
fc  Demoifelle  de  Gournay.  Et  en  d'autres 
genres ,  &  principalement  pour  l'Hiftoire* 
&  pour  la  Iutifprudence ,  Louy s  &  Sceuole 
de  fainte  Marthe  frères  Iuraeaux,  Pierre  Se 
lacques  du  Puy ,  gardes  de  la  Bibliotcquc 
Royale  ,  Orner  Talon  &  Hierofme  Bignon 
Aduocats  Généraux,  Chriftofte  Iuftel,Fran  • 
çois  Guiet,  Théodore  Godefroy ,  Fabror  ce** 
lebre  Iurifconfulte  ,  Pierre  d'Hofier  f  &  le 
ficur  le  Febure  Chantereau  ,  totfs  Perfonna* 
ges  de  beaucoup  de  réputation.  Et  pour  la 
Pocfîe  Latine  les  Pcrcs  Teron  ,  &  Pierre 
Mambrun  lefuiftcs  ,  Madelcncc ,  Qul^ 
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Jet ,  &  Ican  Pcyraredc ,  fans  parler  de  beau- 
coup d  autres  ,  dont  les  noms  ne  me  font 
pas  reuenus  a  la  mémoire.  Mais  ,  pour  en 
dire  la  vérité,  cette  forte  de  littérature  n'eft 
pas  la  plus  heureufe  ny  la  plus  vtile  du 
monde,  parce  que  Ton  ne  lit  gueres  d'au- 
tres Vers  larinsque  ceux  des  Poètes  anciens, 
encore  n'en  lir-on  communément,  que  dix 
ou  douze  des  plus  fameux ,  &  Ton  abandon- 
ne prcfque  tous  les  autres,  quoy  qu'il  s  ne 
ibientpas  à  méprifer. 

Si  quelquVn  lit  certe  Hiftoire  (  on  ne  lit 
pas  les  Ouurages  de  toutes  fortes  de  per- 
fonnes)  ie  m'alfeure  qu'il  s'apperceurabien- 
toft  du  refpe&  auec  lequel  i'ay  toujours 
parle  des  Princes,  qui  ont  foûtenu  Téclar  ÔC 
la  Majeftc  de  ectee  Couronne  y  mais  princi- 
palement du  Roy ,  qui  la  porte  aujourd'huy 
.  fi  giorieufement.  Ce  qui  m*a  obligé  de  faire 
quelques  Dcuifes  en  fon  honneur  ,  lefqucU 
lesie  veux  tien  rapporter  en  .ce  Jieu,  pour.  ; 
les  conferucr  au  fbuuenir  de  nos  Amis ,  puis 
qu'elles  marquent,  ce  me  fcmblc,  àflez  heu- 
teufement,  comme  il  eft  le  premier  dc$  J 
Roysdu Monde.  ' 

La  I.  Devise  est  donc, 

Vne  Couronne  Royale  furmontée  d'vnc  fl 
Pleur -de-l/s  d'or,  &  d'autres  Couronnes  au 
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dçflbus  aucc  ces  Paroles  ,  Primum  Dccusj 
pour  dire,  que  la  Couronne  de  France  eft  au 
deflusde  tourcs  les  autres  Couronnes  des 
Roys,  ou  qu'elle  eft  la  première  &  la  plus 
excellente  déroutes. 

I  L   Devis,  e. 

Vn  Lys  d'or auec  ces  paroles  NhUo  cont 
fu$i  ayant  égard  au  mot  F losliUi  j  car  autre- 
ment l'application  n'en  fèroit  pas  bonne, 
pour  dire  que  le  lys  de  France  n'a  iamais 
ïbuffert  la  moindre  atteinte  du  monde  ,  par 
quelque  iniurc  de  temps  que  ç'ait  efté ,  & 
qu'il  n'y  a  point  de  violence  humaine  qui 
l'ait  pû  tran  {planter  hors  de  Ton  terroir  na- 
tal. 

III.  Divise. 

Vn  Lion  qui  s'abbaifcdeuantvn  Coq  ge- 
nereux,auec  ce  mot  SpontecAdit9  pour  dire 
quVn  Puiflant  Prince  ne  veut  pas  conttfter 
le  Rang  &  la  prééminence  auec  le  Roy  tres- 
Chrcftien,  représenté  par  le  Coq,  qui  eft  vn 
Oifcau  vigilant ,  de  qui  porte  le  nom  du 
Peuple  valeureux  fournis  à  les  loix. 

I V.  Devise. 

Des  Lys  d'or  entrclaflèz  dans  vnc  Cou- 
ronne de  Laurier,  auec  ces  paroles  de  Lu- 
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caic,  Non  in  Ctfare  tantum  f^fous-cntwi- 
dant,fi  l'on  veut, le  mot  Df  f#j,pour  dire  que 
les  Lauriers  du  Roy  enrichis  de  Por  des  Lys, 
excellent  au  deflus  des  (impies  lauriers  des 
premiers Empcrcurs,&  qu'enfin  la  Couron- 
na de  France  eft  beaucoup  plus  confiderabie 
que  celle  de  f  Empire  des  Romains. 

V.     D  £  V  I  s  E. 

Vn  Lys  d'or  entouré  de  Rayons  qaVnc 
Aigle  nefçauroit  regarder  fixement,  auec 
ces  paroles,  Trtftinguens  lamina  flamma^ 
ou  celles-cy  Aurato  prtcinxit  fnlgnre  vhU 
tus ,  pour  marquer  l'excellence  des  armes 
de  France  au  deflus  de  l'Aigle  de  l'Empire^ 

VI.    Dey  ij  e. 

Le  mefme  Lys  d'or  tout  rayonnant  de 
gloire  ,  fans  qu'il  y  ait  d'Aigles  tout  autour, 
auec  cette  Ame ,  Phœbi  vulgato  Utior  orbe, 
quie&vne  agréable  hyperbole,  pour  dire, 
que  le  globe  du  Soleil  n'eft  pas  fi  charmant 
que  léclat  des  Flcurs-de-lys,  fur  la  tefte 
d'vn  grand  Roy,  quand  il  fe  fait  craindre  des 
Mcfchans ,  &  ay  mer  des  Bons.  . 
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VII.  Devise. 

L'Epce  Royale  feméc  de  Flcurs-de  lys, 
auec  ce  mot / mû  Et  h  s  robore  eunftis  ,  ayant 
égard  non  feulement  à  Tépée ,  mais  encore 
à  la  force  &  à  la  puiffance  du  Roy ,  laquelle 
Ce  peut  mettre  en  comparaifon  de  laMafïue 
entre  les  mains  d'Hercule,  qui  a  porté  le 
fur-nom  de  Gaulois, 

VIII.  Divise. 

Vn  Soleil  leuant  fur  vn  parterre  feme  de 
Lys  d'or,  auec  ce  mot  >Spes  vn*  falntis^out 
dire ,  que  le  Roy  qui  paroift  dans  fa  icuncf- 
fc comme  vn  Soleil  radieux,  qui  feleue  fur 
l'Orifon,  conferue  l'Empire  des  Lys>&  qu'il 
cft ,  après  Dieu  ,fon  vnique  cfperance  dans 
fes  bcjfoins  prenants. 

IX.  Devise. 

» 

Le  Soleil  dans  le  figne  du  Lion  ,  qui  iet- 
tc  fes  Rayons  fur  vn  champ  feme  de  Lys, 
auec  ces  mots  Educat  &  firnuit ,  faifant  al- 
lufion  à  ccs»paroks  de  Catulle,  FirmatSol, 
tâuCAt  irnber  ;  parce  que  le  Lion  eft  le  figne 
dumoisdcIuillet,Iorfquc  les  Lys  fleurit 
fcnr,  pour  dire,  que  le  Roy  dans  la  vigueur 
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de  Ton  âge  comparable  à  celle  du  Lion  *  & 
mcfme  du  Lion  Celcfte ,  cft  vn  Soleil ,  qui 
nourrit  &  fortifie  les  plantes  de  ton  Royau- 
me, c'eft  à  dire  fes  JPeuplcs,  qui  feront  heu- 
reux (bus  fon  Rcgne. 

X.  Devise. 

_Vn  Soleil  leuant  furvn  champ  feme  de 
Lys ,  où  il  n'en  paroift  qu  vn  feul  defleury, 
auec  ce  mot  de  Virgile  Vms  qui  nobi s jpour 
dire,  que  le  Roy  comparé  au  Soleil  eft  le  feul 
de  qui  la  France  reprefentéc  par  les  Lys  cf- 
pere  fa  gloire  &  fafplendeur  ,  commençant 
à  reflorir  fous  fon  authoritc- 

l'en  auroispû  faire  encore  d'autres  fur 
vn  fuiet  fi  riche  ;  mais  c*efta(Tcz  pour  vnc 
fois. Et  ccllcs-cy  s'eftant  prefent ces  fous  ma 
plume  en  écriuant,  ic  ne  les  ay  pas  voulu 
négliger  pour  la  raifonque  iaydefia  ditte. 
Aquoy  ic  n'adiouteray  rien  dauantage,  fi 
ce  n'eft  que  pour  aymcrla  gloire  du  Roy, 
&  pour  auoir  dit  du  bien  de  (es  Peuples^  ic 
n'ay  point  eu  defTein  d'infulter  aux  autres 
Nations  >  ny  mcfmes  à  celles  qui  nous  ont 
cfté  les  plus  contraires  ,  parce  que  ic  fçay 
bien  que  chacune  vaut  fon  prix ,  &  qu'il  y  a 
par  tout  des  vices  &  de  la  vertu. 

Ic  ne  m'exeufe  pas  de  n'anoir  mis  que  des 
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tnofs  latins  à  toutes  ces  Dcuifcs  que  i'ay 
faites,  parce  que  c'eft  la  mode,  &  que  l'on 
croie  en  effet,  que  c'efl  vticdes  Règles  ded 
Deuifes  de  les  faire  en  langue  cftrangcrc  ou 
morte ,  telle  que  i'cfl:  aujourd'huy  la  langue 
Latine.  Mais  ie  ne  tiens  point  cela  dutout 
neceflairci  Et  ic  me  perfuade  ,  que  des- 
mots en  la  propre  langue  de  ceux  qui  les 
font,  n'y  feroient  pas  de  plus  mauùaife  grâ- 
ce^, &  qu'ils  fe  trouueroicnt  mefmes  fans 
beaucoup  de  peine  en  la  noftrc ,  tels  que 
ceux-cy,  qui  comprennent  par  les  Hemifti-. 

vers  que  i'ay  rimez,  le  fens  de 
ceux  que  i'ay  employez. 

S  a  gloire  nous  furmonte  :  Et  première  de 
tontes, 

On  ne  l'offence  point:  on  ne  peut  Voffencer: 
Lepuiffant  le  refpeEleJlfuit  de  loin  fes  routes: 
S  on  Or  no  us  éblouit  :  Rien  ne  peut  V  effacer  : 
Ce  fuir  a,  moins  de gloire  :  Il  a  moins  de  puif- 
fance  : 

/ /  luy  faut  tout  céder  :  le  Soleil  eft  moins  beau* 
Il  fait  du  bien  à  tous  :  il  ofle  F  indigence: 
1 1  détruit  l 'a  mifere  :  &  la  met  au  tombeau. 
Car  h  plufparr  de  ces  paroles  prifes  fepa- 
rement,  pourroient  bien  feruir  d'amesaux 
corps  que  i'ay  choifis  ,  G  l'on  s'en  vouloit 
feruir  dans  le  befoin-,  mais  d'autres  en  peu- 
uent  bien  faire  de  meilleures^  chacun  veut 
glorifier  fon  Labeur.  Cependant ,  ic  mar-- 
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que  en  cela  autant  qu'il  meft  poffiblc  la 
aération  que  i\j  pour  mon  Roy  :  &  f|  i'c- 
itois  iuge  capable  de  quelque  chofe  déplus 
çxcellcnt  popr  (agloire  &  pour  (on  feruice, 
ic  l'entreprend  roi  s  de  grand  coeur,  eftanr  af- 
feurc  que  ie  ne  trouucrois  iamais  rien  de 
difficile  où  il  s'agiroit ,  félon  ma  portée ,  de 
quoy  que  ce  fuft  qui  luy  pu  ft  plaire:  car  ic  ne 
trouuerien  de  comparable  à  l'honneur  de 
le  feruir,  &  d'cftrevtilc  en  quelque  chofe 
au  bien  de  la  patrie  &  de  l'Eftat ,  qui  rcHo- 
lira  pli|&  que  iamais  fous  fon  Règne. 

_       —  nun€  tempera  Ut* 
Jtejpexijfe  vacAt  :  ffes  nuntjuam  imflend* 
rcetjpt.  Lucan.  lib.7.. 
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■jj  POVR  SERVIR 

â     D  E    T  A  B  L  E 

A  CETTE  HISTOIRE?7; 

*  £~*S  J  iUkofS  niû  vne  T able  à  ce  Liure, 

^^commc  t'en  amis  en  ledefein,  elle fe- 
k.  JF  roit  Jî  longue  ,  quelle  ne  conùenàroit 
gueres  moins  que  tout  IVuurage ,  farce  que 

U  ie  grand  nombre  des  chofes  diuerfes  qui  s'y 
troment ,  y  font  touchées  etvne  manière  àfi> 
fez.  ferrie  ;  Et  d'en  marquer  plutoft  les  vnes 
que  les  antres  »  il  m'a  fentbU  qu'il  ne  fi*- 
roit  pas  fort  à  propos.  itoWe  crû  qtfH 
s'en  falloitpafer,  &  que  les  tH&es  dècha- 

,  que  page  p <ourr -oient  marquer fujffàmmèfit \ 
par  le  Règne  des  Roy  s  ,  ce  qui  peut  y  ejhie 
contenu  de  plus  cMifîdërable  &  de  plus  digne 

,  de  mémoire. 

Je  diray  pourtant ,  qu'en  plufeurs  endroits 
tay  eu  en  vue  la  gloire  du  Roy ,  outre  PHÙ 

\  fioire  de  fa  Vie  ,  qui  fi  lit  a  la  fin  y  com- 

,  me  dans  les  pages  86.  lig.  4. 151.  /.  10.  zoo. 
/,  x$.  3  41.  &  en  d 'autres  endroits. 

Xi; 

i 
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On  y  a  parlé  auec  honneur  des  Sa'm 
P ontifes  ,  tels  que  Grégoire  I. .  Zacharit 
Paul  I.  Nicolas  I,  &  II.  Léon  III.  U«.. 
VIL  Léon  IX.  Clément  IV.  Clément  VIJl 
Paul  V.  Vrbain  VIII.  Innocent  X.  &  Aie 
xandre  VII. 

L  endroit  de  la  prééminence  des  Roys  ât 
France  y  efl  ajfez.  confiderable  dans  la  pag 
*3S.  &  [muantes.  -  i 

C eluy  de  la  depofi:ion  de  Childerk  le  der- 
nier des  Roys  de  la  première  Race  attribuée 
fauffement  au  Pape  Zacharie  9y  eft  bien  re- 
marquable dans  les  pages  78. 79 .  &c.  , .  J 
On  y  peut  aufft  obferucr  le  fiile  des  Papes  ' 
êcriuant  aux  Roys ,  fom  les  Règnes  de  Clo- 
nis ,  de  Childcbert  3  deTheodebert ,  de  G  on- 
tran  J  de  Pépin  t&  de  Charle-magne. 

L  Entreprife  des  Eue  [que  s  de  France  ajfem- 
blez.  a  Thiomville  au  fujet  de  Louys  le  Dé- 
bonnaire, en  la  page  m. 

La  qualité  que  les  Fuefques  portaient  du 
temps  de  nos  premiers  Roys  en  la  page  10.  d* 
fui  nantes. 

La  faujfeté  des  Médailles  &  de  quelques 
fortraits  de  Charle-magne,  en  lapage  106.^ . 
La  Fable  de  la  Papejfe  Ieanne  en  lapage 

.  L'Hijhire  de  Formtfe  injurieufement  traie- 
té  par  E/Hcnnefon  fuccefeur  ,  en  la  page 


*  9  •  *  * 


Digitized  by 


pour  fcruir  ic  Tabl  c. 
Ce  lie  de  Ce  rber  Archeue fente  de  Reims ,  & 
^depuis  Pape  fous  U  nom  de  Syîuejhe  II. 
ayant  efte  Précepteur  d*  Rày  Robert , pag.  ip4 

V  excommunication  de  Philippe  I.  **  fu- 
jet  de  Bertrade  de  M  ont  fort  > p*g.t6$.  & 

Celle  de  Bètenget  ,/>.  17&« 

VEmploy  feculiérdéùuillaumè  de  Chant» 

pagne  Cardinal  Archiuefque  de  Reims +  en  U 

page  iî^. 

Quelques  ÊoysSaintsypag.  1^4. 

La  Pragmatique  fantitoft,pagis  tdi.ï/il 
478. 360. 

De  quelle  forte  S.  Louys  mma  thatttixifc 
T excommunication  qui  fut  fàttê  de  FEmfe* 
reurFrtdenàlI.pag.  toi* 

La  conduit  te  extraordinaire  du  Pape  Éè- 
fiiface  mi.  dH fuit  t  du  Roy  Philippe  le  Bet> 
fag.  iii.  ni,  &  fuhântts. 

VHijtoire  de  laequês  d'Ofa  Éaefquê  de 
Cahors,  depuis  Papeleân  xkît;  qui  depofa 
C  Empereur  Louys  de  BdHieYéf,  pa%.  tif.  & 
230. 

Erreur  de  furnommeràt  Vâlofc  (eï  Rdyr^ 
«fut  ont  régné  en  Prdme  depuis  Chartes  UB.  k 

te  Schifm  âAuigmHipag.  î,$i.  158.  &c* 
VHifièvre  dé  la  PucelUd*QrU4niy  p.  t&f* 
Celle  de  U  bette  Agnèi  s  p\  ifo . 
t*  conduite  du  Paf  t  AiéXa^dre  VU  * 
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fegard  de  Charles  VIII.  Couronné  EmpeZ 
reur  deConfiantinople.pag.  285.  246.  289.  '  ■ 

Celle  de  Iules  II.  a  !  égard  de  Louys  XII. 
de  I ean  d  Albret  Roy  de  Nauarre  294. 

Le  Concordat  auec  le  Roy  François  I. p. 300. 

L'herefie  de  Luther,  p.  301. 

H uguenots  ,  rjr  l'origine  de  ce  nom,?.  316»  . 
_    Le  Mafacre  de  la  S.  Barthélémy,  ^.320. 

La  Ligue.  Sa  Naifance,  f.328.  Son  pro~ 
gre's,pag.  j48.  &  fa  fin.  353. 

L'Interdit  fulmine'  par  le  Pape  Sixte  V*. 

f  $4$. 

L'Hifieire  de  la  réconciliation  du  Roy 
Henry  IV.  auec  le  faim  Siège,  &  de  l'abfo- 
lution  de  fon  herefie, pag.  354.  &  fuiuantes,  ou 
il  t fi fait  mention  de  fa  blejfeure  par  vn  ieune 
Mfcolier,pag.  360, 

.  L?  Amoajfade  d' obédience  que  le  Roy  Louys  I 
XI 1 1.  voulut  rendre  au  S,  Siège  par  le  Ma-  j 
tefchal  deCrefuiypag.ty^,.  * 
Jour  CHifioire  du  RegnedeLouys  XIV. 
il  n'y  a  pas  vne  feule  ligne,  a  mon  aduis,  , 
qui  ne  /bit  remarquable  ,  ou  te  parle  aujfi 
des  Reines  fa  Mère  &  fon  Epoufe  :  de  \ 
feux  qui  ont  eu  I honneur  de  fon  infiitution  : 
des  Princes  de  fon  Sang  ,  &  de  leurs  diuers 
.Emplois  :  Des  Reines  de  Polongne,  &  de  Sué- 
de :  De  la  Guerre  &  de  la  Paix  Et  du  Ma- 
riage  de  fa  Majefié:  Sans  y  oublier  les  Elo- 
^et  de  plufieurs  Grands  Seigneurs  »  &  Ptr* 
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pour  fcruircte  Table. 
fonfiages  Illufhes  de  dîner fc s  condition-: 
Quelques  circonstances  aj/ez  particulières  fur 
la  Cérémonie  du  Sacre  >      cCvne  promotion 
de  Cheualiers  de  Y  Ordre. 

La  fin  de  tOuurage  eft  touronnt  de  quel- 
ques Deuifes  en  l'honneur  du  Roy  7  &  de 
l  Excellence  de  fa  Couronne. 
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TIT  AVIS. 


IEpcnfôis  adjoûter  en  fuitte  de  cette  Hiftoire, 
yne  Defcription  Géographique  de  la  France, 
auec  vn  dénombrement  des  enofes  principales,  <jui 
concernent  fon  rtenduë,  fa  puiflance,  &  fon  gou- 
vernement politique^  l'y  voulois  marquer  la  mul- 
titude de  fes  Eglifcs  Séculières     Régulières  du 
premier  &  du  fécond  Ordre  >  fans  y  oublier  les  fa- 
milles Religieufes  diftribuées  par  Prouinces ,  ny 
toutes  les  Vniuerfitez  &  Académies  des  Lettres, 
qui  en  font  vnc  partie  confiderable.  Ce  qui  n'a  pas 
cfté,  à  mon  auis,  obfcrué  fi  exa&emcnt  que  ie  Teuf- 
fe  fait  :  mais  il  faut  referuer  cela  pour  vne  féconde 
Edition ,  fî  nous  en  auons  le  loifir.  Et  puis ,  il  y  co 
a  d'autres  que  Ton  choifit  pour  écrire  les  chofes 
quife  paflent ,  lefquels  fe  font  fignolez  par  des 
Ouuragcs  renouuellez  des  Anciens  ,  ï)e  forte,  que 
n'ayant  pas  d'ailleurs  grand  fu jet  d*y  prendre  dé- 
formais beaucoup  de  plaifir:  ie  ne  fcay  pas  mcfmes 
fi  ie  continucray  vne  Hiftoire  plus  impie  que  cellc- 
cy,  de  ce  qui  s'eft  fait  de  noftrc  temps,  laquelle  i'ay 
Commencée  depuis  la  mort  de  Henry  le  Grand,iuf- 
ques  à  la  vingtième  année  du  Règne  de  fon  petit 
Pils.     Il  eft  vray  que  i'y  ay  obferué  plufieurs 
chofes  fingulieres ,  qui  fe  font  pafTées  hors  de 
chez  nous  ,  lefquelles  ont  de  la  liaifon  auec 
nos  affaires  ,  autant  que  ie  les  ay  pu  recueil- 
lir de  bons  Mémoires  $  &  que  i'ay  efté  capable 
de  les  mettre  en  vn  iour ,  qui  ne  leur  fera  peut-  . 
cftre  tout  à  fait  defauantageux ,  pour  les  rendre 
agréables  à  lire.   Là,  i'efpere  <^ue  le  Roy  luy- 
mefme  fe  trouuera  dépeint  d'vn  air  qui  ne  luy  de? 
jplaua  pas ,  fans  y  employer  £»Utxçf  4ttiUes  que 
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